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SERMON 

SUR  LA  SAINTETÉ 
ET  LA  FORCE 

DE  LA  LOI  CHRÉTIENNE. 

Siniile  est  regnum  cœlorum  grano  sinapis , quod 
accipiens  ho/no  seminavit  in  agi  o suo.  Quod  minimum 
quidem  est  omnibus  seminibus  ; quu/n  autem  creverit, 
majus  est  omnibus  oleribus , et  fit  arbor. 

Le  royaume  des  cicux  est  semblable  à un  grain  de 
sénevé,  qu’un  homme  prend  et  sème  dans  son  champ. 
C’est  le  plus  petit  grain  de  toutes  les  semences  ; mais 
lorsque  ce  grain  a poussé,  il  s’élève  au-dessus  de  toutes 
les  autres  plantes,  et  il  devient  arbre.  (S.  Mattli. 

XVIII.) 


e royaume  des  cieux,  dans  le 
langage  de  l’Ecriture,  et  se- 
lon la  pensée  des  Pères  et  des 
interprètes  , qu’est-ce  autre 
chose , chrétiens,  que  l’Évangile  ? Et  en 
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effet,  c’est  par  cette  divine  loi  que  Dieu 
règne  en  nous,  et  c’est  encore  cette  loi 
qui  nous  dispose  à régner  un  jour  nous- 
mêmes  avec  Dieu  dans  le  ciel.  Double- 
ment donc  royaume  des  cieux  : soit 
parce  qu’elle  établit  dans  nos  cœurs  un 
empire  tout  céleste,  qui  est  l’empire  de 
Dieu  ; soit  parce  quelle  nous  donne 
droit  à un  royaume  tout  céleste,  qui 
est  l’héritage  des  enfants  de  Dieu.  Or, 
ce  royaume  des  cieux,  cette  loi  évangé- 
lique, dit  le  Sauveur  du  monde,  est 
semblable  à un  grain  de  sénevé  ; et  cela 
comment?  en  deux  manières,  que  le 
même  Fils  de  Dieu  nous  a expressé- 
ment marquées  dans  les  paroles  de  mon 
texte;  savoir,  par  sa  petitesse  et  par 
son  étendue  : par  sa  petitesse  dans  son 
origine , Quod  minimum  quidem  est 
omnibus  seminibus ; et  par  son  étendue 
dans  ses  accroissements  et  ses  progrès , 
quum  autem  creverit  majus  est  omnibus 
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oleribus.  C’est-à-dire,  suivant  l’applica- 
tion que  fait  saint  Jérôme  de  cette  para- 
bole à la  loi  chrétienne,  que  comme, 
entre  toutes  les  graines , une  des  plus 
petites,  avant  qu’on  l’ait  semée,  est  le 
sénevé,  ainsi,  de  toutes  les  religions  du 
monde,  il  n’y  en  a point  eu,  à la  consi- 
dérer dans  sa  naissance,  de  plus  obscure 
que  la  loi  de  Jésus-Christ,  ni  en  appa- 
rence de  plus  foible.  Mais , ajoute  aussi 
ce  saint  docteur,  pour  achever  la  com- 
paraison, de  même  que  le  grain  de 
sénevé,  dès  qu’on  l'a  jeté  dans  la  terre, 
y prertd  racine,  croît  ensuite,  se  forti- 
fie, pousse  des  branches,  produit  des 
feuilles,  porte  des  fruits,  monte  enfin 
jusqu’à  la  hauteur  d’un  arbre,  et  sert  de 
retraite  aux  oiseaux  du  ciel:  Et  fit  arbor 
ita  ut  volucres  cœli  habitent  in  ea;  de 
même  a-t-on  vu  l’Évangile,  prêché  par 
Jésus-Christ  dans  la  Judée,  passer  de  là, 
par  le  ministère  des  apôtres,  aux  nations, 
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ranger  tous  les  peuples  sous  sa  domina- 
tion spirituelle,  abolir  le  culte  des  faux 
dieux,  et  devenir  de  l’un  à l’autre  pôle 
la  loi  dominante.  Loi  perpétuelle,  qu’une 
heureuse  succession  de  siècles,  malgré 
toutes  les  révolutions  humaines,  a con- 
servée jusqu’à  nous , et  que  la  même 
tradition  doit  maintenir  jusqu’à  la  fin 
des  temps.  Loi  que  nous  avons  reçue, 
mes  chers  auditeurs,  que  nous  profes- 
sons, où  sont  renfermées  nos  plus  gran- 
des espérances,  et  qui  seule  est  la  règle 
que  nous  devons  nous  proposer  dans 
tout  le  plan  de  notre  vie.  Il  est  donc 
important,  afin  de  nous  attacher  toujours 
davantage  à cette  loi,  que  nous  en  con- 
noissions  les  glorieuses  prérogatives , et 
c'est  de  quoi  j’entreprends  aujourd’hui 
de  vous  entretenir.  De  les  vouloir  par- 
courir toutes,  ce  seroit  une  ijiatière  in- 
finie et  bien  au  delà  des  bornes  qui  me 
sont  prescrites.  Arrêtons-nous  à notre 
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parabole  : nous  y trouverons  également 
de  quoi  relever  l’honneur  de  l’Evangile, 
et  de  quoi  servira  notre  instruction,  après 
que  nous  nous  serons  adressés  à la  Vierge 
qui  nous  a donné  le  divin  Législateur 
dont  nous  suivons  la  doctrine  et  à qui  la 
loi  nous  tient  soumis.  Ave  Maria. 

Il  n’y  a que  Dieu  qui  puisse  par  lui- 
même  sanctifier  les  âmes  et  les  conver- 
tir, parce  qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  soit 
saint  par  lui-même  et  le  principe  de 
toute  sainteté,  comme  il  n’y  a que  lui 
qui  tienne  en  ses  mains  les  cœurs  des 
hommes,  ni  qui  leur  donne  telle  impres- 
sion qu’il  lui  plaît  par  les  secrètes  opéra- 
tions de  sa  grâce.  Deux  caractères  qu’il 
a communiqués  à la  loi  évangélique , et 
qui,  sans  autre  preuve , nous  font  suffi- 
samment entendre  que  c’est  une  loi 
divine.  Deux  avantages  qu’exprime  par- 
faitement la  parabole  de  ce  petit  grain 
qu’un  homme  a semé  dans  son  champ, 
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et  où  nous  remarquons  tout  à la  fois 
une  double  qualité,  je  veux  dire  une 
qualité  saine  et  une  qualité  forte  tout 
ensemble.  L’une , qui  nous  figure  la 
sainteté  incorruptible  de  la  loi  chré- 
tienne dans  les  règles  de  conduite  qu’elle 
nous  trace  et  dans  les  perfections  où 
elle  nous  appelle  ; l’autre,  qui  nous  re- 
présente la  force  victorieuse  et  toute- 
puissante  de  cette  même  loi  dans  la 
conversion  du  monde  entier , et  dans 
les  progrès  inconcevables  qu’elle  y a 
faits,  malgré  tous  les  obstacles  qui 
en  dévoient  arrêter  le  cours.  Enfin , 
deux  prérogatives  toutes  singulières 
de  l’Evangile  de  Jésus-Christ  , com- 
prises en  deux  paroles  du  prophète 
royal,  lorsqu’il  nous  dit  que  « la  loi 
« du  Seigneur  est  pure  et  sans  tache  : » 
Lex  Dornini  immaculata 1 , et  que,  par 


1 Ps.  XVIII. 
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une  vertu  qui  lui  est  particulière,  et 
qu’elle  exerce  sur  les  âmes,  elle  les  attire 
à Dieu  et  les  convertit:  Convertens  ani- 
mas. Sainteté  de  la  loi  chrétienne , 
force  de  la  loi  chrétienne  : voilà  tout  le 
fond  et  tout  le  partage  de  ce  discours. 
Sainteté,  qui  fait  de  la  loi  chrétienne 
une  loi  parfaite  et  irréprochable  : c’est 
ce  que  je  vous  montrerai  dans  la  pre- 
mière partie.  Force,  qui  surpasse  toute 
la  nature,  et  qui  a fait  faire  à la  loi 
chrétienne,  dès  son  premier  établisse- 
ment, les  plus  merveilleuses  conquêtes  : 
ce  sera  le  sujet  de  la  seconde  partie. 
Dans  l’une , nous  jugerons  de  cette  loi 
évangélique  par  ce  qu’elle  est  en  elle- 
même  ; et,  dans  l’autre,  par  ce  qu’elle 
peut  et  ce  qu’elle  a fait.  De  l’une  et  de 
l’autre,  je  conclurai  que  c’est  donc  une 
loi  toute  céleste,  qu’elle  vient  de  Dieu, 
et  que  Dieu  seul  en  est  l’auteur  : Lex 
Domini  immaculata , convertens  ani- 
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mas.  Vous  le  conclurez  vous-mêmes 
avec  moi,  mes  chers  auditeurs,  si  vous 
m’écoutez  avec  un  esprit  droit  et  dés- 
intéressé, et  si  vous  me  donnez  toute 
l’attention  que  je  vous  demande. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Oui,  chrétiens,  c’est  une  loi  sainte 
que  la  loi  de  Jésus-Christ  ; et  pour  en 
être  persuadés,  considérez-la  dans  toutes 
ses  parties  : examinez-ladans  son  auteur, 
dans  ses  maximes,  dans  ses  conseils, 
dans  ses  sectateurs , dans  ses  mystères, 
et  en  tout  cela , ne  la  tenez  pour  véri- 
table qu’autant  qu’elle  vous  paroîtra 
sainte.  Car  la  sainteté^  ne  peut  avoir 
pour  fondement  que  la  vérité,  et  la 
vérité  est  toujours  le  principe  de  la 
sainteté.  L’illustre  témoignage,  chrétiens 
en  faveur  de  notre  religion  ! Quum  ad 
aliquid pervenitur  quod  est  contra  bo- 
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nos  mores , c’est  saint  Augustin  qui 
parle,  non  est  magnum  veram  sectam 
a falsa  discernere  1 : Lorsque  dans 
une  secte  on  découvre  des  desordres  en 
matière  de  mœurs  , il  n’est  pas  difficile 
de  montrer  qu’elle  part  d’un  faux  prin- 
cipe ; mais  la  présomption  est  tout 
entière  qu’elle  vient  de  Dieu,  quand  on 
n’y  voit  qu’innocence  et  que  pureté  de 
vie.  Prenons  donc  cette  règle  pour  re- 
connoître  aujourd’hui  la  vérité  de  1a 
loi  chrétienne,  et  jugeons-en  d’abord 
par  la  sainteté  de  son  auteur. 

C’est  Jésus-Christ,  ce  Messie  envoyé 
de  Dieu,  qui,  sans  parler  de  l’onc- 
tion de  sa  divinité,  a passé  pour  le 
plus  juste  et  le  plus  saint  des  hommes, 
dont  la  vie  a été  si  pure,  qu’il  voulut 
bien  la  soumettre  à la  critique  de  ses 
plus  cruels  ennemis  : Quis  ex  vobis  ar - 

• Aug. 
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guet  me  de  peccato 1 ? contre  qui  toute 
la  synagogue  conjurée  ne  put  ja- 
mais produire  deux  témoignages  con- 
formes : Et  non  erant  convenientia 
testimonia  2 ; qui  reçut  une  déclara- 
tion authentique  de  son  innocence 
de  la  bouche  même  du  juge  , lequel 
porta  l'arrêt  de  sa  condamnation  : 
Nullam  invenio  in  co  causant  * ; enfin, 
dont  les  vertus  plus  qu’humaines  ont 
été  publiées  par  ceux  qui  étoient  les 
plus  intéressés  à en  ternir  la  gloire, 
V ere  Filius  Dei  erat  iste  4.  Voilà  ce- 
lui qui  nous  a donné  la  loi  que  nous 
professons.  Les  autres  lois  qui  par- 
tagent aujourd’hui  le  monde  ont  eu 
pour  auteurs  des  impies  transfigu- 
rés en  prophètes;  des  dieux,  comme 
le  paganisme,  plus  corrompus  que  les 


1 Joan.  vm. —  1  2 Marc.  xin.  — s Joan.  xvm. 

4 Matth.  xxvi. 
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hommes  mêmes  qui  les  adoroient  ; un 
Mahomet,  souillé  de  toute  sorte  d’im- 
puretés, comme  la  secte  qui  porte  son 
nom  ; et  pour  ne  pas  oublier  les  héréti- 
ques qui,  par  leurs  hérésies,  ont  altéré 
la  pureté  de  la  loi,  des  apostats  de  pro- 
fession, un  Luther , infâme  par  ses  in- 
cestes, qui  même  en  faisoit  trophée,  et 
qui  s’est  vanté  de  ce  que  ses  plus  zélés 
partisans  avoient  honte  de  ne  pouvoir 
désavouer  pour  lui.  Voilà  celui  que 
Calvin  appeloit  l’apôtre  de  l’Allemagne 
et  que  ne  pourrois-je  point  dire  de  Cal- 
vin lui  même? 

A Dieu  ne  plaise  , chrétiens,  que  j’en 
veuille  à leurs  personnes  ni  à leur  mé- 
moire ! Si  c’étoient  des  particuliers  qui 
eussent  été  emportés  par  le  torrent  de 
l’hérésie,  je  sais  les  règles  de  discrétion 
et  de  bienséance  que  j’aurois  à garder. 
Mais  puisqu’on  a prétendu  que  c’étoient 
des  hommes  que  Dieu  avoit  remplis  de 
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sou  esprit  pour  les  employer  à la  réfor- 
mation de  l’Eglise,  encore  est-il  juste  que 
nous  les  connoissions,  les  Pères  en  ayant 
toujours  ainsi  usé  quand  il  a été  ques- 
tion des  hérésiarques.  Or,  est-il  croyable 
que  Dieu,  pour  réformer  son  Eglise,  ait 
choisi  des  hommes  de  ce  caractère? 

Mais  passons  outre,  et,  pour  tirer 
d’un  si  grand  sujet  toute  l’édification 
et  tout  le  fruit  que  Dieu  prétend  que 
nous  en  tirions,  voyons  quelles  sont  les 
maximes  de  la  loi  que  nous  avons  reçue 
de  Jésus-Christ.  Il  est  vrai  que  les  en- 
nemis de  ce  divin  Sauveur  firent  tous 
leurs  efforts  pour  le  décrier,  comme 
un  homme  qui  pervertissoit  le  peuple, 
et  dont  la  doctrine  alloit  à corrompre 
les  mœurs;  mais  il  est  vrai  aussi  que 
ce  fut  la  plus  grossière  et  la  plus  vaine 
de  toutes  les  calomnies.  « J’ai  prêché 
« publiquement,  dit-il  à Caïphe  qui  l’in- 
« terrogeoit  sur  ce  point,  et  je  n’ai  jamais 
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« dogmatisé  en  secret  ; adressez-vous  à 
« ceux  qui  m'ont  entendu , ils  savent  ce 
« que  j’ai  dit.  » Nous  le  savons,  chrétiens, 
puisqu’il  nous  a faits  les  dépositaires  de 
ses  sacrés  oracles,  et  que  nous  avons 
encore  entre  les  mains  le  précieux  mo- 
nument de  sa  loi.  Trois  chapitres  de 
saint  Matthieu  en  font  le  précis  et  l’a- 
brégé : il  n’y  a qu’à  les  comparer  avec 
tout  ce  que  la  morale  païenne  a jamais 
produit,  pour  voir  la  différence  sensible 
de  l’esprit  de  Dieu  et  de  celui  de  l’hom- 
me. Que  la  loi  chrétienne  est  admirable  ! 
disoit  autrefois  Lactance.  C'est  elle  qui 
a éclairci  toutes  les  lois  de  la  nature, 
qui  a mis  la  dernière  perfection  à toutes 
les  lois  divines,  qui  a autorisé  toutes  les 
lois  humaines,  et  qui  a détruit  sans  ex- 
ception toutes  les  lois  du  vice  et  du 
péché.  Quatre  chefs  qui  sont  pour  elle 
autant  d’éloges,  et  qui  mériteroient  au- 
tant de  discours.  C’est  elle  qui  a éclairci 
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les  lois  de  la  nature,  les  interprétant 
selon  toute  leur  pureté,  et  renversant 
toutes  les  erreurs  dont  l’ignorance  ou  le 
libertinage  des  hommes  les  avoient  obs- 
curcies. « On  a dit  à vos  pères  » (c’est 
ainsi  que  Jésus -Christ  instruisoit  les 
Juifs) , « on  a dit  à vos  pères  : Vous 
« ne  serez  point  homicides;  et  moi  je 
« vous  annonce  que  quiconque  dira  à 
« son  frère  une  parole  ou  de  colère,  ou 
« de  mépris,  sera  condamné  au  juge- 
« ment  de  Dieu.  Vos  pères  ont  cru 
« que  la  haine  d’un  ennemi  et  la  ven- 
« geance  étaient  permises,  et  moi  je  vous 
« les  défends.  On  leur  a fait  entendre 
« que  le  parjure  était  un  crime,  et  moi 
« je  veux  que  toutes  sortes  de  jurements 
« vous  soient  interdits.  » Étoit-ce  de 
nouveaux  préceptes  qu’établissoitle  Fils 
de  Dieu  ? Non,  dit  saint  Augustin,  car, 
de  tout  temps,  jurer  sans  nécessité  avoit 
blessé  le  respect  qui  est  du  à Dieu  ; se 
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faire  raison  de  ses  propres  injures,  avoit 
toujours  été  contre  la  raison,  et  jamais 
il  n’avoit  été  permis  de  désirer  un  plaisir 
qu’il  n’est  pas  permis  de  se  procurer. 
Mais  ces  lois  que  Dieu  avoit  gravées 
dans  le  cœur  de  l’homme  avec  des  carac- 
tères de  lumière,  comme  parle  le  pro- 
phète royal,  s’y  étoient  insensiblement 
effacées,  et  la  loi  chrétienne  est  venue 
les  renouveler.  C’est  elle  qui  a mis  la 
dernière  perfection  à toutes  les  lois 
divines,  changeant  la  circoncision  de  la 
chair  en  celle  de  l’esprit;  faisant  suc- 
céder les  effets  de  la  pénitence  aux  céré- 
monies de  la  pénitence  ; sanctifiant  le 
sacerdoce  par  la  continence,  pour  le 
rendre  plus  digne  des  autels  ; érigeant 
le  mariage  en  sacrement,  afin  qu’il  ne 
put  être  violé  que  par  une  espèce  de 
sacrilège  ; le  réduisant  à cette  sévérité  de 
discipline,  c’est-à-dire  à cette  unité  et 
à cette  indissolubilité  à laquelle  il  étoit 
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réduit  dans  sa  première  institution , et 
en  retranchant  tout  ce  que  Dieu,  dans 
la  loi  ancienne,  avoit  accordé  à la  du- 
reté du  cœur  des  Juifs.  C’est  cette 
même  loi  de  Jésus-Christ,  qui  a autorisé 
toutes  les  lois  humaines,  puisque,  outre 
l’obligation  civile  et  politique  de  les 
garder,  elle  y en  ajoute  une  de  con- 
science qui  est  inviolable  et  qui  subsiste 
toujours , puisqu’elle  fait  respecter  les 
supérieurs  légitimes,  non  pas  en  qualité 
d’hommes,  mais  comme  les  lieutenants 
et  les  ministres  de  Dieu  ; puisqu’elle 
maintient  leur  autorité,  non-seulement 
quand  ils  sont  chrétiens  et  fidèles,  mais 
quand  ils  seroient  païens  et  idolâtres  ; 
non-seulement,  dit  saint  Pierre,  quand 
ils  sont  vertueux  et  parfaits,  mais  quand 
ils  seroient  remplis  même  de  vices  ; 
non-seulement  quand  ils  sont  doux  et 
favorables,  mais  quand  ils  seroient  em- 
portés et  fâcheux,  puisque,  hors  ce  qui 
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est  positivement  et  évidemment  contre 
Dieu,  elle  veut  qu’ils  soient  obéis  comme 
Dieu  même,  ne  séparant  point  ces  deux 
préceptes  : Regem  honorificate , Deum 
timete  1 : « Craignez  Dieu  et  honorez 
« les  puissances,  » et  nous  avertissant 
sans  cesse  que  l’un  est  essentiellement 
fondé  sur  l’autre;  enfin,  c’est  elle  qui 
a détruit  généralement  toutes  les  lois 
du  péché,  dont  le  nombre  étoit  in- 
fini ; sa  gloire  particulière  est  qu’il  n’y 
en  a pas  une  qu’elle  ne  réprouve  et 
qu’elle  ne  condamne,  frappant  d’ana- 
thème l’injustice  , en  quelque  sujet 
qu  elle  paroisse  ; ne  respectant  en  cela 
ni  rang  ni  qualité  ; n’ayant  égard  ni  à 
coutume,  ni  à possession  ; ne  s’accom- 
modant ni  à foiblesse,  ni  à intérêts  ; ne 
cédant  pas  même  à la  plus  pressante 
de  toutes  les  nécessités  qui  seroit  celle 


1 Tertull. 
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de  mourir  : Ne  moriencli  quidern  néces- 
sitât i disciplina  nostra  connivet 1 . 

Les  religions  païennes  ont-elles  pu  se 
glorifier  du  même  avantage?  Vous  le 
savez,  chrétiens,  et  vous  ne  pouvez 
ignorer  que  le  caractère  par  où  elles  se 
sont  distinguées  a été  de  tolérer  et  de 
permettre  tous  les  crimes  : non-seule- 
ment de  les  permettre  et  de  les  tolérer, 
mais  de  les  approuver , mais  de  les  ca- 
noniser, mais,  si  j’ose  me  servir  de  ce  ter- 
me, de  les  diviniser;  n’ayant  reconnu, 
dit  excellemment  saint  Augustin,  des 
dieux  vicieux  et  lascifs  que  dans  cette 
vue  ; afin  que , quand  leurs  adorateurs 
se  trou  veroient  excités  au  mal , » ils  consi  - 
. « dérassent  plutôt  ce  que  leur  Jupiter  au- 
« roit  fait,  que  ce  que  Caton  leur  avoit 
« enseigné:  » Ut magis  intuerentur quid 
fecisset  Jupiter,  quant  quid  censuisset 

* Tertull. 
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Cato  *;  chose  dont  les  païens  eux- 
mêmes  avoient  horreur,  ne  pouvant 
souffrir,  c’est  la  remarque  d’Arnobe, 
quelque  déterminés  qu’ils  fussent  à être 
méchants,  qu’on  le  frit  par  profession 
de  religion  ; et  la  plupart,  au  moins  de 
ceux  qui  passoient  pour  sages,  ayant 
mieux  aimé  vivre  sans  religion,  que  d’en 
reconnoître  une  pour  bonne  qui  ne  les 
obligeât  pas  à être  meilleurs. 

Il  en  est  de  même  des  hérésies  ; car 
, Dieu,  dit  saint  Epipliane,  a toujours 
permis  que  les  erreurs  dans  la  foi  aient 
été  suivies  de  la  corruption  et  de  la  dé- 
pravation des  maximes  qui  regardoient 
la  conduite  des  mœurs,  afin  que  cela 
même  servît  à les  distinguer.  L’hérésie 
du  siècle  passé  semble  avoir  été  en  cela 
plus  circonspecte  et  plus  prudente,  puis- 
qu’elle affecta  d’abord  le  nom  de  ré- 

' Aug. 
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forme;  mais,  si  elle  en  affecta  le  nom, 
peut-être  ne  lui  faisons-nous  point  de 
tort,  en  disant  que  c’est  une  de  celles 
qui  en  négligèrent  plus  la  vérité;  et 
peut-être  pourrions-nous,  sans  lui  faire 
insulte  et  sans  lui  rien  imputer  que  ses 
propres  maximes,  la  détromper  par 
elle-même  et  la  convaincre.  Car  nous 
n’aurions  qu’à  lui  opposer  le  langage 
de  ses  premiers  pasteurs,  pour  lui  mon- 
trer l'illusion  de  la  vaine  réforme  qu  elle 
s’est  attribuée,  et  elle  ne  désavoueroit  f 
pas  que  ces  faux  ministres,  prêchant 
aux  peuples,  ne  leur  fissent  souvent  ces 
leçons.  Prenez  garde,  mes  frères,  leur 
disoient-ils  : on  vous  a fait  entendre 
que  c’étoit  par  les  bonnes  oeuvres  qu’il 
se  falloit  sauver  ; on  vous  a trompés  : 
elles  sont  inutiles  pour  le  salut.  On 
vous  a dit  que  le  juste  devoit  veiller 
continuellement  sur  soi-même  pour  ne 
pas  déchoir  de  la  grâce  : abus  ; quand 
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on  a une  fois  la  grâce,  quelque  crime 
que  l'oii  commette,  on  ne  la  perd 
jamais.  On  vous  a fait  accroire  que  vous 
aviez  une  liberté  pour  résister  aux  ten- 
tations : erreur , il  n’y  a plus  de  liberté 
dans  nous,  et  c’est  un  terme  qui  ne 
signiGe  rien.  On  vous  nourrit  dans  la 
crainte  des  jugements  de  Dieu  : cette 
crainte  est  criminelle  et  réprouvée.  On 
vous  a prêché  la  pénitence  comme  né- 
cessaire ; et  moi  je  vous  déclare,  disoit 
Calvin,  que,  par  la  grâce  du  baptême, 
tous  vos  péchés  commis  et  à commettre 
sont  déjà  remis.  On  vous  a persuadé 
qu’il  y avoit  beaucoup  à faire  pour 
gagner  le  ciel  : rien  du  tout  ; croyez,  et 
vous  voilà  justifiés  : cela  sufGt.  Au  reste, 
défaites- vous  de  mille  superstitions  im- 
portunes qui  vous  gênent.  Etes-vous 
prêtres  ; renoncez  au  célibat,  nous  vous 
en  donnons  le  pouvoir.  Etes-vous  reli- 
gieux ; abandonnez  votre  profession,  et 
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nous  vous  recevons  parmi  nous.  Mais 
j’ai  promis  à Dieu  la  continence  : cette 
promesse  est  folle  et  impie,  répondoit 
Luther.  Le  joug  de  la  confession  vous 
pèse-t-il  ; secouez -le  hardiment,  et 
sortez  de  cet  esclavage.  Êtes-vous  assu- 
jettis au  jeune  du  carême  ; c’est  une  in- 
vention des  hommes.  Mais  l’Église  le 
commande  : laissez  parler  l’Eglise,  elle 
n’a  nulle  autorité  pour  lier  vos  con- 
sciences. Mais  il  lui  faut  obéir  comme  à 
notre  mère  : oui,  par  cérémonie  et  par 
police , mais  non  pas  sous  peine  de 
péché.  Car,  encore  une  fois,  ce  sont  là 
les  dogmes  de  créance  et  de  pratique 
qu’ils  débitoient,  et  je  me  croirois  cou- 
pable d’y  rien  ajouter.  Or,  dites-moi, 
mes  chers  auditeurs,  si  la  vérité  et  la 
pureté  de  la  loi  chrétienne  pouvoient 
s’accommoder  de  tout  cela  ? 

Non,  sans  doute;  et  si  nous  voulons 
encore  mieux  connoître  cette  loi  sainte, 
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voyons  jusqu’où  elle  a porté  la  perfec- 
tion de  ses  conseils.  Qu’est-ce  que  cette 
pauvreté  évangélique  qu’elle  nous  pro- 
pose et  qui  non- seulement  nous  dégage 
de  toute  affection  aux  biens  de  la  terre, 
mais  nous  dépouille  de  toute  posses- 
sion ? Si  vous  voulez  être  parfait,  dit  le 
Fils  de  Dieu  à ce  jeune  homme  de 
l’Evangile,  allez,  vendez  tout  ce  que 
vous  avez  ; donnez-en  le  prix  aux  pau- 
vres, et  vous  serez  en  état  de  me  suivre 
et  de  parvenir  à la  plus  haute  sainteté 
de  ma  loi.  Qu’est-ce  que  ce  renonce- 
ment volontaire  à tous  les  plaisirs  des 
sens , que  cette  mortification  et  cet 
amour  de  la  croix  qui  nous  rend  en 
quelque  façon  ennemis  de  nous -mêmes, 
jusqu’à  nous  refuser  à nous-mêmes 
toutes  les  douceurs  et  tous  les  soulage- 
ments de  la  vie,  jusqu'à  nous  persécuter 
nous-mêmes  sans  relâche,  jusqu’à  nous 
faire  mourir  nous-mêmes,  non  point 


Digitized  by  Google 


26 


SUa  LA  SAINTETÉ 


de  cette  mort  naturelle  que  Dieu  n’a 
pas  fait  dépendre  de  nous,  mais  d’une 
mort  intérieure  et  spirituelle?  Qu’cst-ce 
que  cette  humilité  héroïque , qui  nous 
fait  fuir  l’éclat  et  les  honneurs  du  siècle, 
avec  autant  de  soin  et  autant  d’ardeur 
que  le  monde  nous  les  fait  rechercher  ; 
qui  nous  fait  aimer  l’abjection,  l'obscu- 
rité, les  mépris,  les  outrages  ; qui  rem- 
plissoit  de  joie  les  apôtres,  lorsque  dans 
les  prisons,  que  dans  les  places  publi- 
que, qu’en  présence  des  magistrats  on 
les  couvroit  d’ignominies  et  d’oppro- 
bres? Qu’est-ce  que  cette  abnégation 
entière  de  ce  que  nous  avons  de  plus 
cher,  qui  est  notre  volonté  propre  et 
notre  liberté,  tellement  que  nous  ne 
sommes  plus  maîtres  de  nos  désirs,  plus 
maîtres  de  nos  résolutions,  mais  dans 
une  dépendance  totale,  et  sous  le  joug  de 
l’obéissance  la  plus  universelle  et  la  plus 
étroite?  Quels  miracles  de  vertu!  et  une 
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vie  ainsi  sanctifiée,  n’est.ce  pas,  selon  la 
belle  parole  de  saint  Ambroise , « un  évi- 
te dent  témoignage  de  la  Divinité?  » Tes - 
timonium  Divinitatis  vit  a christiani  1 . 

Voilà,  mes  cliers  auditeurs,  ce  qu'on 
appelle  la  morale  chrétienne,  où  les 
infidèles,  suivant  le  rapport  de  saint 
Augustin,  n’avoient  rien  davantage  à 
reprendre,  sinon  qu’elle  étoittrop  sainte 
et  trop  parfaite  : Videmur  iis  chris- 
tiani res  humanas  paulo  plus  quarn 
oportet  deserere  2 . Reproche  mille  fois 
plus  avantageux  et  plus  glorieux  pour 
elle,  que  tous  les  éloges  qu'ils  lui  eussent 
pu  donner.  Mais  cette  loi,  si  droite  dans 
ses  maximes  et  ses  préceptes,  si  pure  et 
si  relevée  dans  ses  conseils,  si  sainte 
dans  son  auteur,  T est-elle  autant  à pro- 
portion dans  ses  sectateurs?  Ah!  chré- 
tiens, instruisez-vous  ici  de  ce  que  vous 

1 Ambr.  — 2 Aug. 
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devez  être,  ou  plutôt  confondez-vous 
de  ce  que  vous  n’êtes  pas.  Être  chré- 
tien, c’est  être  saint.  Il  n’y  a qu’à  lire 
dans  saint  Luc  quelle  étoit  la  vie  des 
premiers  fidèles,  lorsqu’ils  ne  faisoient 
encore  qu’une  espèce  de  communauté 
à Jérusalem.  Il  n’y  a qu’à  voir  chez 
Tertullien  quelles  étoient  leurs  assem- 
blées, quand  ils  commencèrent  à se 
multiplier  dans  le  monde.  Il  n’y  a qu’à 
considérer  leurs  mœurs  et  leurs  pra- 
tiques dans  l’excellent  ouvrage  que  saint 
Augustin  en  a composé.  Diriez-vous 
que  ce  fussent  des  hommes  mortels,  et 
non  pas  de  purs  esprits  et  des  anges 
dont  il  trace  le  caractère?  Il  n’y  a qu’à 
entendre  ce  qu’Eusèbe  témoigne,  que 
les  idolâtres  eux-mêmes  se  trouvoient 
obligés  de  reconnoître  qu’il  n’y  avoit  de 
véritable  sainteté  que  parmi  les  chré- 
tiens. Témoignage,  ajoute-t-il,  qu’ils 
leur  rendirent , surtout  après  avoir 
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éprouvé  leur  charité  dans  une  peste  qui* 
ravagea  toute  l’armée  romaine  sous 
l’empereur  Valérien,  et  où  ils  virent  les 
fidèles  s’employer  au  soulagement  de 
leurs  propres  ennemis,  avec  autant  de 
zèle  que  s’ils  eussent  été  leurs  frères,  ou 
selon  la  chair  ou  selon  la  foi.  Quel  es- 
prit les  animoit  alors  ? Etoit-ce  un  esprit 
particulier  à quelques-uns  d’entre  eux  ? 
non  : mais  c’étoit  l’esprit  universel  de 
la  loi  chrétienne.  Ils  étoient  tels  par  en- 
gagement de  religion  : et  c’qgt  ce  qui 
convertit  ce  brave  et  généreux  soldat, 
qui  fut  ensuite  rornement  du  désert, 
l’illustre  Pacôme,  et  ce  qui  attiroit  tous 
les  jours  un  nombre  presque  infini  de 
dignes  sujets  à l'Evangile,  lorsqu’ils 
faisoient  attention  aux  fruits  merveilleux 
de  sainteté  que  produisoit  le  christia- 
nisme. Tant  il  est  vrai,  comme  Tertul- 
lien  le  disoit  en  traitant  la  même  ma- 
tière que  moi,  qu’on  peut  juger  d’une 
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^créance  par  la  conduite  de  ceux  qui 
la  professent  : De  genere  conversatio-  • 
nis  qualitas  fidei  æstimari  potest 1 ; 
et  qu’un  des  grands  motifs  en  faveur 
d’une  doctrine  est  la  vie  irréprochable 
de  ceux  qui  la  suivent  : Doctrinal  Ju- 
dex  disciplina  J;  c’est-à-dire,  quand 
la  vie  et  la  créance  sont  conformes,  et 
que  l’une  est  la  règle  de  l’autre.  Car, 
c'eut  été  mal  raisonner,  remarque  saint 
Augustin,  que  de  conclure  à l’avantage 
du  paganisme,  par  la  raison  que  quel- 
ques sages  païens  vivoient  dans  l’exer- 
cice et  l’habitude  des  vertus  morales, 
puisqu'on  les  pratiquant  ils  ne  se  con- 
formoient  en  aucune  sorte  à leur  reli- 
gion; et  ce  ne  seroit  pas  une  moindre 
injustice  de  se  prévenir  contre  la  reli- 
gion de  Jésus-Christ,  sous  prétexte  qu’il 
y a des  chrétiens  dont  la  vie  est  déré- 

• Tertull.  — a Id. 
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glée,  puisqu’en  cela  ce  n’est  point  selon 
les  principes  de  leur  foi,  ni  comme 
chrétiens,  qu’ils  agissent.  Nous  ne  dés- 
avouons pas,  dit  Salvien,  qu’il  n’y  en 
ait  parmi  nous  de  très-libertins  et  très- 
corrompus  ; mais  nous  prétendons  que 
la  foi  chrétienne  n’est  point  responsable 
de  leur  libertinage  et  de  leur  corrup- 
tion ; car  elle  est  la  première  à les  ac- 
cuser comme  des  prévaricateurs,  la  pre- 
mière et  la  plus  zélée  à les  condamner 
et  à les  rejeter. 

Mais,  au  contraire , quand  je  vois 
dans  le  corps  de  l’Eglise  tant  de  vertus 
et  tant  de  sainteté  ; quand  je  remonte 
à ces  heureux  temps  où  la  loi  évangé- 
lique étoit  encore  dans  toute  sa  vigueur, 
et  que  je  vois  quelles  âmes  alors  elle  a 
formées,  quels  sentiments  elle  leur  inspi- 
roit,  de  quelle  ferveur  elle  les  animoit, 
à quelle  perfection  elle  les  élevoit; 
quand,  de  siècle  en  siècle  depuis  Jésus- 
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Christ,  je  descends  jusqu’à  nous,  et  que 
je  vois  cette  multitude  innombrable  de 
parfaits  chrétiens,  c’est-à-dire,  d’hom- 
mes irrépréhensibles,  qui  ont  sanctifié 
les  déserts,  sanctifié  les  cloîtres,  sancti- 
fié les  cours  des  princes,  sanctifié  le 
monde  et  tous  les  états  du  monde; 
quand,  tout  perverti  qu’est  le  siècle  où 
nous  vivons,  je  vois  les  mêmes  exemples 
en  tous  ceux  qui  veulent  se  rendre  fi- 
dèles à la  même  loi;  car,  il  y en  a,  et 
pour  peu  qu’il  y en  ait,  c’est  assez  pour 
nous  faire  connoître  l’esprit  de  la  loi 
qui  les  gouverne  ; quand  je  vois  dans  les 
prélatures  de  l'Eglise  des  pasteurs  vrai- 
ment apostoliques,  dans  le  sacerdoce  de 
dignes  ministres  du  Dieu  vivant,  dans 
le  célibat  des  vierges  consacrées  à la 
pureté,  dans  le  mariage  des  pères  et  des 
mères  pieux,  et  qui  inspirent  la  piété  à 
leur  famille  ; dans  toutes  les  professions 
des  âmes  régulières,  zélées,  charitables, 


Digitized  by  Google 


DK  LA  LOI  CHRÉTIENNE. 


33 


patientes,  désintéressées,  ennemies  de 
tout  désordre,  de  toute  injustice  ; dis- 
posées à tout  entreprendre  pour  l’hon- 
neur de  Dieu,  à tout  faire  pour  le  ser- 
vice du  prochain,  à tout  souffrir  et  à 
tout  pardonner  pour  le  bien  de  la  paix; 
tenant  en  toute  chose  une  conduite 
sage,  droite,  équitable,  parce  qu  elles 
se  conduisent  en  toutes  choses  par  les 
vues  de  la  foi  : quand  je  vois  tant  de 
florissants  ordres,  et  leur  discipline 
d'autant  plus  exacte  et  plus  sévère, 
leurs  observances  d’autant  plus  rigou- 
reuses et  plus  saintes,  qu’elles  appro- 
chent plus  de  la  sainteté  de  l’Evangile; 
quand,  dis-je,  j’ai  tout  cela  devant 
les  yeux , n’ai-je  pas  le  droit  de  faire 
le  même  raisonnement  que  Tertullien  , 
et  d’en  tirer  la  même  conséquence  : 
De  genere  conversationis  qualitas  fi- 
dei  æstimari  potest  ; doctrirue  judex 
disciplina?  Car  une  loi  toute  sancti- 
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fiante  ne  doit-elle  pas  être  elle-même 
toute  sainte? 

11  faut  néanmoins  avouer,  chrétiens, 
que  cette  loi,  d’une  perfection  si  sublime 
dans  sa  morale,  est  en  même  temps 
d’une  créance  bien  difficile  dans  ses 
mystères.  Une  Trinité,  un  Homme- 
Dieu,  cent  autres  articles  de  notre  foi, 
c’est  où  l’esprit  se  perd  et  ce  qui  de- 
mande la  soumission  la  plus  aveu- 
gle. Mais  prenez  garde  à la  belle  ré- 
flexion de  Guillaume  de  Paris  , qui 
convient  admirablement  à mon  su- 
jet. Si  notre  raison  est  droite,  dit  ce 
grand  évêque,  et  si  elle  cherche  vérita- 
blement le  bien,  elle  ne  laisse  pas  de 
trouver  dans  tous  ces  mystères  un  avan- 
tage inestimable  ; c’est  qu’autant  qu’ils 
sont  relevés  au-dessus  d’elle,  autant 
sont-ils  capables  de  l’élever  à Dieu  : 
c’est  qu’ils  ont  cela  de  propre  et  de 
merveilleux,  qu’en  captivant  nos  esprits 
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sous  l’obéissance  de  la  foi,  ils  perfec- 
tionnent nos  cœurs  par  les  devoirs  de 
sainteté  qu’ils  nous  imposent  : c’est  que 
s’ils  sont  obscurs  dans  leurs  principes, 
du  moins  dans  leurs  conséquences  sont- 
ils  remplis  des  plus  pures  lumières  de 
la  grâce.  Eu  effet,  si  je  crois  l’incarna- 
tion divine,  quoique  je  ne  la  comprenne 
pas,  ne  m’est-il  pas  ensuite  évident  que 
le  salut  est  donc  de  toutes  les  affaires  la 
plus  importante,  puisque  par  son  im- 
portance même  il  a pu  faire  descendre 
du  ciel  un  Dieu,  et  l’attirer  sur  la  terre; 
que  je  ne  dois  donc  rien  épargner  pour 
ce  salut,  après  qu’un  Dieu  qui  n’y  étoit 
pas  intéressé  comme  moi  s’est  toute- 
fois si  peu  épargné  lui-même  pour  me 
l’assurer  ; qu’il  n’est  pas  juste  que  ce 
salut  ait  tant  coûté  à un  Dieu  qui,  par 
son  infinie  miséricorde,  a bien  voulu 
s’en  charger,  et  qu’il  ne  me  coûtât  rien, 
à moi  que  ce  grand  ouvrage  regarde 
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personnellement;  que  le  meilleur  et 
même  le  seul  modèle  que  je  me  puisse 
proposer  en  y travaillant,  c’est  ce  Sau- 
veur qui  m’en  a enseigné  les  moyens, 
et  qui  m’en  a tracé  la  voie,  encore  plus 
par  ses  exemples  que  par  ses  paroles  : par 
conséquent,  que  je  dois  le  suivre  en  tout, 
1 imiter  en  tout,  exprimer  en  moi  tou- 
tes ses  vertus  : qu'indépendamment  de 
mon  intérêt,  la  seule  reconnoissance 
suffiroit  pour  m’attacher  à un  Dieu  qui 
m’a  aimé  jusqu’à  prendre  sur  lui  toutes 
mes  misères,  et  que,  par  la  seule  raison 
de  lui  marquer  mon  amour,  je  devrois 
me  rendre  fidèle  à ses  ordres,  me  sou- 
mettre à toutes  ses  volontés,  accomplir 
sa  loi  dans  toute  son  étendue  et  dans 
toute  sa  perfection?  Remarquez- vous, 
chrétiens,  quelles  leçons  nous  fait  un 
seul  mystère  ? Que  sera-ce  de  tous  les 
autres  pris  ensemble,  et  saint  Pierre, 
dans  sa  seconde  Épître,  n’avoit-il  pas 
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bien  sujet  de  dire  que  nos  mystères  ne 
sont  point  de  ces  fables  étudiées  et  in- 
ventées par  des  esprits  profanes,  tels 
qu’étoient  les  mystères  de  la  gentilité  : 
Non  enirn  doctas  fabulas  secuti  1 ; 
mais  que  ce  sont  des  mystères  prati- 
ques qui  nous  portent  à la  sanctification 
de  nos  mœurs,  à la  fuite  du  péché,  à 
l’accomplissement  de  toute  justice? 

Ainsi,  concluons  avec  le  prophète  : 
Lex  Domini  immaculata,  « la  loi  du 
« Seigneur  est  pure  et  sans  tache  ; » c’est 
une  loi  sainte,  et  de  quelle  sainteté  ? Sui- 
vez ceci.  D’une  sainteté  solide,  qui  at- 
taque le  vice  jusque  dans  ses  racines, 
jusque  dans  ses  principes  les  plus  éloi- 
gnés, et  qui  établit  la  vertu  sur  des 
fondements  stables  et  inébranlables. 
D’une  sainteté  agissante,  qui  ne  s’en 
tient  ni  aux  sentiments  ni  aux  paroles, 

1 II.  Petr.  i. 
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mais  qui  demande  des  œuvres.  D’une 
sainteté  universelle,  qui  ne  laisse  pas 
échapper  un  point  de  la  loi,  parce  qu’il 
ne  faut,  selon  la  loi,  que  la  transgres- 
sion d’un  seul  point  pour  nous  rendre 
criminels  et  dignes  d'une  éternelle  ré- 
probation. D’une  sainteté  sage,  qui 
n’exige  rien  -que  d’équitable , que  de 
raisonnable,  que  de  praticable.  D’une 
sainteté  courageuse,  que  les  difficultés 
n’arrêtent  point,  que  les  contradictions 
n’ébranlent  point,  que  les  plus  grands 
sacrifices  n’étonnent  point.  D’une  saiu- 
teté  patiente,  qui,  dans  les  douleurs  les 
plus  sensibles,  dans  les  injures  les  plus 
piquantes,  dans  les  accidents  les  plus 
fâcheux,  dans  les  disgrâces  et  les  ad- 
versités de  la  vie,  se  soutient  contre  les 
murmures  des  sens,  contre  les  saillies  de 
la  colère,  contre  les  emportements  de 
la  vengeance,  contre  l’aftlicti on  du  cœur 
et  l’abattement  de  l’esprit.  D’une  sain- 
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teté  religieuse  envers  Dieu,  soumise  à 
Dieu,  zélée  pour  la  gloire  de  Dieu; 
douce  et  affable  à l’égard  du  prochain, 
prévenante  et  bienfaisante  ; toujours  at- 
tentive sur  elle-même  et  sévère  pour 
elle-même  ; dégagée  de  toutes  les  vues 
de  la  chair;  au-dessus  de  tout  intérêt, 
de  toute  fortune;  au-dessus  de  toute 
ambition,  de  toute  réputation,  de  toute 
considération  humaine  ; indépendante 
des  caprices  et  des  humeurs,  des  aridi- 
tés et  des  sécheresses,  des  ennuis  et  des 
dégoûts  ; fixe  et  immobile  dans  le  de- 
voir, parce  que  c’est  le  devoir  ; et  inva- 
riablement adonnée  au  bien,  parce  que 
c’est  le  bien,  et  qu’on  le  doit  en  tout 
chercher.  Telle  est,  dis-je,  mes  frères, 
la  sainteté  du  christianisme,  où,  par  la 
grâce  du  Seigneur,  nous  sommes  nés, 
et  où  nous  avons  été  élevés.  Tels  en  sont 
les  caractères  ; et  si  cette  peinture  vous 
éblouit,  croyez  néanmoins  ; car  il  est  vra 
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que,  bien  loin  d’y  ajouter  un  seul  trait, 
il  y en  a mille  que  je  suis  obligé  de  suppril 
mer,  pour  ne  pas  lasser  votre  attention. 

Or,  j’avoue,  chrétiens,  que  de  tous 
les  motifs  qui  nous  font  reconnoître  la 
vérité  de  notre  religion,  il  n’y  en  a point 
qui  me  touche  plus  que  celui-ci.  Saint  Au- 
gustin disoit  que  « plusieurs  choses  le  re- 
« tenaient  dans  l’Église  de  Dieu  : » Multa 
me  in  Ecclesia  jus t iss i me  retinent1 . 
Le  consentement  des  nations  à recevoir 
la  foi,  l’autorité  des  miracles,  l’anti- 
quité de  la  tradition,  cette  succession 
d’évêques  depuis  saint  Pierre,  le  nom 
de  catholique  qu’a  toujours  porté  l’É- 
glise parmi  tant  de  schismes  et  d’héré- 
sies, tout  cela  le  fortifioit  puissamment 
dans  la  créance  qu’il  avoit  embrassée  ; 
et  ce  n étoit  pas,  certes,  un  esprit  frivole 
qui  se  laissât  prendre  à de  légères  appa- 

1 Aug. 
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rences , et  qui  se  rendît  sans  avoir  fait 
auparavant  un  sérieux  examen.  Mais 
j’ajoute  que  la  sainteté  de  la  loi  de 
Jésus-Christ  a encore  quelque  chose  de 
plus  particulier  qui  me  gagne  le  cœur. 
Car  je  dis  avec  l’abbé  Rupert  : Puis- 
qu’il faut  professer  une  religion,  en 
puis-je  choisir  une  plus  sure  que  celle 
que  je  trouve  si  bien  établie  sur  le  fon- 
dement des  vertus,  si  saintement  ordon- 
née par  l’exercice  des  bonnes  œuvres , 
si  parfaitement  dégagée  de  toutes  les 
impuretés  du  vice?  Une  loi  comme  celle- 
là  est  sans  doute  l’ouvrage  de  Dieu,  et  le 
démon  ne  peut  rien  suggérer  de  sem- 
blable ; car , il  a beau  se  déguiser,  re- 
marque Cassien,  dans  la  troisième  de 
ses  conférences  : cet  esprit  de  ténèbres 
contrefait  bien  quelquefois  la  puissance 
et  la  force  de  Dieu  par  des  miracles 
apparents,  la  sagesse  de  Dieu  par  de 
fausses  révélations,  la  justice  de  Dieu 
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par  les  maux  qu’il  a causés  dans  le 
monde,  et  par  les  effets  de  sa  mali- 
gnité; mais  il  ne  peut  contrefaire  la  sain- 
teté et  la  pureté  des  mœurs,  ou,  du 
moins , il  ne  le  peut  constamment. 
Voilà  le  trait  inimitable  pour  lui  dans 
la  loi  de  Jésus-Christ  ; voilà  par  où  elle 
a toujours  été  reconnue. 

C’est  vous-même,  ô mon  Dieu  ! qui 
nous  l’avez  donnée;  c’est  votre  Fils 
unique  qui  nous  l’a  enseignée,  et  c’est 
avec  une  obéissance  fidèle  que  nous 
nous  soumettons  à ce  divin  législateur, 
puisque  vous  l’autorisez.  Il  nous  propose 
une  loi  si  pure  et  si  exempte  de  reproche 
que  nous  ne  pouvons  la  rejeter.  Toute 
parfaite  qu  ’elle  est,  nous  aurions  tort  de 
nous  en  plaindre  ; car  elle  ne  le  peut 
être  assez  pour  honorer  un  Dieu  aussi 
grand  que  vous,  aussi  saint  que  vous, 
aussi  parfait  que  vous. Ce  qui  nous  con- 
fond, Seigneur,  c’est  que,  reconnois- 
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sant  tant  de  sainteté  dans  cette  loi, 
nous  en  voyons  si  peu  dans  nous- 
mêmes  : de  quoi  nous  rougissons,  c'est 
d’y  être  soumis  selon  l’esprit,  et  de  la 
professer  si  mal  dans  la  pratique;  c’est 
de  n’oser  presque  nous  dire  ses  secta- 
teurs et  ses  disciples,  de  peur  d’en  être 
démentis  par  nos  actions.  Ses  maximes 
nous  paroissent  terribles,  parce  qu’elles 
condamnent  toute  notre  vie  ; et,  en 
effet,  nous  n’ignorons  pas  que  c’est  se- 
lon cette  loi  que  nous  serons  jugés, 
qu’il  ne  nous  est  plus  désormais  possible 
de  la  récuser,  et  qu’il  ne  sera  jamais  vrai 
de  dire  de  nous  ce  que  saint  Paul  disoit 
des  infidèles  : Quicumque  enim  sine 
lege  peccaverunt , sine  lege  peribunt1 . 
Ce  n’est  plus , comme  eux , sans  loi 
que  nous  péchons  ; nous  en  avons 
une,  et  le  même  Sauveur  qui  nous  l’a 

1 Rom.  ii. 
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apportée  du  ciel  dans  la  plénitude 
des  temps,  et  qui,  pour  cela,  est 
venu  parmi  nous,  et  s’est  abaissé  jus- 
qu’à nous,  reviendra  à la  fin  des  siècles 
dans  tout  l’appareil  de  sa  justice,  et 
dans  tout  l’éclat  de  sa  majesté,  pour 
nous  en  demander  compte.  Voilà, 
mon  Dieu,  ce  qui  nous  rend  cette  loi 
d’autant  plus  redoutable,  qu'elle  est 
plus  sainte.  Mais,  quelque  redoutable 
qu’elle  soit  pour  nous , nous  ne  lais- 
sons pas  de  conclure  qu’elle  est  digne 
de  vous  ; et  nous  le  concluons  par  la 
raison  même  qui  nous  la  fait  craindre  ; 
car,  étant  pleins  d’iniquité  comme  nous 
le  sommes,  il  faut,  pour  être  sainte, 
qu’elle  nous  soit  directement  opposée  ; 
et  dès  qu  elle  s’accommoderoit  avec 
nous,  ce  ne  seroit  plus  qu’une  loi  de 
désordre  et  de  corruption.  Si,  là-dessus 
nous  sommes  trompés,  ô mon  Dieu  ! 
permettez-moi  de,vous  le  dire,  après  un 
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de  vos  plus  zélés  serviteurs,  ce  scroit  , 
vous  qui  nous  auriez  jetés  dans  Terreur; 
vous  seriez  responsable  de  nos  égare- 
ments, et  c’est  à vous  que  nous  aurions 
droit  de  nous  en  prendre,  parce  que, 
dès  là  qu’une  religion  est  toute  sainte, 
elle  porte  le  caractère  de  votre  divinité. 
Oui,  je  le  dis,  mon  Dieu,  quand  ma 
créance  ne  seroit  pas  aussi  constam- 
ment vraie  qu’elle  Test,  j’aurois  toujours 
de  quoi  me  consoler  sur  ce  qu’elle  est 
sainte  ; et  je  me  flatterois  toujours  d’a- 
voir pris  le  parti  de  la  vérité,  en  pre- 
nant celui  de  la  sainteté.  Je  me  re- 
poserais toujours  sur  ce  que  votre 
providence  , à qui  il  appartient  de  me 
conduire,  ne  m’auroit  rien  fait  paraître 
de  meilleur;  et  sur  ce  que,  toutes  les 
autres  voies  conduisant  au  libertinage, 
celle-là  seule  que  j’ai  suivie  me  retien- 
drait dans  le  devoir  et  me  porterait  à la 
pratique  de  toutes  les  vertus.  Non- 
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seulement  je  ne  craindrois  pas  que  votre 
justice  me  punît  pour  avoir  embrassé 
une  profession  si  sainte,  mais  j’espérerois 
que,  s'il  y a des  récompenses  à atten- 
dre, elles  seroient  pour  moi,  parce  qu’il 
n’y  a que  l’innocence  du  cœur  et  l’exer- 
cice de  la  vertu  qui  puissent  nous  ap- 
procher de  vous,  et  qui  doivent  être 
couronnés  de  votre  gloire.  Or,  je  les 
trouve  parfaitement  dans  la  religion  de 
mon  Sauveur.  Goûtons,  chrétiens,  cet 
avantage,  et  entrons  dans  le  sentiment 
de  saint  Pierre  : Etiamsi  oportuerit  me 
mori , non  te  negabo  1 : non , Seigneur, 
fallût-il  endurer  la  mort,  je  n’abandon- 
nerai jamais  votre  loi  ; car  c’ est-là,  et 
nulle  part  ailleurs,  qu’est  mon  repos, 
ma  perfection,  ma  félicité;  hors  de  là, 
mon  esprit  seroit  toujours  flottant,  ma 
vie  toujours  déréglée  ; je  n’aurois  point 

1 Matth.  xxvi. 
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de  fin  qui  terminât  mes  espérances,  ni 
rien  de  solide  pour  arrêter  mes  désirs. 
C’est  donc  à la  sainte  loi  de  Jésus- 
Christ  que  je  dois  et  que  je  veux  invio- 
lablement  m’attacher.  J’y  reconnois 
l’œuvre  de  Dieu,  non-seulement  par  sa 
sainteté  : Lex  Domini  immaculata  , 
mais  par  la  force  surnaturelle  et  toute 
divine  qu’elle  a fait  voir  dans  son  éta- 
blissement et  dans  la  conversion  du 
monde  : Corwertens  animas.  Nouvelle 
attention,  s’il  vous  plaît,  à cette  seconde 
partie. 

SECONDE  PARTIE. 

Le  plus  sage  des  hommes,  Salomon, 
estima  autrefois  que  trois  choses  dans  le 
monde  étoient  d’une  recherche  très- 
difficile,  mais  qu’il  y en  avoit  une  qua- 
trième absolument  impénétrable  à 
l’esprit  humain  ; savoir,  la  route  d’un 
vaisseau  voguant  sur  la  met  : Tria  sunt 


Digitized  by  Google 


48 


SUR  LA  SAINTETÉ 


difficilia  mihi , et  quartam  penitus 
ignoro  : viarn  navis  in  mari  4.  Vous 
serez  étonnés,  chrétiens,  de  l’interpré- 
tation que  donne  saint  Ambroise  à ce 
passage  ; mais  autant  qu  elle  lui  est  par- 
ticulière, autant  est-elle  ingénieuse  et 
solide.  Ce  vaisseau,  dit-il,  c’est  l’Eglise, 
dont  la  barque  de  saint  Pierre  a été  la 
figiire  ; et  la  route  de  ce  vaisseau  vo- 
guant sur  la  mer,  c’est  le  chemin  qu’a 
tenu  l’Eglise  pour  s’établir  au  milieu  des 
orages  et  des  persécutions.  En  effet , 
ajoute  ce  saint  docteur,  je  ne  vois  rien 
qui  me  surprenne  davantage  ; et,  quand 
je  considère  toutes  les  circonstances, 
tous  les  principes,  tous  les  moyens,  tous 
les  obstacles,  tous  les  succès  de  cet 
établissement,  je  découvre  d’une  ma- 
nière si  sensible  la  force  et  la  vertu 
de  Dieu,  que  je  ne  puis  m’empêcher 

4 Prov.  xxx. 
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de  la  publier  et  de  m’écrier  : Et 
quartam  penitus  ignoro  viam  navis  in 
mari. 

Tous  les  Pères  ont  été  éloquents  sur 
ce  point,  et  ils  ont  employé  leurs  plus 
belles  lumières  pour  nous  en  donner 
quelques  idées  ; mais  du  reste,  ils  ont 
reconnu  que  cette  matière  étoit  au-des- 
sus d’eux.  Ne  laissons  pas  néanmoins  de 
recueillir  quelques-uns  de  leurs  raison- 
nements; et,  pour  entrer  d’abord  dans 
un  si  grand  sujet,  de  quoi  s’agissoit-il, 
mes  chers  auditeurs,  quand  Jésus-Christ, 
à l’âge  de  trente  ans,  après  une  vie 
obscure  et  cachée,  voulut  enfin  se  ma- 
nifester au  monde,  et  y vint  prêcher  une 
loi  toute  nouvelle?  Que  prétendoit-il? 
La  chose  étonnante  ! il  ne  s’agissoit  pas 
moins  que  de  faire  un  monde  tout  nou- 
veau ; que  d’abolir  des  superstitions  plus 
anciennes  que  la  mémoire  des  hommes, 
à qui  les  peuples  tenoient  tout  leur 
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bonheur  attaché , qu’ils  conservoient 
comme  l’héritage  de  leurs  pères,  pour 
lesquelles  ils  combattoient  avec  plus 
d’ardeur  que  pour  leur  propre  vie,  dont 
ils  faisoient  les  fondements  de  leurs 
républiques  et  de  leurs  Etats.  Il  falloit 
les  faire  renoncer  à des  erreurs  que 
l’usage  presque  de  tous  les  siècles  avoit 
autorisées,  qui  se  trouvoient  appuyées 
de  l’exemple  de  toutes  les  nations,  qui 
favorisoient  tous  les  intérêts  de  la  na- 
ture, et  dont  la  possession  ne  pouvoit 
être  troublée  , sans  troubler  presque 
l’univers.  Voilà  ce  qu’il  falloit  ruiner. 
Mais  qu’étoit-il  question  d’établir?  une 
loi  austère  et  incommode , une  foi 
aveugle,  une  religion  contraire  à toutes 
les  inclinations  de  la  chair.  Quelle  en- 
treprise ! et  que  falloit-il  pour  en  venir  à 
bout?  il  falloit  s’exposer  à avoir  toutes 
les  puissances  delà  terre  pour  ennemies, 
la  sagesse  des  politiques,  l’autorité  des 
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souverains,  la  cruauté  des  tyrans,  le 
zèle  des  idolâtres,  l’impiété  des  athées. 

Si  donc  , demande  là-dessus  saint 
Augustin,  Jésus-Christ,  avant  que  de 
faire  la  première  démarche  et  d’en 
venir  à l’exécution  de  cette  grande 
affaire,  en  eut  communiqué  avec  un  des 
philosophes  de  ce  temps-là,  homme  de 
sens  et  de  conseil,  et  qu’il  se  fut  ouvert 
à lui  de  cette  sorte  : « Je  veux,  malgré 
« toutes  ces  contradictions , introduire 
« ma  doctrine  dans  le  monde  ; je  veux 
<<  qu’elle  y soit  reçue,  qu’elle  y fleurisse, 
« quelle  y règne,  qu’elle  se  répande 
« partout.  Et  parce  que  Rome  est  la 
« maîtresse  de  l’univers,  c’est  là  particu- 
« lièrement  que  je  me  suis  proposé  de 
« l’établir.  C’est  cette  fameuse  et  su- 
« perbe  ville  que  je  choisis  dès  à présent 
« pour  en  faire  le  centre  de  ma  reli- 
« gion,  et  du  siège  qu’elle  est  de  l’em- 
« pire  le  siège  principal  de  mon  Église. 
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« Toutes  sortes  de  divinités  y habitent 
« comme  dans  leur  domicile  et  dans 
« leur  temple,  je  prétends  les  en  chas- 
« ser  et  y dominer  seul.  » Qu’eût  ré- 
pondu à ce  langage  et  qu’eût  pensé  de 
ce  projet  un  sage  du  siècle?  Mais  si  le 
même  Jésus-Christ  lui  eût  ajouté  que, 
pour  accomplir  tout  cela , il  ne  vouloit 
user  d’aucun  des  moyens  que  la  pru- 
dence humaine  a coutume  de  fournir 
pour  ces  grands  et  importants  desseins; 
qu’il  ne  faisoit  aucun  fond , ni  sur  le 
crédit,  ni  sur  les  richesses,  ni  sur  la 
doctrine,  ni  sur  l’éloquence  : et  que , 
pour  tout  secours,  il  destinoit  à la  publi- 
cation de  sa  loi  doirae  pauvres  pêcheurs, 
sans  lettres,  sans  science,  sans  appui  : 
encore  une  fois,  dit  saint  Augustin,  ce 
philosophe  n’eût-il  pas  traité  cette  en- 
treprise de  chimère  et  de  folie?  Voilà 
cependant  ce  qui  s’est  fait,  chrétiens,  et 
c’est  la  merveille  que  nous  voyons. 
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C’est  ce  qu’ont  admiré  tous  les  grands 
hommes  du  monde,  lorsqu’ils  se  sont 
appliqués  à le  considérer  bien  attentive- 
ment et  sans  préoccupation.  C’est  ce 
qui  faisoit  dire  à Pic  de  La  Mirandole, 
que  c’étoit  une  insigne  folie  de  ne  pas 
croire  à l’Evangile  : Magna  insania  est 
Evangelio  non  credere  * ; et  c'est  en- 
core par  la  même  raison  que  saint  Au- 
gustin, avec  une  subtilité  admirable, 
réfiitoit  certains  hérétiques  qui  doutoient 
de  la  résurrection  des  morts.  Le  Fils  de 
Dieu,  leur  disoit-il,  a prédit  que  les 
corps  dévoient  ressusciter  ; cela  vous 
paroît  incroyable  ; mais  en  même  temps 
il  a prédit  une  autre  chose  qui  semble 
encore  moins  croyable,  qui  est  que  ce 
mystère  incroyable  de  la  résurrection 
seroit  cru  par  tout  le  monde.  De  ces 
deux  choses  incroyables,  selon  les  appa- 

1 Pic.  Mirand. 
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rences,  celle  qui  devoit  être  la  moins 
crue  est  déjà  arrivée  ; car  on  croit  par 
toute  la  terre  que  les  hommes  ressusci- 
teront un  jour.  Pourquoi  donc,  con- 
cluoit-il,  ne  croiriez-vous  pas  l’autre, 
que  vous  jugez  être  moins  incroyable  que 
celle-là,  savoir  : la  résurrection  même. 

Il  n’y  a que  la  loi  de  Jésus-Christ  qui 
se  soit  établie  par  des  principes  où  toute 
la  raison  de  l'homme  se  perd,  et  où  il 
faut  nécessairement  avoir  recours  à une 
vertu  supérieure.  C’est  elle  seule,  dit 
saint  Jérôme,  qui  s’est  maintenue  dans 
les  persécutions  : So/a  in  persecutioni- 
bus  stetit  Ecoles  ia *;  elle  seule,  pour 
qui  le  sang  de  ses  sectateurs  ait  été,  se- 
lon le  mot  de  Tertullien,  comme  une 
semence  féconde  : Sanguis  martyrum 
semen  christianorum  2 . Dieu  nous  avoit 
lui-même  représenté  ce  miracle  de  la 

1 Hier.  — * Tertull. 
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propagation  du  christianisme  dans  les 
Hébreux  esclaves,  dont  l’Ecriture  a 
marqué  que,  plus  les  Egyptiens  s’effor- 
çoient  de  les  opprimer,  afin  d’éteindre 
leur  race,  et  plus  ils  croissoient  en  force 
et  en  nombre,  sans  faire  autre  chose  „ 
que  de  souffrir  : Quanto  opprimebant 
eos,  tanto  mcigis  multiplie abantur  et 
crescebant1 . Quel  souvenir,  chrétiens, 
je  me  rappelle,  et  quelle  scène,  pour 
ainsi  parler,  s’ouvre  devant  mes  yeux! 
Je  vois  tout  l’ univers  conjuré  contre 
Jésus-Ghrist  et  contre  sa  loi  ; l’enfer  lui 
suscite  de  toutes  parts  des  ennemis  pour 
la  détruire  ; les  empereurs  donnent  des 
édits,  les  magistrats  prononcent  des  ar- 
rêts, les  bourreaux  dressent  des  écha- 
fauds et  des  bûchers  : et  que  fera  pour 
résister  à de  si  violents  efforts,  et  pour 
soutenir  de  si  affreuses  tempêtes,  une 

* Exod.  i. 
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petite  troupe  de  gens , livrés  comme 
des  victimes  au  pouvoir  de  leurs  persé- 
cuteurs? Ah!  Seigneur!  s’ils  ne  peu- 
vent rien  faire  par  eux-mêmes,  vous 
ferez  tout  pour  eux;  et  c’est  là  que 
wvous  emploierez  votre  force  divine,  qui 
ne  paroît  jamais  avec  plus  d’éclat  que 
dans  notre  infirmité.  Si  votre  loi  étoit 
moins  violemment  attaquée,  ou  si  elle 
avoit  de  plus  puissants  défenseurs,  il  y 
auroit  moins  lieu  de  croire  que  vous  en 
avez  été  le  soutien,  et  de  conclure  que 
vous  en  êtes  l’auteur.  Il  faut  que  tous 
les  grands  de  la  terre  conspirent  contre 
elle  ; il  faut  que  ceux  qui  la  défendent, 
bien  loin  de  prendre  le  glaive  pour  frap- 
per, n’aient  pas  même,  selon  l’ordre  que 
vous  avez  porté,  un  bâton  à la  main  ; il 
faut  enfin  que,  destituée  de  toute  assis- 
tance de  la  part  des  hommes,  abandon- 
née en  quelque  sorte  à elle-même  et  à 
toute  sa  foiblesse,  elle  triomphe  néan- 
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moins  et  qu’elle  fasse  tout  plier  sous 
son  obéissance.  Il  le  faut,  afin  que  tous 
les  peuples  connoissent  que  c’est  votre 
loi  et  qu’ils  l’embrassent.  Or,  qui  peut 
en  effet  ne  le  pas  connoître  à ce  pro- 
digieux événement?  Tout  se  déchaîne 
contre  les  prédicateurs  de  la  foi  et  * 
contre  leurs  disciples  : on  les  lie,  on  les 
charge  de  chaînes,  on  les  enferme  dans 
des  cachots,  on  les  attache  à des  croix, 
on  les  étend  sur  des  roues,  on  les  fait 
périr  par  la  faim  et  par  la  soif,  par  le 
fer  et  par  le  feu,  par  tous  les  tourments, 
et  toutefois  la  loi  qu’ils  professent  sub- 
siste, se  répand,  fait  tous  les  jours  de 
nouvelles  conquêtes,  passe  jusqu’aux 
extrémités  du  monde,  entraîne  tout, 
soumet  tout,  se  fait  recevoir  et  respec- 
ter partout  : Quanto  opprimebcint  eos , 
tanto  mugis  multiplicabantur  et  cres- 
cebant.  Que  dis-je  ? De  ses  ennemis 
mêmes,  elle  fait  ses  propres  sujets. 
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Ceux  qui  la  poursui voient  avec  plus 
d’ardeur  pour  l’anéantir  deviennent  les 
plus  zélés  à maintenir  ses  intérêts, 
à se  déclarer  pour  elle  et  à lui  obéir. 
Elle  gagne  jusqu’aux  bourreaux,  jus- 
qu’aux tyrans,  jusqu’aux  têtes  couron- 
nées : T auto  mugis  multiplicabantur 
et  crescebant. 

De  quoi  parlons-nous,  mes  chers  au- 
diteurs ? est-ce  des  succès  de  l'Eglise 
naissante,  lorqu’elle  étoit  encore  dans 
sa  force  et  dans  toute  la  vigueur  de 
son  premier  esprit  ? Faut-il  remonter  si 
haut,  et  ne  sommes-nous  pas  encore 
aujourd'hui  témoins  de  ce  miracle?  Tous 
les  autres  ont  cessé,  parce  que  la  foi, 
dit  saint  Grégoire,  a pris  d’assez  fortes 
racines  pour  n’avoir  plus  besoin  de  ces 
secours  extraordinaires  ; mais  la  Provi- 
dence a voulu  conserver  le  miracle  de 
la  propagation  de  l’Évangile,  parce 
qu’il  devoit  être  le  caractère  de  la  vraie 
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religion.  Nous  le  voyons  ; et  comme 
saint  Jérôme  se  conjouissoit  autrefois 
avec  une  dame  romaine,  de  ce  que  le 
Sérapis  d’Egypte  étoit  devenu  chrétien, 
de  ce  que  les  froids  de  la  Scythie  bru- 
loient  des  ardeurs  de  la  foi,  de  ce  que  les 
Huns  avoient  appris  à chanter  les  louan- 
ges de  Dieu  : Hunni  psalterium  canere 
norunt * , ainsi,  pour  peu  que  l’esprit 
de  notre  religion  nous  anime,  et  que 
nous  y prenions  autant  d’intérêt  que  le 
devoir  et  le  zèle  nous  y engagent,  nous 
pouvons  bénir  le  ciel  de  ce  que,  dans 
ces  derniers  temps,  l'Église  a fait  peut- 
être  de  plus  grands  progrès  qu’elle  n’en 
fit  jamais  depuis  sa  fondation  : de  ce 
tpi’ elle  s’est  rendue  maîtresse  de  tout 
un  nouveau  monde,  de  ce  que  les  bar- 
bares du  Septentrion,  quittant  leurs  su- 
perstitions brutales,  ont  reçu  sa  sainte 


1 Hier. 
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police;  de  ce  que  les  peuples,  les  mieux 
civilisés  de  l'Orient  et  les  plus  attachés 
à leurs  lois,  s offrent  tous  les  jours  en 
foule  pour  se  soumettre  aux  siennes  ; 
de  ce  que  les  idolâtres  sont  venus  des 
régions  les  plus  éloignées  reconnoître, 
jusque  dans  Rome,  sa  monarchie  uni- 
verselle ; de  ce  que  le  plus  grand  empire 
de  l’univers,  contre  ses  maximes  fonda- 
mentales, lui  a enfin  ouvert  ses  portes  ; 
de  ce  que  sans  cesse  on  y voit  naître 
des  Eglises  florissantes  en  vertus  et  en 
mérites. 

Et  comment  tout  cela  se  fait-il?  c’est 
le  prodige,  chrétiens,  que  l’on  vous  a 
cent  fois  représenté,  que  vous  avez  cent 
fois  admiré,  et  dont  la  sagesse  humaine 
doit  nécessairement  convenir  : par  les 
moyens  en  apparence  les  plus  foibles, 
par  des  moyens  qui  non-seulement 
semblent  n’avoir  nulle  proportion  avec 
les  succès  que  nous  admirons,  mais  qui 
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y paraissent  tout  opposés  ; par  les 
mêmes  moyens  que  Jésus-Christ  a em- 
ployés et  qu’il  nous  a laissés  en  héritage  ; 
je  veux  dire  par  les  croix,  les  souf- 
frances, les  affronts,  les  emprisonne- 
ments, la  mort;  par  tout  ce  qu’ont 
enduré  et  tout  ce  qu’endurent  actuelle- 
ment tant  d’hommes  apostoliques.  Avec 
de  telles  armes,  ils  ont  surmonté  toute 
la  résistance  de  l’enfer,  ils  ont  triom- 
phé de  l’idolâtrie,  détruit  les  temples 
des  faux  dieux,  dompté  l’orgueil  des 
nations,  converti  des  millions  d’infi- 
dèles. Ou  plutôt  est-ce  à eux  qu’on  doit 
attribuer  de  pareils  changements?  n’est- 
ce  pas  à la  loi  qu’ils  annoncent?  et 
d’où  lui  peut  venir  cette  force,  que  de 
Dieu  ? 

C’est  sur  cela  que  le  prophète,  éclairé 
d’en  haut  et  inspiré  de  Dieu,  s’adressoit 
à l’Eglise  sous  le  nom  de  Jérusalem,  et 
qu’il  la  félicitoit  en  des  termes  si  magni- 
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fiques  : Surge,  illuminare,  Jérusalem; 
quia  gloria  Domini  super  te  orta  est 1 : 
Levez-vous  et  montrez-vous  à toute  la 
terre,  heureuse  Jérusalem;  car  le  Sei- 
gneur vous  a couronnée  de  sa  gloire  et 
revêtue  de  sa  force  toute-puissante. 
Leva  in  circuitu  oculos  tuos  et  vide 2 : 
Jetez  les  yeux  autour  de  vous  et  voyez 
tous  les  peuples  assemblés  autour  de 
vous  et  humiliés  devant  vous.  Ils  sont 
venus  de  toutes  les  parties  du  monde 
pour  se  soumettre  à votre  empire.  En 
voilà  de  l’Orient  et  en  voilà  de  l'Occi- 
dent, en  voilà  du  Septentrion  et  en  voilà 
du  Midi.  11  n’y  a point  de  région  si  éloi- 
gnée, point  de  contrée  qui  ne  recon- 
noisse  votre  suprême  domination  : Om- 
nes  isti  congregati  sunt,  venerunt  tibi  * . 
Ah!  glorieuse  mère,  ce  ne  sont  point 
seulement  des  sujets  qui  viennent  vous 

1 Is.  LX.  — 2 Ibid.  — * Ibid. 
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rendre  hommage  ; ce  sont  vos  enfants, 
ce  sont  les  fruits  de  votre  fécondité  mi- 
raculeuse ; ouvrez  votre  sein  pour  les 
recevoir  : Filii  tui  de  longe  ventent,  et 
filiæ  tuæ  de  latere  surgent 1 . Quelle 
multitude  ! quelle  affluence  ! que  de 
triomphes  et  que  de  conquêtes!  que  de 
consolations  pour  votre  cœur!  Jouissez 
de  vos  succès  et  glorifiez  le  souverain 
maître,  dont  la  grâce  victorieuse  s’est 
fait  sentir  au  delà  des  mers  et  a opéré 
en  votre  faveur  toutes  ces  merveilles  : 
T une  videbis  et  afflues , et  mirabitur  et 
dilatabitur  cor  tuum,  cjuando  conversa 
fuerit  ad  te  multitudo  maris , fortitudo 
gentium  venerit  tibi  2. 

Je  le  répète,  mes  chers  auditeurs  : il 
n’y  a que  la  religion  de  Jésus-Christ  qui 
porte  avec  soi  ce  caractère  de  vérité. 
Car  qui  ne  sait  pas  comment  les  héré- 

' Is.  lx,  — Ibid. 
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sies  se  sont  répandues  dans  le  monde  ; 
que  c’a  presque  toujours  été  par  la  vio- 
lence, par  le  fer  et  par  le  feu,  secouant 
le  joug  d’une  obéissance  légitime  et 
portant  de  toutes  parts  la  désolation  ? 
qui  ne  sait  pas  comment  se  sont  établies 
les  religions  païennes  ; que  c’a  été  par 
la  licence  des  mœurs  qu’elles  fomen- 
taient, accordant  tout  à la  nature  cor- 
rompue et  consacrant  jusqu’aux  plus 
honteux  désordres?  En  voulez-vous  la 
preuve?  observez  ceci  : c’est  que  les 
sectes  des  philosophes  qui  s’élevèrent 
contre  les  vices  et  qui  se  proposèrent  de 
les  corriger  échouèrent  toutes  dans  un 
semb\able  dessein.  Elles  ont  fait  un 
peu  de  bruit,  et  rien  de  plus.  Pourquoi? 
parce  que,  d’un  côté,  ces  sages  du  siècle 
ne  s’accommodoient  pas  aux  inclina- 
tions vicieuses  et  naturelles  des  hommes, 
et  que,  de  l’autre,  ils  n’avoient  rien  au- 
dessus  de  l’homme.  C’est  pour  cela,  dit 
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le  cardinal  Pierre  Damien,  que  toute 
leur  suffisance  s’est  évanouie  en  pré- 
sence de  Jésus-Christ,  dont  la  sagesse  a 
été  comme  la  verge  d’Aaron,  qui  a dé- 
voré toutes  celles  des  magiciens  d’É- 
gypte. Ces  grands  génies,  ajoute  saint 
Augustin,  qui  furent  les  maîtres  de  la 
.philosophie,  sitôt  qu’ils  se  sont  appro- 
chés de  Jésus-Christ,  ont  disparu.  Aris- 
tote a dit  ceci,  Pythagore  a dit  cela, 
Zenon  a été  de  ce  sentiment;  mais  met- 
tons-les  en  parallèle  avec  l’Homme- 
Dieu,  comparez  leur  autorité  avec  celle 
de  l’Évangile,  et  cette  comparaison  les 
effacera  tous.  Tandis  que  vous  les  con- 
sidérez seuls,  ce  qu’ils  disent  vous  pa- 
roît  quelque  chose  ; mais,  lorsque  vous 
leur  opposerez  la  doctrine  évangélique, 
vous  ne  trouverez  plus  que  vanité  dans 
leur  morale.  Aussi,  disoit  saint  Jérôme, 
qui  est-ce  qui  lit  aujourd’hui  les  livres 
de  ces  philosophes?  A peine  voyons- 
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nous  les  plus  oisifs  s’y  arrêter,  au  lieu 
que  la  doctrine  de  Jésus-Christ  est  prê- 
chée  par  tout  le  monde,  et  que  tout  le 
monde  parle  de  la  loi  que  de  pauvres 
pêcheurs  ont  publiée  : Rusticanos  vero 
piscatores  miseros  totus  orbia  loquitur , 
universus  mundus  sonat *. 

Quelle  conclusion,  chrétiens!  car  il  ^ 
est  temps  de  finir,  et  mon  sujet  me 
conduiroit  trop  loin  si  j’entreprenois  de 
le  développer  dans  toute  son  étendue. 
Mais,  en  finissant,  je  ne  dois  pas  omet- 
tre quelques  conséquences  que  je  vous 
prie  de  ne  pas  perdre,  et  qui  seront  au- 
tant d’instructions  pour  vous  et  pour 
moi.  Je  les  réduis  à quatre,  et  je  les 
comprends  en  quatre  mots  : reconnois- 
sance,  étonnement,  réflexion,  résolu- 
tion. Appliquez-vous.  Reconnoissance, 
et  envers  qui?  Pouvons-nous  b ignorer, 


‘ Hier. 
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Seigneur,  et  ne  seroit-ce  pas  la  plus 
monstrueuse  ingratitude,  si  jamais  nous 
venions  à méconnoître  le  plus  grand  de 
vos  bienfaits?  Soyez-en  donc  éternelle- 
ment béni,  ô mon  Dieu!  c'est  vous  et 
vous  seul  qui  avez  formé  cette  Eglise 
où  nous  devions  trouver  le  salut,  vous 
. qui  l’avez  enrichie  de  vos  dons,  vous 
qui  l’avez  animée  de  votre  esprit,  vous 
qui  lui  avez  révélé  vos  vérités,  vous  qui 
lui  avez  confié  votre  loi:  tout  cela  pour 
nous  retirer  des  ombres  de  la  mort  où 
le  monde  étoit  enseveli,  et  pour  nous 
conduire  à la  vie  bienheureuse  où  il 
vousaplu,  par  une  bonté  inestimable,  de 
nous  appeler.  Grâce  générale  ; mais  qe 
que  nous  regardons  encore  comme  une 
grâce  beaucoup  plus  particulière  et  plus 
précieuse,  c’est  vous-même,  mon  Dieu, 
qui,  dans  ce  christianisme  où  nous  avons 
eu  le  bonheur  de  naître,  nous  avez 
. choisis,  nous  avez  spécialement  éclairés, 
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nous  avez  enseigné  vos  voies,  nous  avez 
pourvus  des  secours  les  plus  abondants 
pour  y marcher.  Sans  ce  choix  de  votre 
part  et  sans  cette  prédilection  toute  gra- 
tuite, que  serions-nous  devenus  et  en 
quels  ténèbres  serions-nous  plongés  ? 
Nul  autre  que  vous,  Seigneur,  n’a  pu 
faire  de  nous  ce  discernement  favora- 
ble qui  nous  distingue  de  tant  de  na- 
tions infidèles  ; et,  prévenus  du  senti- 
ment de  notre  indignité,  nous  ne  nous 
tenons  redevables  d’un  tel  avantage  qu’à 
votre  infinie  miséricorde. 

Étonnement  : de  quoi  ? ne  le  voyez- 
vous  pas,  mes  chers  auditeurs,  et  n’est- 
il  pas  en  effet  bien  étonnant  que  la  foi, 
dès  la  naissance  du  christianisme  ait  con- 
verti  le  monde  entier,  et  que  mainte- 
nant, avec  la  même  vertu,  elle  ne  nous 
convertisse  pas?  c’est-à-dire  qu’elle  ait 
fait  passer  le  monde  entier  de  l’ido- 
lâtrie au  culte  du  vrai  Dieu , et  que , 
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jusque  dans  le  sein  de  l’Eglise , elle  ne 
ramène  pas  tant  de  pécheurs  à Dieu, 
elle  ne  les  fasse  pas  revenir  de  l’état  du 
péché  au  service  de  Dieu,  elle  ne  les 
rende  pas  pénitents  devant  Dieu,  et 
plus  fidèles,  plus  zélés  dans  l’observa- 
tion de  la  loi  de  Dieu?  Voilà  sur  quoi 
Dieu  veut  que  nous  soyons  nous-mêmes 
nos  prédicateurs,  et  que  nous  nous  par- 
lions à nous-mêmes.  N’est-il  pas  éton- 
nant qu’une  loi  si  efficace  pour  tant 
d’autres  le  soit  si  peu  pour  moi?  Car, 
quel  changement,  quel  retour,  quelle 
réformation  de  vie  a-t-elle  opéré  dans 
toute  ma  conduite  ! et,  quand  j’aurois 
le  malheur  d’être  né  dans  les  ténèbres 
du  paganisme,  serois-je  plus  mondain, 
plus  voluptueux  que  je  ne  le  suis  ? me 
porterois-je  à de  plus  honteux  excès, 
et  vivrois-je  dans  un  plus  grand  déré- 
glemènt  de  mœurs?  N’est-il  pas  éton- 
nant qu’une  loi  qui  a humilié  les  monar- 
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ques  et  les  potentats  du  siècle,  qui  leur 
a inspiré  le  mépris  de  toutes  les  pompes 
humaines,  n’ait  pas  encore  modéré  cette 
ambition  démesurée  qui  me  consume, 
ni  effacé  de  mon  cœur  ces  vaines  idées 
de  gloire,  de  fortune,  d’agrandissement, 
qui  m’occupent  sans  relâche,  et  à quoi 
je  sacrifie  si  souvent  ma  conscience  et 
mon  salut?  n’est-il  pas  étonnant  qu’une 
loi  qui  a fait  embrasser  la  pauvreté  évan- 
gélique à tant  de  riches,  et  qui  par  un 
renoncement  parfait  aux  biens  tempo- 
rels, les  a dépouillés  de  tout  ce  qu’ils 
possédoient,  n’ait  pas  encore  éteint  jus- 
qu’à présent  cette  ardente  cupidité  qui 
me  brûle,  et  ce  désir  insatiable  d’amas- 
ser, d’accumuler,  d’avoir?  Que  dirai-je 
de  plus,  et  cesserois-je  de  trouver  des 
reproches  à me  faire  si  j’en  voulois  par- 
courir tous  les  sujets?  n’est-il  pas  éton- 
nant qu’une  loi  qui  a donné  à tant  de 
généreux  chrétiens  assez  d’assurance  et 


Digitized  by  Google 


DE  LA  LOI  CHRÉTIENNE. 


71 


de  fermeté  pour  se  déclarer  en  présence 
des  magistrats,  et  pour  paroître  devant 
leurs  tribunaux,  ne  m’ait  point  encore 
affranchi  de  l’esclavage  où  me  tient  une 
honte  lâche  et  criminelle,  lorsqu'il  faut 
faire  une  profession  ouverte  d’être  à 
Dieu  et  m’élever  au-dessus  des  dis- 
cours du  monde  ? Il  s’agissoit  pour  ceux- 
là,  en  se  faisant  connoître,  de  perdre  la 
vie,  et  ce  danger  ne  les  arrêtoit  pas  : 
il  n’est  pas  question  pour  moi  que  de 
quelques  paroles  que  j’aurai  à essuyer, 
et  je  demeure  ! N’est-il  pas  étonnant 
qu’une  loi  qui  a soutenu  tant  de  mar- 
tyrs dans  les  ennuis  de  l’exil,  dans  les 
rigueurs  de  la  captivité,  dans  l’horreur 
des  plus  cruels  supplices,  ne  m’ait  pas 
encore  formé  à supporter  quelques  ad- 
versités avec  patience,  ne  m’ait  pas 
encore  appris  à pratiquer  quelques 
exercices  de  la  pénitence,  ne  m’ait  pas 
encore  fait  observ  er  les  devoirs  de  ma 
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religion  avec  plus  de  fidélité  et  plus  de 
constance?  Voilà , dis-je,  ce  qui  nous 
doit  jeter  dans  l’étonnement;  et  n’est-il 
pas  bien  fondé  ? Ah  ! chrétiens,  que 
pouvons-nous,  là-dessus,  nous  dire  à 
nous-mêmes  pour  notre  justification,  et 
que  dirons-nous  à Dieu  ? mais  ce  n’est 
pas  tout. 

Réflexion.  Que  nous  sert-il  de  pro- 
fesser une  loi  dont  la  vertu  est  toute- 
puissante,  lorsqu’à  notre  égard  elle  se 
trouve  inutile  et  sans  effet  ? de  quel  avan- 
tage est-il  pour  nous  que  cette  loi  ait 
triomphé  de  toutes  les  puissances  du 
siècle  et  de  l’enfer,  si  elle  ne  triomphe 
pas  de  nos  foiblesses?  Ces  miracles,  ces 
prodiges,  ces  conversions,  qu’est-ce  que 
tout  cela , que  notre  confusion,  que’ 
notre  conviction,  que  notre  condamna- 
tion ? Eh  ! mes  chers  auditeurs,  ne  com- 
prendrons-nous jamais  de  si  impor- 
tantes vérités?  La  loi  chrétienne  a le 
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pouvoir  de  nous  convertir  et  de  nous 
sanctifier  : c’est  un  point  de  foi  ; si  donc 
elle  ne  le  fait  pas,  ce  n’est  point  à elle 
que  nous  pouvons  l’imputer,  puisqu’elle 
a fait  quelque  chose  de  plus  grand.  Non- 
seulement  la  loi  chrétienne  peut  nous 
convertir  et  sanctifier,  mais  il  est  néces- 
saire qu’elle  nous  convertisse  en  effet 
et  nous  sanctifie.  Je  dis  doublement 
nécessaire  : en  premier  lieu,  parce  que 
nous  ne  pouvons  être  vraiment  con- 
vertis et  sanctifiés  que  par  elle  ; en  se- 
cond lieu,  parce  que,  sans  conversion 
et  sans  la  sanctification  de  notre  vie, 
nous  ne  pouvons  être  sauvés.  Enfin,  la 
loi  chrétienne  ne  nous  convertira  et  ne 
nous  sanctifiera  jamais,  tandis  qu’une 
autre  loi  nous  gouvernera  , parce  que, 
étant  une  loi  divine,  elle  veut  être  seule 
et  absolue  dans  les  sujets  qui  la  recon- 
noissent  et  qu’elle  conduit.  Par  consé- 
quent , nous  aurons  beau  prétendre 
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accorder  cette  loi  de  Dieu  avec  les  lois 
du  monde,  son  esprit  avec  l’esprit  du 
monde,  ses  maximes  avec  les  maximes 
du  monde  : c’est  un  mystère  que  les 
saints  n’ont  jamais  compris,  c’est  un 
secret  que  l’Evangile  ne  nous  enseigne 
point,  c’est  une  illusion  qui  perd  une 
infinité  de  demi-chrétiens,  et  qui  nous 
perdra.  Non,  nous  n’avons  qu’un  maî- 
tre à écouter,  qui  est  Jésus-Christ.  Si 
nous  en  écoutons  d’autres  avec  lui  ; si 
nous  voulons,  après  avoir  senti  les  mou- 
vements de  sa  grâce  dans  le  fond  du 
cœur,  après  avoir  entendu  sa  doctrine 
par  la  bouche  des  prédicateurs,  après 
avoir  reçu  ses  conseils  par  la  voix  des 
directeurs  , prêter  encore  l’oreille  au 
monde,  qui  veut  avoir  part  à toutes  nos 
actions,  et  qui  voudroit  même  régler 
jusqu’à  nos  plus  saintes  pratiques  et  nos 
dévotions  ; dès  là  nous  détruisons  d’une 
main  ce  que  nous  bâtissons  de  l’autre, 
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et  nous  faisons  un  partage  que  Dieu  ré- 
prouve. 

Résolution.  Puisque  la  loi  chrétienne 
a tant  d’efficace  et  tant  de  force,  lais- 
sons-la  désormais  agir,  et  n’arrêtons 
plus  sa  vertu  ; secondons-îa  par  une 
pleine  correspondance,  et  déterminons- 
nous  à vivre  comme  elle  nous  le  pres- 
crit. Bientôt  nous  éprouverons  ce  qu’elle 
peut,  et  nous  verrons  où  elle  nous  con- 
duira .Quel  progrès  n’aurions-nous  point 
fait  jusqu’à  présent  si  nous  l’avions  sui- 
vie, et  où  ne  nous  auroit-elle  pas  élevés  ! 
Ce  qui  nous  paroît  impossible,  parce  que 
nous  le  mesurons  par  nos  propres  for- 
ces, nous  l’aurions  généreusement  en- 
trepris et  heureusement  exécuté,  parce 
qu’elle  nous  auroit  soutenus.  C’est  mon 
Dieu,  ce  que  vous  me  faites  aujour- 
d’hui connoître,  et  ce  qui  m’inspire  la 
résolution  que  je  forme  de  m’aban- 
donner sans  retour  à votre  loi.  Qu’elle 


Digitized  by  Google 


76  SAINTETÉ  DE  LA  LOI  CHRÉTIENNE. 

ordonne,  j’obéirai  ; qu’elle  m’intime 
vos  volontés,  je  les  accomplirai  ; qu’elle 
me  trace  la  voie,  j’y  marcherai.  Elle 
est  étroite,  il  est  vrai,  cette  voie,  elle  est 
semée  d’épines  ; mais  par  la  force  de  la 
loi  que  j’aurai  pour  guide  et  pour  sou- 
tien, je  surmonterai  toutes  les  difficul- 
tés. Les  épines,  dès  cette  vie,  se  chan- 
geront en  fleurs,  ou  du  moins,  après 
les  travaux  de  cette  vie,  j’arriverai  au 
bien-heureux  terme  du  repos  éternel. 
Ainsi  soit-il. 
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Adhuc  eo  loquente , ecce  nubes  lucida  obumbravit  eos 
Et  ecce  vox  de  nube,  dicens  « Hic  est  Filius  meus 
« dilcctus,  in  quo  rnihi  bene  complacui.  Ipsum  audite.  » 

Tandis  qu’il  parlait  encore,  une  nuée  lumineuse  les 
enveloppa,  et  il  sortit  une  voix  de  cette  nuée,  qui  fit 
entendre  ces  paroles  : « C’est  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui 
«j’ai  mis  mes  complaisances.  Écoutez-le.  »(S.  Mattli., 
xva.) 


w.-: 


pire 


voici  l’accomplissement 
de  ce  grand  mystère  qu’an- 
|nonçoit  l’apôtre  aux  Hè- 
»breux,  lorsqu’il  leur  disoit  que 
Dieu , ayant  autrefois  parlé  à nos  pères 
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en  plusieurs  manières  différentes  par 
ses  prophètes , il  nous  a enfin  parlé 
dans  ces  derniers  temps  par  son  Fils 
même  : Multifariam , multisque  modis 
olim  Deus  loquens  patribus  in  prophe- 
tis , novissime  locutus  est  nobis  in  Filio * . 
C’est  dans  la  transfiguration  de. Jésus- 
Christ  , qui  fait  aujourd’hui  le  sujet  de 
notre  Évangile,  que  cette  parole  de  saint 
Paul  s’est  pleinement  et  sensiblement 
vérifiée.  Dieu  avoit  donné  aux  hommes, 
sur  la  montagne  de  Sinaï,  une  loi  dont 
Moïse  étoit  le  ministre,  l’interprète,  et 
même,  selon  l’expression  de  l’Écriture, 
le  législateur.  Dans  la  suite  des  temps,  il 
avoit  suscité  des  prophètes  pour  expli- 
quer aux  hommes  cette  loi,  pour  leur  en 
faire  connoître  les  préceptes,  pour  leur 
en  reprocher  la  transgression,  pour  les 
y soumettre  et  pour  les  engager,  soit 
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par  des  menaces,  soit  par  des  pro- 
messes, à l’accomplir.  Mais  du  reste, 
ni  Moïse,  ni  les  prophètes  ne  furent  que 
les  précurseurs  de  l’Homme-Dieu  ; et  la 
loi  qu’ils  publioient  ne  fut  qu’une  dis- 
position à la  sainte  et  nouvelle  loi  que 
Jésus-Christ  devoit  apporter  au  monde. 
C’est  pour  cela  qu’il  paroît  entre  Moïse 
et  Elie,  l’un  législateur,  l’autre  pro- 
phète, et  qu’il  y paroît  tout  éclatant  de 
lumière  ; c’est,  dis-je,  pour  nous  ap- 
prendre que  toutes  les  ombres  de  l’an- 
cienne loi  étant  dissipées, que  toutes  les 
prophéties  ayant  reçu  un  parfait  éclair- 
cissement, il  n’y  a plus  désormais  que 
lui  qui  mérite  d’être  écouté,  ni  qui  nous 
doive  servir  de  maître.  Eeoutons-le  donc 
en  effet,  chrétiens,  ce  nouveau  législa- 
teur, et  obéissons  à cette  voix  céleste 
qui  nous  dit  : Ipsum  audite.  Pour  vous 
inspirer  ce  sentiment  si  juste  et  si  né- 
cessaire, je  veux  vous  entretenir  de  la 
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loi  chrétienne  ; et,  pour  traiter  digne- 
ment un  si  grand  sujet , j’ai  besoin 
des  grâces  du  Saint-Esprit  ; je  les  de- 
mande, etc.,  Ave , Maria. 

Quand  saint  Paul  dit  « qu’il  a plu  à 
« Dieu  de  sauver  les  hommes  par  la  folie 
<•  de  l’Evangile  : » Placuit  Deo per  stul- 
titiam  prædicationis  salvos  facere  cre- 
dentes 1 , il  ne  faut  pas  se  figurer  que  la 
loi  chrétienne  ait  rien  pour  cela  de  con- 
traire à la  véritable  sagesse  et  à la  rai- 
son. Car,  selon  la  remarque  de  saint 
Jérôme,  le  même  apôtre,  après  avoir 
parlé  de  la  sorte,  déclare  néanmoins  , 
que  son  ministère  est  de  prêcher  la  sa-  ' 
gesse  aux  spirituels  et  aux  parfaits  : 
Sapientiam  loquimur  inter  perfectos. 
Puisque  je  tiens  aujourd’hui  la  même 
place  que  le  docteur  des  nations,  tout 
indigne  que  j’en  puis  être,  et  puisque 

1 I.  Cor.  i. 
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je  vous  prêche  la  même  loi  qu’il  prê- 
choit  aux  gentils,  j’ai  droit,  chrétiens, 
de  vous  dire  comme  lui,  et  je  vous  le 
dis  dès  l’entrée  de  ce  discours,  que  la 
loi  évangélique  dont  je  viens  vous  par- 
ler, est,  de  toutes  les  lois,  la  plus  rai- 
sonnable et  la  plus  sage  ; c’est  ma  pre- 
mière proposition.  Je  ne  m’en  tiens  pas 
là  ; mais  pour  vous  y attacher  encore 
plus  fortement,  j’ajoute  que  cette  loi  si 
sage  est  en  même  temps  de  toutes  les 
lois  la  plus  aimable  et  la  plus  douce. 
C’est  ma  seconde  proposition.  Deux 
rapports  sbus  lesquels  nous  devons  con- 
sidérer la  loi  de  Jésus-Christ  : rapport 
à l’esprit,  rapport  au  cœur.  Par  rapport 
à l’esprit,  elle  n’a  rien  qui  ne  soit  digne 
de  notre  estime;  par  rapport  au  cœur, 
elle  n’a  .rien  qui  ne  soit  digne  de  notre 
amour.  C’est  ainsi  que  je  prétends  com- 
battre deux  faux  principes  dont  les  en- 
nemis de  la  religion  chrétienne  se  sont 
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servis  de  tout  temps  pour  nous  la  ren- 
dre également  méprisable  et  odieuse  : 
méprisable,  en  nous  persuadant  qu’elle 
choque  le  bon  sens  et  les  règles  de  la 
vraie  prudence  ; odieuse,  en  nous  la  re- 
présentant comme  une  loi  trop  dure  et 
sans  onction.  Or,  à ces  deux  erreurs, 
j’oppose  deux  caractères  de  la  loi  évan- 
gélique : caractère  de  raison  et  carac- 
tère de  douceur.  Loi  souverainement 
raisonnable , vous  le  verrez  dans  le 
premier  point.  Loi  souverainement 
aimable , je  vous  le  montrerai  dans  le 
second  point.  Deux  vérités  importan- 
tes qui  vont  faire  le  sujet  de  votre  atten- 
tion. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

A prendre  les  choses  en  elles-mêmes, 
et  dans  les  termes  de  ce  devoir  légitime 
qui  assujettit  la  créature  au  Créateur,  il 
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ne  nous  appartient  pas  de  contrôler,  ni 
même  d’examiner  la  loi  que  Jésus-Christ 
nous  a apportée  du  ciel,  et  qu’il  est 
venu  publier  au  monde.  Car,  puisque 
les  souverains  de  la  terre  ont  le  pou- 
voir de  faire  des  lois,  sans  être  obligés 
à dire  pourquoi  ; puisque  leur  volonté 
et  leur  bon  plaisir  suffit  pour  autoriser 
les  ordres  qu’ils  portent,  sans  que  leurs 
sujets  en  puissent  demander  d’autre  rai- 
son, il  est  bien  juste  que  nous  accor- 
dions au  moins  le  même  privilège  et  que 
nous  rendions  le  même  hommage  à ce- 
lui qui  non-seulement  est  notre  législa- 
teur et  notre  maître,  mais  notre  Sau- 
veur et  notre  Dieu.  Ce  qui  nous  regarde 
donc,  c’est  de  nous  soumettre  à sa  loi, 
et  non  point  de  la  soumettre  à notre 
censure  ; c’est  d’observer  sa  loi,  avec 
une  fidélité  parfaite,  et  non  point  d’en 
faire  la  discussion  par  une  curiosité 
présomptueuse. 
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Cependant,  chrétiens,  il  se  trouve 
que  jamais  loi  dans  le  monde  n’a  été 
plus  critiquée  et,  par  une  suite  néces- 
saire, plus  combattue  ni  plus  condam- 
née que  la  loi  de  Jésus-Christ;  et  l’on 
peut  dire  d’elle  ce  que  le  Saint-Esprit, 
dans  l’Ecclésiaste,  a dit  du  monde  en 
général,  que  Dieu,  par  un  dessein  par- 
ticulier, a voulu,  ce  semble,  l’abandon- 
ner aux  disputes  et  aux  contestations 
des  hommes  : Tradidit  mundum  dis- 
putationi  eorum  1 . Car  cette  loi,  toute 
sainte  et  toute  vénérable  qu’elle  est,  a 
été,  si  j’ose  m’exprimer  de  la  sorte,  de- 
puis son  institution,  le  problème  de  tous 
les  siècles.  Les  païens,  et  meme  dans 
le  christianisme,  les  libertins,  suivant 
les  lumières  de  la  prudence  charnelle, 
l’ont  réprouvée  comme  trop  sublime  et 
trop  au-dessus  de  l’humanité,  c’est-à- 

1 Eccl.  ni. 
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dire  comme  affectant  une  perfection 
outrée  et  bien  au  delà  des  bornes  que 
prescrit  la  droite  raison.  Et  plusieurs, 
au  contraire,  parmi  les  hérétiques,  pré- 
occupés de  leur  sens,  l’ont  attaquée 
comme  trop  naturelle  et  trop  humaine, 
c’est-à-dire  comme  laissant  encore  à 
l’homme  trop  de  liberté,  et  ne  portant 
pas  assez  loin  l’obligation  étroite  et  ri- 
goureuse des  préceptes  qu’elle  établit. 
Les  premiers  l’ont  accusée  d’indiscré- 
tion, et  les  seconds  de  relâchement.  Les 
uns,  au  rapport  de  saint  Augustin,  se 
sont  plaints  quelle  engageoit  à un  dé- 
tachement des  choses  du  monde,  chi- 
mérique et  insensé  : V isi  surit  iis  chris - 
tiani  res  humanas  stulte  et  supra  quant 
oportet  deserereK\  et  les  autres,  témé- 
raires et  prétendus  réformateurs,  lui 
ont  reproché  que  sur  cela  même  elle 

« Aug. 
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usoit  de  trop  d’indulgence  et  qu’elle 
exigeoit  encore  trop  peu.  Savez-vous, 
chrétiens,  ce  que  je  voudrois  d’abord 
inférer  de  là?  Sans  pénétrer  plus  avant, 
ma  conclusion  seroit  que  la  loi  chré- 
tienne est  donc  une  loi  juste,  une  loi 
raisonnable,  une  loi  conforme  à la  rè- 
gle universelle  de  l’esprit  de  Dieu  : 
pourquoi  ? parce  qu’elle  tient  le  milieu 
entre  ces  deux  extrémités.  Car,  comme 
le  caractère  de  l’esprit  de  l’homme  est 
de  se  laisser  toujours  emporter  à l’une 
ou  à l’autre  et  que  le  caractère  de  l’es- 
prit de  Dieu,  selon  la  maxime  de  saint 
Grégoire  pape,  consiste  dans  une  sage 
modération,  il  est  d’une  conséquence 
presque  infaillible,  qu’une  loi  que  les 
hommes  ont  osé  tout  à la  fois  condam- 
ner et  d’excès  et  de  défaut,  est  juste- 
ment celle  où  se  trouve  ce  tempéra- 
ment de  sagesse  et  de  raison  qui  en  fait, 
selon  la  pensée  du  prophète  royal,  une 
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loi  sans  tache  : Lex  Domini  immacii - 
lata  1 . 

Et  certes,  ajoute  saint  Augustin  (cette 
remarque  est  importante),  si  la  loi  de 
Jésus-Christ  avoit  été  parfaitement  au 
gré  des  païens,  dès  là  elle  auroit  cessé, 
pour  ainsi  dire,  d’être  raisonnable  ; et 
si  les  libertins  l’approuvoient,  dès  là 
elle  nous  devroit  être  suspecte,  puis- 
qu’elle auroit  plu,  et  qu’elle  plairoit 
encore  à des  hommes  vicieux  et  cor- 
rompus. Pour  être  ce  qu’elle  doit  être, 
pour  être  une  loi  irréprochable,  il  faut 
nécessairement  qu  elle  ne  soit  pas  de 
leur  goût,  et  l’excès  même  qu’ils  lui  ont 
imputé,  est  sa  justification.  Je  dis  à 
proportion  de  même  des  hérésiarques, 
prévenus  d’un  faux  zèle  et  enflés  d’un 
vain  orgueil  : ils  ont  voulu  la  resserrer, 
cette  loi  déjà  si  étroite  ; ils  ont  entre- 

‘ Ps.  xvm. 
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pris  de  réformer,  comme  parle  Vincent 
de  Lérins,  ce  qui  devoit  les  réformer 
eux-mêmes,  et  il  a fallu  que  la  loi  chré- 
tienne, pour  ne  pas  aller  à une  sévérité 
sans  mesure,  et  pour  demeurer  dans 
les  limites  de  ce  culte  raisonnable  qui 
fait  son  essentielle  différence  et  par  où 
saint  Paul  la  distingue,  ne  se  rapportât 
pas  à leurs  idées,  et  qu'ils  y trouvassent 
des  défauts,  afin  qu’il  fût  vrai  qu  elle 
n’en  a aucun. 

S’il  sagissoit  seulement  ici  de  faire 
une  simple  apologie  des  devoirs  du 
christianisme,  je  pourroism’en  tenir  là, 
et,  sans  rien  dire  de  plus,  je  croirois 
avoir  suffisamment  rempli  mon  des- 
sein ; mais  je  vais  plus  loin,  et,  au- 
tant qu’il  m’est  possible,  il  faut,  chré- 
tiens, vous  mettre  en  état  de  rendre 
désormais,  sans  contradiction,  sans  ré- 
sistance, une  obéissance  entière  à ce 
divin  Maître  que  Dieu  nous  ordonne 
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d’écouter  : Hic  est  F ilius  meus  di/ectus: 
ipsum  audite.  Il  faut  vous  affectionner 
à sa  loi,  vous  y attacher  et  pour  cela 
vous  en  donner  toute  la  connoissance 
nécessaire  : attention,  s’il  vous  plaît. 
J’avoue  donc  que  la  loi  de  Jésus-Christ 
est  une  loi  sainte  et  parfaite  ; mais  je 
soutiens  au  même  temps  que,  dans  sa 
perfection,  elle  n’a  rien  d’outré,  comme 
l’esprit  du  monde  se  le  persuade  : j’a- 
voue que  c’est  une  loi  modérée,  et, 
comme  telle,  proportionnée  à la  foi- 
blesse  des  hommes;  mais  je  prétends 
que,  dans  sa  modération,  elle  n’a  rien 
de  lâche,  comme  l’esprit  de  l’hérésie  se 
l’est  figuré.  Or,  ces  deux  vérités  bien 
conçues,  m'engagent  efficacement  à la 
pratiquer,  cette  loi  ; détruisent  tous  les 
préjugés  que  le  libertinage  ou  l’amour- 
propre  pourroient  former  dans  mon 
esprit  contre  cette  loi  ; me  déterminent 
à vivre  en  chrétien,  parce  que  rien  nq 
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me  paroît  plus  raisonnable  ni  plus  droit 
que  la  conduite  de  cette  loi  : quel  avan- 
tage, et  pour  vous,  et  pour  moi,  si  nous 
étions  bien  remplis  de  ces  sentiments  ! 

Non,  mes  frères,  dit  saint  Chryso- 
stome  traitant  le  même  sujet,  la  loi  de 
Jésus-Christ,  dans  sa  perfection,  n’a 
rien  qui  doive  blesser  la  prudence  hu- 
maine la  plus  délicate;  et,  la  rejeter 
comme  une  loi  outrée,  c’est  lui  faire  in- 
jure et  ne  la  pas  connoître.  Soit  que 
nous  ayons  égard  aux  obligations  gé- 
nérales qu  elle  impose  à tous  les  états, 
soit  que  nous  considérions  les  règles 
particulières  qu’elle  trace  à chaque  con- 
dition, partout  elle  porte  avec  soi,  si  je 
puis  user  de  ce  terme,  le  sceau  d’une 
raison  souveraine  qui  la  dirige  ; partout 
elle  fait  voir  qu’elle  est  émanée  du  con- 
seil de  Dieu  comme  de  sa  source.  Car 
enfin,  poursuit  saint  Chrysostome,  qu’y 
a-t-il  de  si  singulier  dans  la  loi  chré- 
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tienne  que  le  bon  sens  le  plus  exquis 
ne  doive  approuver  ? Elle  oblige  l'homme 
à se  renoncer  soi-même,  à mortifier  son 
esprit,  à crucifier  sa  chair  ; elle  veut 
qu’il  étouffe  ses  passions,  qu’il  aban- 
donne ses  intérêts,  qu’il  supporte  un 
outrage  sans  se  venger,  qu’il  se  laisse 
enlever  ses  biens  sans  les  redemander; 
elle  lui  recommande  deux  choses,  en 
apparence  les  plus  contradictoires,  du 
moins  les  plus  paradoxes  : l’une,  de 
haïr  ses  proches  et  ses  amis;  l’autre, 
d’aimer  ses  persécuteurs  et  ses  ennemis; 
elle  lui  fait  un  crime  de  rechercher  les 
richesses  et  les  grandeurs,  une  vertu 
d’être  humble,  une  béatitude  d’être 
pauvre,  un  sujet  de  joie  d'être  persé- 
cuté et  affligé  ; elle  règle  jusqu’à  ses 
désirs,  jusqu’à  ses  pensées;  elle  lui  or- 
donne, en  telle  occasion  qui  se  présente, 
de  s’arracher  l’œil,  de  se  couper  le  bras  ; 
enfin,  elle  le  réduit  à la  nécessité  même 
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de  verser  son  sang,  de  donner  sa  vie,  de 
souffrir  la  mort,  et  la  plus  cruelle  mort, 
fiés  que  l’honneur  de  sa  religion  le  de- 
mande et  qu’il  est  question  de  prouver  sa 
foi.  Or,  tout  cela,  mes  chers  auditeurs, 
est  raisonnable,  et  tellement  raisonnable 
que,  si  la  loi  évangélique  ne  l’exigeoit 
pas,  tout  intéressé  que  j’y  puisse  être,  et 
quelle  que  soit  la  corruption  de  mon 
cœur,  j’aurois  peine  à ne  la  pas  con- 
damner. Venons  au  détail,  et  reprenons. 

Oui,  il  est  raisonnable  que  je  me  re- 
nonce moi-même  : c'est  de  quoi  je  ne 
puis  douter  sans  meméconnoître  et  sans 
ignorer  ce  que  je  suis;  car,  puisque  je 
ne  suis  de  moi-même  que  vanité  et  que 
mensonge  ; puisque  tout  ce  qu’il  y a de 
bien  en  moi  n’est  pas  de  moi,  et  que  je 
ne  suis  de  mon  fond,  que  misère,  qu’a- 
veuglement,  qu'emportement,  que  dé- 
réglement, n'est- il  pas  juste  que,  me 
regardant  moi-même  et  me  voyant  tel, 
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je  conçoive  de  l’horreur  pour  moi- 
même,  je  me  haïsse  moi-même,  je  me 
détache  de  moi-même  ? et  voilà  le  sens 
de  ce  grand  précepte  de  Jésus-Christ  : 
Abneget  semetipsum.  Il  ne  veut  pas  que 
je  renonce,  ni  à mes  vrais  intérêts,  ni  à » 
la  vraie  charité  que  je  me  dois  à moi- 
même,  ni  à la  vraie  justice  que  je  puis 
me  rendre  ; mais  parce  qu’il  y a une 
fausse  justice  que  je  confonds  avec  la 
vraie,  parce  qu’il  y a une  fausse  charité 
qui  me  flatte  et  qui  me  séduit,  parce 
qu’il  y a un  faux  intérêt  dont  je  me  laisse 
éblouir  et  qui  me  perd,  et  que  ce  que 
j’appelle  moi-même  n’esl  rien  autre 
chose  que  tout  cela,  il  veut  que,  pour 
me  défaire  de  tout  cela,  je  me  défasse 
de  moi-même  en  me  renonçant  moi- 

a 

même. 

Il  est  raisonnable  que  je  mortifie  ma 
chair,  parce  qu’ autrement  ma  chair  se 
révoltera  contre  ma  raison  et  contre 
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Dieu  même  ; que  je  captive  mes  sens, 
parce  qu’autrement  la  liberté  que  je 
leur  donnerais  m exposerait  à mille 
tentations  ; que  je  traite  rudement  mon 
corps,  et  que  je  le  réduise  en  servitude, 
parce  qu’autrement,  affranchi  du  joug 
d’une  sainte  austérité,  je  tomberois  dans 
une  criminelle  et  honteuse  mollesse. 

Il  est  raisonnable  que  la  vengeance 
me  soit  défendue  : car , que  seroit-ce, 
si  chacun  étoit  en  droft  de  satisfaire  ses 
ressentiments,  et  à quels  excès  nous 
porteroit  une  aveugle  passion  ? Raison- 
nable non-seulement  que  j’oublie  les 
injures  déjà  reçues,  mais  que  je  sois  prêt 
à en  essuyer  encore  de  nouvelles,  et 
qu’en  mille  conjectures  où  ma  faiblesse 
me  feroit  perdre  la  charité,  si  je  m’opi- 
niâtrois  à faire  valoir,  dans  toute  la  ri- 
gueur, mes  prétentions,  je  me  relâche  de 
mes  prétentions,  et  je  me  désiste  de 
mes  demandes:  pourquoi?  parce  que  la 
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charité  est  un  bien  d’un  ordre  supérieur 
et  que  je  ne  dois  risquer  pour  nul  autre; 
parce  qu’il  n’y  a rien  que  je  ne  doive 
sacrifier  pour  conserver  la  grâce,  qui  se 
trouve  inséparablement  liée  à l’amour 
du  prochain.  Raisonnable  que  cet 
amour  du  prochain  s’étende  jusqu’à  mes 
ennemis  même  les  plus  mortels  ; puis- 
que, sans  parler  de  la  grandeur  d’âme, 
de  cette  grandeur  héroïque  et  chré- 
tienne qui  paroît  dans  l’amour  d’un 
ennemi  et  dans  les  services  qu’on  lui 
rend,  la  foi  m’enseigne  que  cet  homme 
pour  être  mon  ennemi,  n’en  est  pas 
moins  mon  frère;  et  que  d’ailleurs  j’at- 
tendrois  moi-même,  sij’étois  ennemi  de 
Dieu,  que  Dieu  usât  envers  moi  de 
miséricorde,  et  qu’il  me  prévînt  de  sa 
grâce  : car,  pourquoi  serois-je  plus  dé- 
licat que  lui  dans  mes  sentiments  et 
dans  mes  affections?  Raisonnable,  par 
un  retour  qui  semble  d’abord  bien  sur- 
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prenant  et  bien  étrange,  que  je  haïsse 
mes  amis,  mes  proches,  ceux  même  à 
qui  je  dois  la  vie,  quand  ceux  à qui  je 
dois  la  vie,  quand  ceux  à qui  je  suis  le 
plus  étroitement  uni  par  les  liens  du 
sang  et  de  l’amitié  sont  des  obstacles  à 
mon  salut  : car  alors  la  raison  veut  que 
je  m’en  éloigne  , que  je  les  fuie,  que  je 
les  abhorre  ; et  c’est  ainsi  qu’il  faut  en- 
tendre cette  parole  de  Jésus-Christ  : Si 
quis  venit  ad  me,  et  non  odit  patrern  et 
mat  rem , non  potes  t meus  esse  discipu- 
! us  1 . « Si  quelqu’un  veut  venir  à moi  et 
< ne  liait  pas  son  père  et  sa  mère,  il  ne 
« peut  être  mon  disciple.  •>  Parole,  dit 
saint  Grégoire  pape,  qui  n’abolit  point 
les  devoirs  des  enfants  envers  les  parents, 
mais  qui  condamne  l’impiété  des  pa- 
rents prévaricateurs,  lorqu’ils  abusent 
de  leur  pouvoir  pour  servir  de  démons 

1 S.  Luc.  xiv. 
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à leurs  enfants,  et  pour  les  engager  dans 
la  voie  de  perdition.  Eh  quoi  ! reprend 
Tertullien,  justifiant  cette  maxime  évan- 
gélique, il  falloit  que  les  soldats  romains 
pour  êtres  incorporés  dans  la  milice, 
fissent  comme  une  espèce  d’abjuration 
et  de  pères  et  de  mères,  entre  les  mains 
de  ceux  qui  les  cqmmandoient  ; et  l’on 
estimoit  cette  sévérité  de  discipline  égale- 
ment juste  et  nécessaire  ; si  donc  Jésus- 
Christ  nous  impose  la  même  loi  en  cer- 
taines conjectures,  savoir,  quand  l’atta- 
chement d’un  fils  à son  père,  d’une 
femme  à son  mari,  est  incompatible 
avec  les  intérêts  de  Dieu  et  l'obéissance 
qui  lui  est  due,  pouvons-nous  dire  que 
c’est  trop  en  demander? 

Mais  pourquoi  s’arracher  l’œil?  pour- 
quoi se  couper  le  bras?  répondez  vous- 
même,  divin  Sauveur;  et,  sur  la  dureté 
de  cette  expression,  satisfaites  dans  un 
mot  la  prudence  humaine  : c’est  qu’il 
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vaut  mieux,  dit-il,  entrer  dans  la  vie 
n'ayant  qu’un  œil  ou  qu’une  main  que 
d’être  pour  jamais  condamné  au  tour- 
ment du  feu  ; c’est  que  tous  les  jours,  à 
la  honte  des  serviteurs  de  Dieu,  un 
homme  du  siècle,  par  une  sagesse  mon- 
daine, s’arrache  l’œil,  se  coupe  le  bras, 
selon  que  Jésus-Christ  l'a  entendu  ; c'est- 
à-dire  s’arrache  lui-même  à ce  qu’il  a 
de  plus  cher,  et  se  sépare  de  ce  qu’il 
aime  plus  tendrement,  afin  d’éviter  un 
scandale  dont  il  craint  les  suites  fâcheu- 
ses pour  sa  fortune;  c’est  qu’une  femme 
du  monde,  que  la  raison  conduit  encore, 
ne  balance  pas  à rompre  un  engagement 
quelque  flatteur,  quelque  utile  qu’il  soit, 
dès  qu  elle  en  prévoit  quelque  danger 
pour  sa  réputation  ; comme  si  Dieu  avoit 
voulu  que  la  conduite  des  enfants  du 

siècle  servît  de  leçon  aux  enfants  de 

* 

lumière,  ou  plutôt  comme  s’il  avoit 
voulu  que  ce  fût  une  apologie  du  pré- 
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cepte  de  l'Evangile  : Si  oculus  tuus 
scandalizat  te,  erue  eum  1 . 

Ce  n’est  pas  assez:  pourquoi  faire  «à 
l'homme  un  crime  de  ses  désirs,  et  trai- 
ter d’adultère  un  regard  impur  et  lascif? 
Apprenez-Ie  de  saint  Jérôme  : c’est 
qu’il  n’est  point  permis  de  désirer  ce 
qu’il  n’est  pas  permis  de  rechercher: 
c’est  que  toute  loi  qui  laisse  les  désirs 
dans  l’impunité,  est  une  loi  imparfaite, 
propre  à faire  des  hypocrites  plutôt  que 
des  justes,  puisqu’il  est  impossible  de  ré- 
former l’homme,  si  l’on  ne  commence  de 
réformer  son  cœur.  Pourquoi  ériger  en 
béatitude  un  état  aussi  vil  et  aussi  abject 
que  la  pauvreté  ? Beati pauperesspiritu 1 . 
Jugez-en  par  vos  propres  sentiments  : 
c'est  qu’autant  qu’on  a de  mépris  pour 
la  pauvreté  forcée,  autant  convient-on 
que  la  pauvreté  volontaire,  dont  parle 

* Matth.  v. 
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Jésus-Christ,  est  respectable;  et  d’ailleurs 
l’expérience  nous  fait  bien  voir  qu’il 
n'y  a d’heureux  sur  la  terre  que  les  pau- 
vres de  cœur,  puisque  la  source  la  plus 
ordinaire  de  nos  chagrins  est  l’attache- 
ment aux  biens  de  la  vie.  Mais  enfin,  et 
voici  le  point  capital,  pourquoi  réduire 
des  hommes  foibles  à cette  affreuse 
nécessité,  ou  d’être  apostats  et  anathè- 
mes, ou  d’endurer  à certains  temps  de 
persécution  le  plus  rigoureux  martyre  ? 
car  c’est  là-dessus  que  la  loi  de  notre 
Dieu  pourroit  paroître,  aux  sages  du 
monde,  d’un  caractère  plus  outré  ; elle 
nous  ordonne,  et  nous  l’ordonne,  sous 
peine  d’une  éternelle  damnation,  d’être 
habituellement  disposés  à mourir,  plu- 
tôt même  que  de  déguiser  notre  foi.  Or 
cela,  dites-vous,  est-il  raisonnable?  et 
moi  je  réponds  : En  pouvez-vous  dou- 
ter? et,  pour  s’en  convaincre,  faut-il 
autre  chose  que  les  premiers  principes 


Digitized  by  Google 


DE  LA  LOI  CHRÉTIENNE.  101 

de  la  raison  ? en  effet,  on  demande  s’il 
est  raisonnable  de  s’exposer  à la  mort, 
plutôt  que  de  trahir  la  foi  qu’on  doit  à 
Dieu;  mais  moi  je  demande  s’il  n’est 
pas  raisonnable  qu'un  sujet  soit  prêt  à 
perdre  la  vie,  plutôt  que  de  trahir  la  foi 
qu’il  doit  à son  prince  ? mais  moi  je  de- 
mande s’il  n’est  pas  raisonnable  qu’un 
homme  d’honneursoit  en  disposition  de 
souffrir  tout,  plutôt  que  de  commettre 
une  lâcheté  et  une  perfidie?  mais  moi 
je  demande  s’il  n’est  pas  raisonnable 
qu’un  homme  de  guerre  se  sacrifie,  en 
mille  rencontres,  comme  une  victime 
toujours  sur  le  point  d’être  immolée  et 
de  recevoir  le  coup  mortel,  plutôt  que 
de  manquer  à son  devoir  ? il  ne  le  trouve 
pas  seulement  raisonnable,  mais  il  s’en 
fait  un  point  d’honneur  et  une  gloire. 
Quoi  donc,  mes  frères,  reprend  saint 
Augustin,  le  martyre  pour  Dieu  sera-t-il 
censé  une  folie,  et  le  martyre  pour  le 
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monde  une  vertu  ? la  raison  de  l’homme 
aura-t-elle  peine  à reconnoître  l’obliga- 
tion de  l’un,  tandis  qu  elle  approuve  et 
qu  elle  autorise  l'obligation  de  l’autre  P 
Non,  non,  chrétiens,  rien  en  cela,  rien 
en  tout  le  reste  qui  ne  soit  à l’épreuve 
de  notre  censure.  Soyons  raisonnables, 
et  nous  avouerons  que  la  loi  de  Jésus- 
Christ  l’est  encore  plus  que  nous.  Sou- 
mettons-nous de  bonne  foi  à tout  ce 
que  la  raison  ordonne,  la  loi  évangéli- 
que n’aura  plus  rien  qui  nous  choque  ; 
car,  si  elle  nous  choque,  c'est  parce 
qu’elle  nous  assujettit  trop  à la  raison, 
et  qu’elle  n’accorde  rien  à notre  pas- 
sion. Prenez  garde,  s’il  vous  plaît:  je 
ne  dis  pas  que  la  loi  chrétienne  n’ajoute 
rien  à la  raison,  c’est  une  erreur  despé- 
lagiens;  mais  je  dis  qu’elle  n’ajoute  rien 
à la  raison,  qui  ne  la  perfectionne,  qui 
ne  l’élève,  qui  ne  la  purifie,  et  que  la  rai- 
son elle-même  n’eut  établi,  si,  parelle- 


Digitized  by  Google 


DF.  LA  LOI  CHRÉTIENNE. 


4 OU 


même , elle  eût  été  assez  éclairée  pour 
en  découvrir  rexcellence  et  l’utilité. 

Je  sais,  mes  chers  auditeurs,  et  c’est 
ainsi  que  je  passe  à la  seconde  vérité, 
qui,  bien  loin  d’affoiblir  la  première,  va 
plus  solidement  encore  la  confirmer;  je 
sais,  et  j’en  conviens,  qu’il  y a eu  de 
tout  temps  dans  le  monde  des  esprits 
singuliers,  qui,  prévenus  de  leurs  idées 
chimériques,  ont  porté  cette  perfection 
de  la  loi  chrétienne  bien  au  delà  de  ses 
bornes.  Appliquez-vous  à ma  pensée  : 
ceci  mérite  votre  réflexion.  Je  sais  que 
saint  Augustin  a observé  que  la  perfec- 
tion de  l’Evangile,  mal  conçue  et  sou- 
tenue  par  un  faux  zèle,  a fait  naître 
dans  la  suite  des  siècles  les  hérésies  les 
plus  opiniâtres  ; et,  pour  descendre  aux 
espèces  particulières,  je  sais  que,  dès 
la  naissance  de  l’Eglise,  il  s’éleva,  comme 
dit  l’apôtre , des  sectes  de  parfaits  et 
d’illuminés,  qui  condamnoient,  ceux-là 
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le  mariage,  ceux-ci  l'usage  des  viandes; 
les  uns  la  pénitence  réitérée,  les  autres 
la  fuite  dans  les  persécutions , réprou- 
vant de  leur  autorité  propre  tout  ce  qui 
ne  leur  sembloit  pas  assez  saint,  et  s’éri- 
geant pour  cela,  non  pas  en  simples 
réformateurs,  mais  en  souverains  et  en 
législateurs.  Je  sais  qu’une  désillusions 
de  Pélage  fut  de  confondre  les  conseils 
avec  les  préceptes,  et  de  prétendre,  par 
exemple,  que,  sans  le  dépouillement  réel 
et  effectif  des  biens  temporels,  il  n’y 
avoit  point  de  salut,  ne  voulant  pas 
qu’un  chrétien  put  rien  posséder  sans 
tomber  dans  une  espèce  d’apostasie,  et 
sans  démentir  sa  profession.  Je  sais  que 
par  ce  principe,  quelques-uns  même  en 
sont  venus  jusqu’à  troubler  la  société 
civile,  traitant  de  désordre  l’usage 
établi  de  poursuivre  ses  droits  en  jus- 
tice, prenant  à la  lettre  ce  qui  est  écrit  : 
El  autem  et  qui  aufert  quæ  tua  sunt , 
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ne  répétas 1 ; et,  sans  prévoir  les  funestes 
conséquences  qui  suivroient  de  là,  et 
les  avantages  qu’en  tireroit  une  injuste 
cupidité,  défendant  à un  serviteur  de 
Jésus-Christ  de  redemander  jamais  son 
bien  lui  fût-il  même  arraché  par  violence. 
Je  sais,  dis-je,  tout  cela,  et,  si  vous  vou- 
lez, je  sais  encore  que  ces  fausses  idées 
de  perfection  n’ont  communément  servi 
qu’à  rendre  la  loi  chrétienne  méprisa- 
ble aux  païens,  insupportable  aux  liber- 
tins, scandaleuse  et  sujet  de  chute  aux 
âmes  foibles  et  timorées  ; autre  remar- 
que de  saint  Augustin  : méprisable  aux 
païens,  qui,  jugeant  par  là  de  notre  re- 
ligion, l’ont  rejetée  comme  une  religion 
extravagante,  quoiqu’elle  soit  l’ouvrage 
et  le  chef-d’œuvre  de  la  sagesse  d’un 
Dieu  ; insupportable  aux  libertins,  qui 
sont  bien  aises,  en  matière  d’obliga- 

’ Luc,  vi. 
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lions  et  de  devoirs,  qu’on  leur  exagère 
les  choses,  pour  avoir  droit  de  n’en  rien 
croire  et  surtout  de  n’en  rien  faire,  et 
qu’on  leur  en  demande  trop,  pour  avoir 
un  prétexte  de  refuser  tout  ; sujet  de 
scandale  et  de  chute  pour  les  âmes  foi- 
bles,  qui,  de  ces  erreurs,  se  sont  souvent 
formé  des  consciences,  et  à qui  ces 
fausses  consciences  ont  fait  commet- 
tre de  véritables  crimes  ; car  voilà  les 
effets  qu’a  produits  cette  prétendue  per- 
fection, quand  elle  n’a  pas  été  mesurée 
selon  les  règles  de  la  vraie  foi.  Mais  tout 
cela,  mes  chers  auditeurs,  n'est  point  la 
perfection  de  la  loi  chrétienne  : pour- 
quoi ? parce  qu’il  n'y  a rien  en  tout  cela 
que  la  loi  chrétienne  n’ait  désavoué  et 
qu  elle  n’ait  même  censuré.  Comme  elle 
s’est  déclarée  contre  tous  les  adoucis- 
sements qui  pouvoient  altérer  sa  pureté, 
aussi  n’ a-t-elle  pu  souffrir  qu’on  portât 
trop  loin  la  sévérité  de  ses  préceptes, 
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pour  lui  donner  une  fausse  couleur  de 
sainteté.  Quelque  apparence  de  réforme 
qu’elle  ait  aperçue  dans  l’hérésie,  elle 
s’en  est  tenue  inviolablement  à cette 
grande  parole  : Rationabile  obsequium 1 ; 
afin,  dit  saint  Jérôme,  que  l’infidélité  la 
plus  critique  n’eût  rien  à lui  opposer,  et 
que  la  raison  la  plus  sensée  n’y  trouvât 
rien  qui  prit  justement  la  blesser. 

Car,  encore  une  fois,  étudions  bien 
cette  loi  ; et  plus  nous  l’approfondirons, 
plus  elle  nous  paroîtra  sage;  soit  qu’elle 
contredise  nos  plaisirs,  soit  qu  elle  nous 
accorde  certains  divertissements  hon- 
nêtes et  modérés  ; soit  qu’elle  con- 
damne nos  entreprises,  soit  qu  elle  nous 
permette  certains  soins  convenables  et 
même  nécessaires;  soit  qu’elle  réprime 
notre  ambition,  soit  qu  elle  nous  laisse 
la  liberté  de  penser  à nos  besoins,  et  de 

' Rom.  xii. 
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pourvoir,  par  des  voies  légitimes,  à no- 
tre établissement;  soit  qu’elle  réprouve 
notre  luxe,  soit  qu’elle  approuve  une 
bienséance  modeste  et  chrétienne  ; par- 
tout nous  découvrirons  le  même  carac- 
tère de  sagesse.  Elle  est  donc  parfaite, 
mais  d’une  perfection  qui  gagne  le 
cœur  en  persuadant  l’esprit;  elle  est 
parfaite,  mais  d’une  perfection  qui  s’ac- 
commode à tous  les  états  et  à toutes 
les  conditions  des  hommes;  elle  est 
parfaite,  mais  d’une  perfection  qui,  bien 
loin  de  causer  du  trouble,  règle  tout, 
corrige  tout,  maintient  tout  dans  l’or- 
dre ; elle  est  parfaite,  mais  de  ce  genre 
de  perfection  dont  parle  saint  Ambroise, 
qui  inspire  une  humilité  sans  bassesse, 
une  générosité  sans  orgueil,  une  mo- 
destie sans  contrainte,  une  liberté  sans 
épanchement  ; retenant  comme  dans  un 
juste  équilibre  tous  les  mouvements  et 
toutes  les  affections  de  l ame  ; enfin,  elle 
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est  parfaite,  mais  toujours  dans  l'éten- 
due  de  ces  deux  termes,  discrétion  et 
vérité. 

J’ajoute  que , par  une  disposition 
d’ailleurs  toute  divine,  comme  elle  n’a 
rien  d’outré  dans  sa  perfection,  elle  n’a 
rien  aussi  de  lâche  dans  sa  modération. 
Faudroit-il  insister  sur  ce  point,  si  nous 
ne  vivions  pas  dans  un  siècle  où  la  pa- 
role de  Dieu  doit  servir  de  préservatif  à 
tout  et  contre  tout?  Non,  la  loi  de  Jé- 
sus-Christ, dans  sa  modération,  n’a  rien 
de  lâche  ; quelque  effort  qu’aient  fait 
les  hérésiarques  pour  la  décrier  sur  cela, 
elle  s'en  est  hautement  défendue,  et  en 
a même  tiré  sa  gloire.  En  vain  Tertul- 
lien  lui  a-t-il  reproché  son  indulgence 
dans  le  pardon  des  péchés  ; en  vain  a- 
t-il  déclamé  contre  les  catholiques  et 
les  a-t-il  appelés  charnels  ; en  vain  a- 
t-il  représenté  l'Eglise  de  son  temps 
comme  un  champ  ouvert  à toute  sorte 
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de  licence  : Dè  campo  laxissimæ  disci- 
plina; 1 ; ses  invectives  n'ont  servi  qu’à 
marquer  l'aigreur  et  l’amertume  de  son 
zèle,  et  n'ont  fait  impression  que  sur 
quelques  esprits  foibles.  Il  est  vrai  que 
la  loi  chrétienne  ne  désespère  pas  les 
pécheurs  ; mais , sans  les  désespérer, 
elle  leur  inspire  une  crainte  bien  plus 
salutaire  que  le  désespoir,  et  sans  leur 
ôter  la  confiance,  elle  sait  bien  rabattre 
leur  présomption.  Il  est  vrai  qu’en  toutes 
choses,  elle  ne  conclut  pas  à la  damna- 
tion ; mais  sans  y conclure  absolument, 
elle  ne  manque  pas,  sur  mille  sujets, 
d’en  proposer  le  danger  d'une  manière 
à saisir  de  frayeur  les  saints  même.  Il 
est  vrai  que,  dans  l’ordre  des  péchés, 
elle  ne  condamne  pas  tout  comme  mor- 
tel ; mais  à quiconque  connoît  Dieu,  à 
quiconque  veut  efficacement  son  salut, 

1 Tertull, 
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elle  donne  une  grande  horreur  de  tout 
péché,  même  du  véniel.  Il  est  vrai 
qu’elle  distingue  les  préceptes  des  con- 
seils; mais  elle  déclare  au  même  temps 
que  le  mépris  des  conseils  dispose  à la 
transgression  des  préceptes , et  que  l’un 
estunesuitepresqueinfaillibledel’autre. 

Or,  j’avoue,  chrétiens,  que,  parmi  ' 
tous  les  motifs  qui  me  persuadent  la  vé- 
rité de  la  sainte  religion  que  je  professe, 
il  n’y  en  a point  de  plus  puissant  que 
celui-là.  Saint  Augustin  disoit  que  mille  • 
raisons  l’attachoient  à la  foi  ; et  il  en  fai- 
soit  un  détail  capable  d’en  convaincre 
les  esprits  les  plus  indociles  : Multa  me 
in  Ecclesia  jastissime  retinenti . Mais 
pour  moi,  je  sens  que  cette  sagesse  toute 
pure  et  toute  divine  de  la  loi  de  Jésus- 
Christ  a je  ne  sais  quoi  de  particulier 
qui  me  touche  et  qui  m’entraîne  ; car 

1 Aug. 
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je  dis  avec  l’abbé  Ruper  : Puisqu’il  y a 
un  Diem  et  que  les  preuves  les  plus 
sensibles  et  les  plus  évidentes  me  le  dé- 
montrent ; puisqu’il  faut  l'honorer,  ce 
Dieu,  par  un  culte  propre,  et  par  l’exer- 
cice d’une  religion,  je  ne  puis  manquer 
en  embrassant  celle-ci,  où  je  découvre 
un  fond  de  sagesse  et  de  sainteté,  qui 
11e  peut  venir  que  d’en  haut,  et  qui 
est  incontestablement  au-dessus  de 
l'homme.  Si  c'étoit  une  sagesse  pro- 
fane, elle  pourroit  d’abord  m’éblouir  ; 
mais,  pour  peu  que  je  voulusse  m’appli- 
quer à l’approfondir  et  à la  bien  con- 
noître,  j’y  trouverois  bientôt  quelque 
foible  pour  m’en  détromper.  Il  n’y  a 
qu’une  religion  sage  comme  la  nôtre, 
c’est-à-dire  d’une  sagesse  toute  sainte, 
d’une  sagesse  établie  sur  le  fondement 
de  toutes  les  vertus,  à quoi  je  ne  puisse 
refuser  de  me  rendre,  parce  que  c’est 
sans  contredit  l’ouvrage  de  Dieu,  et  que 
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je  n’ai  rien  à y opposer.  Je  m’écrie, 
avec  plus  de  sujet  encore  que  saint 
Pierre  : Domine , bonum  est  nos  hic  esse. 
Ah!  Seigneur,  c’est  un  bien  pour  moi, 
et  un  bien  que  je  ne  puis  assez  estimer, 
d’avoir  connu  votre  loi  et  de  l’avoir  em- 
brassée : c’est  là  que  je  dois  m’en  tenir, 
et,  pour  m’y  conserver,  je  dois  être 
prêt,  comme  vos  martyrs,  à sacrifier  ma 
fortune  et  à répandre  mon  sang  : Do- 
mine , bonum  est  nos  hic  esse.  Saint 
Pierre,  dans  le  transport  de  sa  joie, 
demandoit  à demeurer  sur  le  Thabor  ; 
mais  parce  que,  en  le  demandant,  il  ne 
pensoit  qu’à  une  félicité  temporelle,  et 
non  point  à l’éternelle  béatitude  de  l’au- 
tre vie,  l’évangéliste  ajoute  qu’il  ne  savoit 
ce  qu’il  disoit  : Nesciens  quid  diceret 4 . 
Pour  moi,  mon  Dieu,  je  comprends 
parfaitement  ce  que  je  dis,  et  c’est  avec 


• Luc.  ix. 
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une  connoissance  entière  que  je  vous 
demande  à demeurer  toujours  ferme  et 
inébranlable  dans  l’obéissance  et  dans 
la  pratique  de  votre  loi  : Domine, 
bonum  est  nos  hic  esse.  Je  ne  crains 
point  de  m’égarer  en  la  suivant, 
parce  que  c’est,  de  toutes  les  lois,  la  plus 
raisonnable  dans  ses  maximes,  et  la 
plus  sage,  comme  elle  est  encore,  par 
son  onction,  la  plus  aimable  et  la  plus 
douce  : nous  l’allons  voir  dans  la  se- 
conde partie. 

SECONDE  PARTIE. 

Il  est  de  la  grandeur  de  Dieu  d'avoir 
droit  de  commander  aux  hommes  de 
grandes  choses,  et  d’exiger  d’eux  de 
grands  services  ; mais  il  est  aussi  de  la 
même  grandeur  de  Dieu  que  ces  grands 
services  qu'il  exige  des  hommes,  non- 
seulement  ne  les  accablent  point  par  le 
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poids  de  leurs  difficultés,  mais  qu’ils 
leur  deviennent  agréables  et  qu'ils  y 
trouvent  de  la  douceur.  Car,  comme  dit 
le  savant  Cassiodore,  la  gloire  d’un 
maître  aussi  grand  que  Dieu  est  d’être 
tellement  servi,  qu’on  se  fasse  de  l’obli- 
gation même  de  le  servir  un  bonheur 
et  une  félicité.  Ceux  qui,  de  leur  pro- 
pre sens , ont  voulu  expliquer  la  loi 
chrétienne,  se  sont  encore  ici  égarés  en 
s’attachant  trop  à l’un  de  ces  principes, 
et  ne  faisant  pas  assez  de  réflexion  sur 
l'autre.  Il  est  vrai  que  Jésus-Christ,  no- 
tre souverain  législateur,  nous  a proposé 
sa  loi  comme  un  joug  et  comme  un 
fardeau  ; mais  au  même  temps  il  nous 
a fait  entendre  que  ce  fardeau  étoit  lé- 
ger, et  que  ce  joug  étoit  doux  : Jugum 
enim  meum  suave  est,  et  omis  nieum 
leve1 . D’où  vient  que,  par  une  admira- 

1 Matth.  xi. 
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ble  conduite  de  sagesse,  il  n’a  invité  à 
le  prendre  que  ceux  qui  se  trouvoient 
déjà  chargés  d’ailleurs  et  fatigués,  en 
s’engageant  à les  soulager,  et  toutefois 
ne  leur  promettant  point  d’autre  sou- 
lagement que  de  leur  imposer  son  joug 
et  de  les  obliger  à le  porter  : Venite  ad 
me,  omnes  qui  laboratis,  et  ego  refi- 
ciarn  vos 1 ; mystère  qui  sembloit  d’a- 
bord impossible  et  contradictoire,  mais 
dont  l’accomplissement  a fait  connoître 
l’infaillible  vérité  ; mystère  confirmé  par 
l’expérience  de  tous  les  justes  et  même 
de  tous  les  pécheurs,  puisqu'il  est  évi- 
dent que  rien  n’est  plus  capable  de  sou- 
lager un  pécheur  chargé  de  la  pesanteur 
de  ses  crimes  et  fatigué  de  la  servitude 
du  monde,  que  de  prendre  le  joug  de 
Jésus-Christ  et  de  s’y  soumettre  parfai- 
tement. 

1 Matt.  xi. 
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Pour  former  donc  une  idëe  complète 
de  la  loi  évangélique,  il  ne  falloit  jamais 
séparer  Ces  deux  choses  qu’elle  a si  sain- 
tement et  si  divinement  unies , le  joug 
et  la  douceur.  Or , c’est  néanmoins 
ce  qu’ont  séparé  les  hommes,  qui,  par 
une  préoccupation  de  leur  amour-pro- 
pre, ne  s’arrêtant  qu’à  ces  termes  de 
joug  et  de  fardeau,  et  pour  avoir,  dans 
leur  lâcheté,  quelque  prétexte,  n’y  joi- 
gnant pas  cette  onction  et  cette  dou- 
ceur que  Jésus-Christ  y a ajoutées,  se 
sont  figuré  la  loi  chrétienne  comme  une 
loi  fâcheuse,  pesante,  insoutenable,  faite 
seulement  pour  les  mortifier,  et  par  là 
s’en  sont  eux-mêmes  rebutés,  et  en  ont 
rebuté  les  autres.  Semblables  à ces 
Israélites  qui  venoient  de  découvrir  la 
terre  de  promission,  et  qui  n’en  don- 
nèrent au  peuple  que  de  l’horreur,  par 
la  triste  peinture  qu'ils  lui  en  firent, 
comme  d’une  terre  affreuse  qui  dévo- 
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roit  même  ses  habitants , et  où  ils  n’a- 
voient  vu  que  des  monstres  : Hæc  terra 
quant  lustravimus,  dévorât  habitatores 
s nos  : ibi  vidimus  monstra  1 ; artifice  le 
plus  dangereux  et  le  plus  subtil  qu’ait 
toujours  mis  eu  œuvre  l’ennemi  de  no- 
tre salut  pour  perdre  les  âmes,  et  pour 
y étouffer  toutes  les  semences  du  chris- 
tianisme. Mais  en  vain  l’emploiera-t-il 
jamais  contre  un  chrétien  solidement 
instruit  de  sa  religion  et  sincèrement 
disposé  à garder  la  loi  qu’il  professe  : 
pourquoi?  parce  qu’étant  tel,  il  s’en  dé- 
fendra aisément  par  cette  pensée  dont 
sa  foi  le  prémunit,  qu’autant  que  la  loi 
de  son  Dieu  est  parfaite,  autant  f onc- 
tion qui  l’ accompagne  la  rend-elle  ai- 
mable et  facile  à pratiquer  : et  quoi  que 
la  chair  et  le  monde  puissent  lui  suggé- 
rer, au  contraire  il  en  reviendra  toujours 

' Num.  xiii. 
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à ce  sentiment  de  David  : Quam  dulcici 
faucibus  meis  eloquici  tua  1 ! Ah!  Sei- 
gneur, que  votre  loi  est  douce  pour 
ceux  qui  la  goûtent,  et  qu’il  faut  être 
grossier  et  sensuel  pour  ne  la  goûter 
pas!  Et  en  effet,  si  David  pouvoit  parler 
de  la  sorte  en  vivant  sous  une  loi  de 
rigueur  telle  que  fut  la  loi  de  Moïse,  ce 
seroit,  non  point  seulement  une  honte 
mais  un  crime,  de  n’en  pas  dire  autant 
de  la  loi  chrétienne,  puisque  c’est  une 
loi  de  grâce  et  une  loi  de  charité.  Re- 
marquez bien,  s’il  vous  plaît,  mes  chers 
auditeurs,  ces  deux  qualités  qui  sont 
essentielles  à la  loi  de  Jésus-Christ  : loi 
de  grâce  et  loi  de  charité  ; voilà  ce  qui 
vous  met  en  état  de  l’observer,  malgré 
toute  la  difficulté  de  ses  devoirs,  et  ce 
qui  anéantira  devant  Dieu  toutes  vos 
excuses.  Ecoutez-moi. 


' Ps.  cxvur. 
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C’est  une  loi  de  grâce  où  Dieu  nous 
donne  infailliblement  de  quoi  accomplir 
ce  qu'il  nous  commande  ; disons  mieux, 
où  Dieu  lui-même  accomplit  en  nous  ce 
qu’il  exige  de  nous:  que  pouvez-vous 
souhaiter  de  plus?  Ce  qui  vous  empêche 
d’accomplir  la  loi,  ce  qui  vous  fait 
même  désespérer  de  l’accomplir  jamais, 
ce  sont , dites-vous,  les  inclinations  vi- 
cieuses de  votre  cœur,  c’est  cette  chair, 
conçue  dans  le  péché,  qui  se  révolte 
sans  cesse  contre  l’esprit  ; mais  imagi- 
nez-vous , mes  frères , répond  saint 
Chrysostome,  que  Dieu  vous  parle  en 
ces  termes  : « O homme,  je  veux  aujour- 
« d'hui  vous  ôter  ce  cœur,  et  vous  en 
« donner  un  autre;  vous  n’avez  que  la 
« force  d’un  homme,  et  je  veux  vous 
« donner  celle  d’un  Dieu  ; ce  n’est  point 
« vous  seulement  qui  agirez,  vous  qui 
« combattrez,  vous  qui  résisterez;  c’est 
« moi-même  qui  combattrai  dans  vous, 
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« moi-même  qui  triompherai  de  ces  in- 
« clinations  et  de  cette  chair  corrompue.  » 
Si  Dieu  s’adressoit  à vous  de  la  sorte, 
s’il  vous  faisoit  cette  offre,  oseriez-vous 
encore  vous  plaindre?  Or,  en  combien 
d’endroits  de  l’Ecriture  ne  vous  l’a-t-il 
pas  ainsi  promis  ? N’étoit-ce  pas  à vous 
qu’il  disoit  par  le  prophète  Ezéchiel  : « Je 
« vous  ôterai  ce  cœur  endurci,  et  je  vous 
« donnerai  un  cœur  nouveau,  un  cœur 
« docile  et  souple  à ma  loi  ? » N’est-il  pas 
de  la  foi  que  cette  promesse  regardoit 
ceux  qui  dévoient  vivre  danà  la  loi  de 
grâce,  et  n’y  êtes-vous  pas  dans  cette 
loi  de  grâce,  puisque  vous  êtes  chrétiens? 
Que  craignez-vous  donc  ? que  Dieu  ne 
tienne  pas  sa  parole?  mais  c’est  douter 
de  sa  fidélité  ; que,  malgré  la  parole  de 
Dieu,  vous  ne  trouviez  trop  de  peine  à 
observer  sa  loi?  mais  c’est  douter  de  sa 
puissance. 

Ah  ! Seigneur,  s’écrie  saint  Augustin, 
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commandezrmoitoutce  qu’il  vous  plaira 
pourvu  que  vous  me  donniez  ce  que 
vous  me  commandez,  c’est-à-dire  que 
vous  me  donniez,  par  votre  grâce,  la 
force  d’exécuter  ce  que  vous  me  com- 
mandez par  votre  précepte  : Da  qnod 
jubés , et  jubé  quod  vis* . Non,  mon  Dieu, 
ne  m'épargnez  pas,  n’ayez  point  d'égard 
à ma  délicatesse,  ne  considérez  point  ce 
que  je  suis;  car,  puisque  c’est  vous  qui 
devez  vaincre  en  moi,  c’est  sur  vous- 
même  et  non  pas  sur  moi  que  je  dois 
compter.  Usez-donc  de  votre  empire 
absolu,  chargez-moi  de  tout  le  poids  de 
vos  commandements,  obligez-moi  à tout 
ce  que  mes  sens  et  mon  amour-propre 
abhorrent  le  plus,  faites-moi  marcher 
par  les  voies  les  plus  étroites  ; avec  votre 
grâce,  rien  ne  me  coûtera.  J’en  parle. 
Seigneur,  ajoutoit-il,  par  mon  expé- 

* A°g- 
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rienee  personnelle  : car  c’est  vous  qui 
avez  rompu  mes  liens,  et  je  veux,  pour 
l’intérêt  de  votre  gloire  et  pour  la  justi- 
fication de  votre  loi,  le  publier  à toute 
la  terre.  Ah  ! mon  Dieu , que  n’avez- 
vous  pas  pu  dans  moi,  et  que  n’ai-je 
pas  pu  avec  vous  ! avec  quelle  facilité 
ne  me  suis-je  pas  privé  de  ces  plaisirs 
dont  je  m’étois  fait  une  servitude  hon- 
teuse, et  combien  m’a-t-il  été  doux  de 
quitter  ce  que  je  craignois  tant  de  per- 
dre ! Je  me  figurois  dans  votre  loi  et 
dans  moi-même  des  monstres  qui  me 
paroissoient  insurmontables  ; mais  j’ai 
reconnu  que  c’étoient  des  monstres 
imaginaires , du  moment  que  votre 
grâce  a touché  mon  cœur,  et  voilà  pour- 
quoi je  ne  fais  plus  d’exception  ni  de 
réserve  en  ce  qui  regarde  voire  service  : 
Da  f/uod  judes , et  jubé  quod  vis.  C’est 
ainsi  que  parloit  ce  grand  saint  ; et  si  la 
force  de  la  grâce  est  telle,  comment 
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pouvons-nous  dire  à Dieu  que  sa  loi  est 
un  joug  trop  rude  à porter,  et  qui  nous 
accable  ? 

Mais  je  n’ai  pas  cette  grâce  qui  sou- 
tenoit  saint  Augustin  et  qui  le  faisoit 
agir.  Peut-être  , chrétiens,  ne  bavez- 
vous  pas  ; mais  vous  mettez-vous  en 
état  de  l’avoir?  vous  disposez-vous  à 
l’obtenir?  la  demandez-vous  à Dieu  ? la 
cherchez-vous  dans  les  sources  où  il  l’a 
renfermée,  qui  sont  les  sacrements  ? 
retranchez-vous  de  votre  cœur  tous  les 
obstacles  qu’il  lui  oppose?  et  n'est-il 
pas  étrange  que,  ne  faisant  rien  de  tout 
ce  qu’il  faudroit  faire  pour  vous  faciliter 
l’observation  de  la  loi,  vous  osiez  encore 
vous  plaindre  de  ses  difficultés,  au  lieu 
de  vous  en  prendre  à vous-mêmes  et  à 
votre  lâcheté?  Dieu,  mes  chers  auditeurs, 
aura  bien  de  quoi  la  confondre,  cette 
lâcheté  criminelle,  en  vous  détrompant 
de  l’erreur  qui  en  étoit  le  principe  et 
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qui  lui  servoit  de  prétexte  ; car  il  vous 
dira,  avec  bien  plus  de  raison  qu’à  son 
peuple  : « Non,  ce  n’est  pas  la  rigueur 
« de  ma  loi  qui  peut  et  qui  doit  vous  jus- 
« tifier  ; ce  commandement  que  je  vous 
« faisois  » (ce  sont  les  paroles  de  Dieu 
même  dans  l’Ecriture)  « n’étoit  ni  trop 
« éloigné,  ni  trop  au-dessus  de  vous.  Il 
<•  n’étoit  point  élevé  jusqu’au  ciel , pour 
« vous  donner  sujet  de  dire  : « Qui 
« pourra  y atteindre?»  il  n’étoit  point  au 
« delà  des  mers  pour  vous  donner  lieu 
« de  demander  : « Qui  osera  se  promet- 
« tre  d’y  parvenir  ? » au  contraire,  vous 
« l’aviez  auprès  de  vous,  il  étoit  au  mi- 
« lieu  de  votre  cœur,  vous  le  trouviez 
« dans  votre  condition,  dans  votre  état, 
« pour  pouvoir  aisément  l’accomplir  : 
« comment  cela  ? parce  que  ma  grâce  y 
« étoit  au  même  temps  attachée.  » Or, 
Dieu,  par  ces  paroles,  ne  prétendoit  rien 
autre  chose  que  de  détruire  tous  nospré- 
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textes,  quand  nous  nous  dispensons  de 
garder  la  loi,  et  que  nous  la  considérons 
seulement  en  elle-même,  sans  considé- 
rer les  secours  qui  y sont  si  abondants. 

Car,  de  dire  que  ces  secours  nous 
manquent  lors  même  que  nous  les  de- 
mandons ; de  dire  que  toutes  ces  gran- 
des promesses,  que  Dieu  nous  a faites 
de  répandre  sur  nous  la  plénitude  de 
son  esprit,  n’aillent  pas  jusqu’à  nous 
donner  de  quoi  soutenir  avec  douceur 
et  avec  joie  la  pratique  de  ses  comman- 
dements ; de  dire  que  toute  la  préémi- 
nence de  la  loi  de  grâce  au-dessus  de 
la  loi  écrite  se  réduise  à rien,  et  que 
tout  l’effet  de  la  rédemption  et  de  la 
mort  de  Jésus-Christ  ait  été  d’appesantir 
le  joug  du  Seigneur  : ah  ! chrétiens,  ce 
seroient  autant  de  blasphèmes  contre  la 
bonté  et  la  fidélité  de  Dieu.  Que  nous 
manque-t-il  donc?  Deux  choses:  une 
foi  sincère  et  une  espérance  vive;  F une 
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pour  nous  attacher  à Dieu,  et  l’autre 
pour  nous  confier  en  Dieu  : car,  en  nous 
unissant  à lui  par  l’une  et  par  l’autre, 
nous  changerions  notre  foiblesse  dans 
une  force  invincible , comme  dit  le 
prophète  : Qui  sperant  in  Domino  mu - 
tabunt  fortitudinem  1 ; nous  commen- 
cerions à marcher , à courir , à voler 
comme  des  aigles  : Assument pcnnas  ut 
aquilse  : volabunt  et  non  déficient  2 ; 
mais,  parce  que  nous  nous  détachons 
de  lui,  nous  demeurons  toujours  foibles 
et  languissants,  toujours  dans  le  chagrin 
et  le  dégoût,  toujours  dans  l’abatte- 
ment et  le  désespoir  ; comme  si  l’Evan- 
gilo  n’étoit  pas  une  loi  de  grâce,  et  que 
la  loi  de  grâce  n’eût  pas  aplani  toutes 
les  difficultés. 

Que  sera-ce,  si  j’ajoute  que  cette  loi 
de  grâce  est  encore  une  loi  de  charité 


1 Is.  xl.  — 2 Ibid. 
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et  d’amour?  Amour  et  charité,  dont 
l’effet  propre  est  d’adoucir  tout;  de 
rendre  tout  non-seulement  possible , 
mais  facile;  non-seulement  supportable, 
mais  agréable  ; d’ôter  au  joug  toute  sa 
pesanteur,  et  si  je  l’ose  dire,  d’en  faire 
même  un  joug  d’autant  plus  léger  qu’il 
est  plus  pesant.  Paradoxe  que  saint  Au- 
gustin explique  par  une  comparaison 
très-naturelle,  et  dont  je  puis  bien  me 
servir  après  ce  Père.  Car  vous  voyez  les 
oiseaux,  dit  ce  saint  docteur  ; ils  ont  des 
ailes,  et  ils  en  sont  chargés  ; mais  ce 
qui  les  charge  fait  leur  agilité  ; et  plus 
ils  en  sont  chargés,  plus  ils  deviennent 
agiles.  Otez  donc  à un  oiseau  ses  ailes, 
vous  le  déchargerez  ; mais  en  le  déchar- 
geant, vous  le  mettez  hors  d'état  de 
voler  : Quoniam  exonerare  voluisti , 
jacet 1 . Au  contraire,  rendez-lui  ses 

’ Aug. 
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ailes,  qu’il  en  soit  chargé  tout  de  nou- 
veau, c’est  alors  qu’il  s’élèvera  : pour- 
quoi? parce  qu’au  même  temps  qu’il 
porte  ses  ailes,  ses  ailes  le  portent.  Il  les 
porte  sur  la  terre,  et  elles  le  portent 
vers  le  ciel  : Redeat  omis , et  volabit* . 
Telle  est,  reprend  saint  Augustin,  la  loi 
de  Jésus-Christ  : Talis  est  Christi  sar - 
c/flfl1,  nous  la  portons  et  elle  nous 
porte  ; nous  la  portons  en  lui  obéissant, 
en  la  pratiquant  ; mais  elle  nous  porte 
en  nous  excitant,  en  nous  fortifiant,  en 
nous  animant.  Tout  autre  fardeau  n’a 
que  son  poids,  mais  celui-ci  a des  ailes  : 
A lia  sarcina  pondus  habet , Christi 
pennas  * . 

Laissons  cette  figure,  chrétiens,  et 
parlons  encore  plus  solidement.  Dieu, 
souverain  créateur  possédcé*'  trois  qua- 
lités par  rapport  à ses  créatures  : celle 

1 Aug.  — - * Ibid.  — * Ibid. 
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de  maître,  qui  nous  soumettoit  à lui  en 
qualité  d’ esclaves  ; celle  de  rémunéra- 
teur, qui  nous  attiroit  à lui  en  qualité 
de  mercenaires  ; celle  de  père,  qui  nous 
attache  à lui  en  qualité  d’enfants.  Or, 
selon  ces  trois  qualités,  c’est  la  réflexion 
de  saint  Bernard,  Dieu  a donné  trois 
lois  aux  hommes  : une  loi  d’autorité 
comme  à des  esclaves,  une  loi  d'espé- 
rance comme  à des  mercenaires,  et  une 
loi  d’amour  comme  à des  enfants.  Les 
deux  premières  furent  des  lois  de  tra- 
vail et  de  peine  ; mais  la  troisième  est 
une  loi  de  consolation  et  de  douceur. 
Qu’est-il  arrivé  de  là?  les  hommes,  dit 
saint  Augustin , ont  gémi  sous  ces  lois 
de  travail,  de  peine,  de  crainte;  mais 
leurs  gémissements,  leurs  peines  et  leurs 
craintes  n'ont  pu  leur  faire  aimer  ce 
qu’ils  pratiquoient  ; au  lieu  que  les 
chrétiens  ont  trouvé  dans  la  loi  de  grâce 
un  goût  qui  la  leur  rend  aimable,  et 
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une  onction  qui  la  leur  fait  observer 
avec  plaisir  : Timuerunt , et  non  impie - 
verunt;  amaverunt  et  impie  venait, 1 . Les 
hommes,  sous  les  deux  premières  lois, 
intéressés  et  avares,  craignoient  un  Dieu 
vengeur  de  leur  convoitise;  mais,  mal- 
gré cette  crainte,  ils  ne  laissoient  pas  de 
commettre  les  plus  injustes  violences, 
de  ravir  le  bien  d’autrui,  ou  du  moins 
de  le  désirer  : au  lieu  que  dans  la  loi 
nouvelle  ils  se  sont  attachés  amoureu- 
sement à un  Dieu  pauvre  ; et  par  amour 
pour  lui,  bien  loin  d’ enlever  des  biens 
qui  ne  leur  appartenoient  pas,  ils  ont 
donné  leurs  biens  propres,  et  se  sont 
volontairement  dépouillés  de  toutes 
choses  : Timuerunt  et  rapuerunt  res 
aliénas  ; amaverunt  , et  donaverunt 
suas  2. 

Voilà  ce  que  les  amateurs  du  monde 

1 S.  Aug.  — 8 Ibiil. 
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ne  comprennent  pas,  et  ce  qu’ils  pour- 
roient  néanmoins  assez  comprendre  par 
eux-mêmes  et  par  leurs  propres  senti- 
ments. Ils  ne  nous  entendent  pas,  quand 
nous  leur  parlons  des  merveilleux  effets 
de  la  charité  de  Dieu  dans  un  cœur  : 
mais  qu’ils  en  jugent  par  ce  que  fait 
dans  eux  l aniour  même  du  monde.  A 
quelles  lois  les  tient -il  asservis,  ce 
monde  qu’ils  idolâtrent?  lois  de  devoir, 
justes,  mais  pénibles  ; lois  de  péché, 
injustes  et  honteuses;  lois  de  coutume, 
extravagantes  et  bizarres  ; lois  de  res- 
pect humain  , cruelles  et  tyranniques  ; 
lois  de  bienséance,  ennuyeuses  et  fati- 
gantes. Cependant,  parce  qu’ils  aiment 
le  monde  , ce  qu’il  y a dans  le  service 
du  monde  de  plus  fâcheux,  de  plus  in- 
commode, de  plus  dur,  de  plus  rebu- 
tant, leur  devient  aisé  : rien  ne  leur 
coûte  pour  satisfaire  aux  devoirs  du 
monde’,  pour  se  conformer  aux  coutu- 
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tues  du  monde,  pour  observer  les  bien- 
séances du  monde,  pour  mériter  la 
faveur  du  monde.  Or,  qu’ils  aiment 
Dieu  comme  iis  aiment  le  monde,  que, 
sans  changer  de  sentiments,  mais  seule- 
ment d’objet , au  lieu  de  demeurer 
toujours  attachés  au  monde,  ils  com- 
mencent à s’attacher  à Dieu  ; cette  loi 
du  Seigneur,  qui  leur  paroît  impratica- 
ble, changera,  pour  ainsi  dire,  de  na- 
ture pour  eux.  Ils  travailleront , et , 
dans  leur  travail,  ils  trouveront  le  re- 
pos ; ils  combattront , et , dans  leurs 
combats , ils  trouveront  la  paix  ; ils 
renonceront  à tout,  et,  dans  leur  re- 
noncement, ils  trouveront  leur  trésor  ; 
ils  endureront  tout,  ils  se  mortifieront 
en  tout,  et,  dans  leurs  mortifications 
et  leurs  pénitences,  ils  trouveront  leur 
bonheur. 

C’est  ainsi  que  la  loi  de  Dieu  est  tout 
à la  fois  un  joug  et  un  soulagement,  un 
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fardeau  et  un  soutien.  Si  vous  en  dou- 
tez, j’en  appelle,  non  point  à votre 
témoignage,  puisque  vous  ne  pouvez 
rendre  témoignage  de  ce  que  vous  n êtes 
pas  en  état  de  sentir,  mais  au  témoi- 
gnage de  tant  de  saints  qui  l’ont  éprouvé 
et  de  tant  d’âmes  justes  qui  l’éprouvent 
encore  tous  les  jours.  Eh  quoi  î cette 
loi  de  charité  n’a-t-elle  pas  changé  les 
chaînes  en  des  liens  d’honneur  ? témoin 
un  saint  Paul.  N’a-t-elle  pas  donné  des 
charmes  à la  croix?  témoin  un  saint 
André.  N’a-t-elle  pas  fait  trouver  du 
rafraîchissement  au  milieu  des  flammes? 
témoin  un  saiut  Laurent.  N’opère-t-elle 
pas  encore  à nos  yeux  tant  de  miracles  ? 
n’est-ce  pas  elle  qui  fait  porter  à tant  de 
vierges  chrétiennes  toutes  les  austérités 
du  cloître?  n’est-ce  pas  elle  qui  engage 
tant  de  pénitents  dans  une  sainte  guerre 
contre  eux-mêmes,  et  qui  leur  apprend 
à crucifier  leurs  corps  ? n’est-ce  pas  elle 
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qui  fait  préférer  la  pauvreté  aux  ri- 
chesses, l’obéissance  à la  liberté,  la 
chasteté  aux  douceurs  du  mariage,  les 
abstinences  et  les  jeûnes,  les  haires  et 
les  cilices  à toutes  les  commodités  de  la 
vie. 

Que  dis-je  dont  vous  n’ayez  pas  des 
exemples  présents  et  fréquents  ? et  ces 
exemples  que  vous  voyez,  ne  sont-ce 
pas  autant  de  leçons  pour  vous  P Si  donc, 
conclut  saint  Jérôme,  la  loi  vous  paroît 
difficile,  ce  n’est  point  à la  loi  qu’il  s’en 
faut  prendre,  ni  à ses  difficultés,  mais 
à vous-mêmes  et  à votre  indifférence 
pour  Dieu.  Elle  est  difficile  à ceux  qui 
la  craignent,  à ceux  qui  la  voudroient 
élargir,  à ceux  que  l’esprit  de  Dieu,  cet 
esprit  de  grâce,  cet  esprit  de  charité  ne 
réveille  point,  n’anime  point , ne  tou- 
che point,  parce  qu’ils  n’en  veulent  pas 
être  touchés.  Mais  prenons  confiance  ; 
et,  dans  un  saint  désir  de  plaire  à Dieu, 
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entrons  dans  la  voie  de  ses  commande- 
ments, nous  y marcherons  comme  Da- 
vid, nous  y courrons,  nous  arriverons 
au  terme  de  Féternité  bienheureuse, 
où  nous  conduise,  etc. 
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Qui  ex  Deo  est , verba  Dei  audit. 

Celai  qui  est  de  Dieu,  entend  la  parole  de  Dieu 
(S.  Jean,  viu.) 


>1  n’est  rien  de  plus  efficace  et 
■ de  plus  fort  que  la  parole  de 
IDieu.  Je  ne  dis  pas  seulement 
cette  parole  conçue  dans  Dieu 
même,  et  par  laquelle  Dieu  se  parle  à 
lui-même,  qui  est  le  Verbe  incréé  ; 
mais  celle  que  Dieu  produit  au  dehors 
et  qu’il  fait  entendre  à ses  créatures, 
soit  qu’il  la  leur  adresse  immédiatement, 
ou  qu’il  se  serve  pour  cela  du  ministère 
des  hommes  qui  en  sont  les  organes 
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et  les  interprètes.  C’est  cette  parole 
que  Salomon,  dans  le  livre  de  la  Sa- 
gesse, a appelée  toute-puissante  : Om- 
nipotens  sermo  tu  us 1 . Et  en  effet,  à voir 
ce  qu’elle  a opéré,  soit  dans  l’ordre  de 
la  nature  ou  dans  celui  de  la  grâce,  rien 
ne  lui  convient  mieux  que  ce  caractère 
de  toute-puissance,  car  c’est  elle,  dit 
l’Écriture,  qui,  par  un  pouvoir  souve- 
rain, a tiré  tous  les  êtres  du  néant,  qui 
a affermi  les  cieux,  qui  a donné  à la 
terre  sa  consistance  et  sa  fécondité. 
C’est  elle,  selon  l’expression  de  saint 
Paul,  qui  appelle  les  choses  qui  ne  sont 
pas  et  n’ont  jamais  été,  comme  si  elles 
étoient;  qui,  en  ressuscitant  les  morts, 
fera  sentir  un  jour  sa  vertu  à celles  qui 
ne  sont  plus,  et  qui,  sans  aucune  résis- 
tance leur  fait  prendre,  tandis  qu’ elles 
sont,  tous  les  mouvements  qu'il  plaît  à 

1 Sap.  x'vni. 
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Dieu,  leur  créateur,  de  leur  imprimer. 
En  sorte  qu’il  n’y  en  a pas  une,  ajoute 
saint  Augustin,  qui  par  quelque  prodige 
extraordinaire  n’ait  rendu  hommage 
à cette  adorable  parole. 

A peine  fut-elle  sortie  de  la  bouche 
de  Josué  que  le  soleil  arrêta  sa  course. 
Moïse  ne  l’eut  pas  plutôt  prononcée 
que  les  eaux  devinrent  immobiles.  Le 
ciel  s’ouvrit  et  se  ferma,  à mesure  qu’elle 
fut  employée  par  Elie.  On  vit  la  mer 
s’humiber  et  les  tempêtes  se  calmer  au 
moment  que  Jésus-Christ  parla.  Voilà  ce 
que  peut  dans  la  nature  la  parole  de 
Dieu  ; mais  ce  n’est  rien  encore,  j’ose  le 
dire,  en  comparaison  des  miracles  écla- 
tants qu’elle  a faits  dans  l’ordre  de  la 
grâce.  Car  c’est  cette  même  parole  qui 
a converti  et  sanctifié  le  monde,  qui  a 
triomphé  de  l’idolâtrie,  qui  a dompté  le 
vice  et  l’impiété,  qui  a brisé  les  cèdres 
du  Liban,  et  abattu  l’orgueil  des  puis- 
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sances  de  la  terre  : V ox  Domini  con- 
fringentis  cedros  1 . C’est  elle  qui,  an- 
noncée par  douze  pêcheurs,  s’est  fait 
entendre  par  tout  l’univers;  qui,  sans 
nul  artifice  et  sans  nul  secours  de  l’élo- 
quence humaine  a persuadé  les  philo- 
sophes , a confondu  les  libertins , a 
convaincu  les  athées  ; en  un  mot,  qui, 
par  la  seule  force  de  la  vérité  a engen- 
dré, pour  m’exprimer  avec  l’apôtre 
saint  Jacques,  des  millions  de  fidèles  à 
Jésus-Christ  : V oluntarie  enim  gênait 
nos  verbo  veritatis* . D’où  vient  donc, 
demande  saint  Chrysostome,  que  cette 
parole,  toute  féconde  et  toute  divine 
qu’elle  est,  paroît  aujourd’hui  si  foible 
et  si  stérile  dans  le  christianisme?  D’où 
vient  que  le  saint  ministère  de  la  prédi- 
cation, qui,  dans  le  cours  naturel  de  la 
Providence,  devroit  produire  des  fruits 


1 Psal.  xxiii.  — * Jac.  i. 
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si  abondants,  par  une  malheureuse  fa- 
talité, est  devenu,  à notre  confusion, 
un  des  emplois,  ce  semble , les  plus 
inutiles?  D'où  vient  même  que  la  parole 
du  Seigneur,  bien  loin  d'être  salutaire 
pour  nous,  a tous  les  jours  un  effet  tout 
opposé  ; et  qu’au  lieu  d’être  le  principe 
de  notre  conversion,  elle  devient,  par 
un  jugement  de  Dieu  bien  redoutable, 
le  sujet  de  notre  condamnation?  C'est 
ce  que  j’entreprends  d’examiner  dans 
ce  discours.  Je  veux  vous  découvrir  la 
source  d’où  procède  un  mal  si  perni- 
cieux ; et,  en  vous  la  faisant  connoître, 
vous  mettre  en  état  d’y  apporter  les  re- 
mèdes nécessaires.  Il  s’agit,  ô Esprit 
saint,  de  justifier  votre  parole.  Répan- 
dez sur  moi  vos  lumières,  afin  qu’à  la 
faveur  de  vos  lumières,  je  puisse  péné- 
trer dans  les  cœurs  et  y graver  profon- 
dément les  grandes  vérités  que  cette 
matière  m’engage  à traiter.  C’est  la 
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grâce  que  je  vous  demande  par  l’inter- 
cession de  Marie  : Ave,  Maria. 

Il  est  constant,  chrétiens,  que  jamais 
la  parole  de  Dieu  n’a  été  plus  souvent 
annoncée  dans  le  christianisme,  qu’elle 
l’est  de  nos  jours;  mais  il  est  également 
vrai  que  ce  bon  grain,  semé  dans  le 
champ  de  l’Eglise,  n’y  fut  jamais  plus 
stérile,  et  que  jamais  les  chrétiens  n’en 
dut  retiré  moins  de  fruit.  Il  n’est  point 
maintenant  de  prédicateurs  de  l’Evan- 
gile qui  ne  puissent  se  plaindre  à Dieu  et 
lui  dire  avec  Isaïe  ' : Domine , quis  cre- 
didit  auditui  nostroP  Seigneur,  c’est 
votre  parole  que  nous  avons  prêchée  ; 
nous  avons  paru  dans  le  monde  comme 
vos  ambassadeurs  ; on  nous  a reçus,  et 
reçus  même  avec  honneur  ; mais  s’est-il 
trouvé  quelqu’un  qui  nous  ait  donné 
créance  ? Après  nous  être  épuisés  pour 

1 Is  LV. 
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représenter  de  votre  part  les  vérités 
éternelles,  quel  en  a été  le  succès?  Nous 
avons  pu  quelquefois  remuer  les  con- 
sciences, exciter  dans  les  cœurs  la  crainte 
de  vos  jugements  ; mais,  du  reste,  quel 
changement  avons-nous  vu  dans  les 
mœurs,  et  à quoi  avons-nous  pu  con- 
noître  l’effet  de  votre  sainte  parole? 

Voilà,  mes  chers  auditeurs,  ce  qui 
faisoit  autrefois  l’étonnement  des  pro- 
phètes, et  ce  qui  fait  encore  le  mien.  .Te 
demande  d’où  peut  venir  cette  inutilité 
de  la  parole  de  Dieu,  et  à qui  elle  doit 
être  imputée  ? Est-ce  à la  parole  même 
de  Dieu  ? est-ce  aux  prédicateurs  qui  la 
débitent  ? est-ce  aux  chrétiens  qui  l’é- 
coutent ? car  il  faut,  par  nécessité,  que 
ce  soit  à l’un  de  ces  trois  principes.  Or, 
de  vouloir  en  accuser  la  parole  de  Dieu 
même,  ce  seroit  une  injustice  ; car  elle 
n’est  pas  moins  puissante  aujourd’hui 
qu’elle  l’a  été  du  temps  des  apôtres. 
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De  dire  qu  elle  s’est  altérée  dans  la  suc- 
cession des  siècles,  ce  seroit  tomber 
dans  l’erreur  de  nos  hérétiques.  L’E- 
glise, ditCassiodore,  a toujours  conservé 
et  conservera,  jusqu’à  la  consommation 
des  temps,  la  parole  de  Dieu  aussi  pure 
que  la  foi.  Nous  prêchons  le  même 
Évangile  que  saint  Pierre  prêchoit,  lors- 
que, dans  un  seul  discours,  il  convertit 
trois  mille  auditeurs  ; et  quand  le  Saint- 
Esprit  descendit  visiblement  sur  les  fi- 
dèles qui  entendoient  la  parole  de  Dieu, 
comme  il  est  rapporté  par  saint  Luc, 
ce  n’étoit  pas  une  autre  parole  que  celle 
dont  nous  vous  faisons  part  tous  les 
jours,  et  que  vous  écoutez  dans  nos 
temples.  Quoi  donc  ! sont-ce  les  prédi- 
cateurs qui  causent  ce  désordre  ? J’a- 
voue, chrétiens,  que  tous  ne  la  dispen- 
sent pas  avec  les  mêmes  dispositions  ni 
la  même  édification.  J'avoue  qu’il  s’en 
est  trouvé,  comme  dit  l’apôtre,  qui  l’ont 
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retenue  captive  : qu’il  s’en  trouve  en- 
core qui  la  rendent  mercenaire,  et  qui, 
par  une  espèce  de  simonie,  en  tra- 
fiquent pour  acheter  je  ne  sais  quel 
crédit  et  une  vaine  réputation  dans  le 
monde.  J’avoue  même  que  quelques- 
uns  ont  déshonoré  le  saint  ministère 
par  le  déréglement  de  leurs  mœurs , 
semblables  à ces  pharisiens  qui  ensei- 
gnoient,  mais  qui  ne  pratiquoient  pas  : 
Dicunt,  et  non  fciciunt. 

Mais  après  tout,  ce  n’est  ni  au  mé- 
rite ni  à la  sainteté  des  prédicateurs 
que  l’efficace  de  la  parole  de  Dieu  esl 
attachée  : elle  opère  par  sa  propre  vertu, 
et  elle  a même  cet  avantage  sur  les  sa- 
crements, qu’elle  ne  dépend  point  de 
l’intention  de  ses  ministres.  S’ils  la  pro- 
fanent, ils  se  pervertissent  eux-mêmes; 
mais,  en  se  pervertissant,  ils  ne  laissent 
pas  de  sanctifier  les  autres  ; et  l’on  peut 
dire  de  cette  divine  parole  ce  que  saint 
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Augustin  disoit  du  baptême  conféré  par 
les  schismatiques  : « Il  est  nuisible  à ceux 
« qui  le  donnent  mal,  et  il  est  profitable 
« à ceux  qui  le  reçoivent  bien  : » Nocet 
indigne  tractantibus,  sed prodest  digne 
suscipientibus  * . Si  donc,  mes  frères,  la 
parole  de  Dieu  fructifie  si  peu  parmi 
vous,  c’est  à vous-mêmes  que  vous  de- 
vez vous  en  prendre  : et,  pour  en  venir  à 
mon  dessein,  je  trouve  dans  la  plupart  des 
chrétiens  trois  obstacles  bien  ordinaires 
à la  prédication  de  l’Evangile  ; savoir, 
le  dégoût  de  la  parole  de  Dieu,  l’abus 
de  la  parole  de  Dieu,  enfin,  une  résis- 
tance volontaire  à la  parole  de  Dieu  ; 
et  ce  sont  ces  trois  obstacles  que  j’entre- 
prends, ou  de  lever,  ou  du  moins  de 
combattre  dans  ce  discours.  Le  dégoût 
de  la  parole  de  Dieu,  qui  se  rencontre 
particulièrement  dans  les  aines  lâches  ; 

t 

’ Aug. 
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l’abus  de  la  parole  de  Dieu,  où  tombent 
communément  les  âmes  vaines  ; la  ré- 
sistance à la  parole  de  Dieu,  qui  est.  le 
caractère  des  pécheurs.  Or,  suivant  l’or- 
dre et  le  partage  de  ces  obstacles  ainsi 
distingués,  j’avance  trois  propositions 
qui  renferment  un  grand  fonds  d’in- 
struction et  de  morale.  Car  je  dis  que 
le  dégoût  de  la  parole  de  Dieu  est  une 
des  plus  terribles  punitions  que  doive 
craindre  un  chrétien  : c’est  la  première 
partie.  Je  dis  que  l’abus  de  la  parole  de 
Dieu  est  un  des  désordres  les  plus  essen- 
tiels que  puisse  commettre  un  chré- 
tien : c’est  la  seconde.  Je  dis  que  la 
résistance  à la  parole  de  Dieu  est  une 
des  plus  prochaines  dispositions  à l’en- 
durcissement et  à la  réprobation  d’un 
chrétien  : c’est  la  troisième.  Les  pre- 
miers ne  l’écoutent  point  parce  qu’ils 
s’en  dégoûtent  ; les  seconds  l’écoutent, 
mais  non  point  comme  parole  de  Dieu, 
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et  en  cela  ils  en  abusent  ; les  derniers 
l’écoutent,  et  l'écoutent  même  comme 
parole  de  Dieu,  mais  ne  la  veulent  point 
pratiquer,  et  c’est  ainsi  qu’ils  y résis- 
tent. De  là,  par  une  règle  toute  con- 
traire, je  veux  conclure  avec  Jésus- 
Christ,  Beati  qui  aucliunt  verbum  Dei , et 
custodiunt  illud 1 : « Heureux  ceux  qui 
« écoutent  la  parole  de  Dieu,  et  qui  la 
« pratiquent.  » En  trois  mots  : dégoût  de 
la  parole  de  Dieu  opposé  à la  béatitude 
de  ceux  qui  l’écoutent  : Beati  qui  au- 
diunt.  Abus  de  la  parole  de  Dieu  op- 
posé au  bonheur  de  ceux  qui  l’écoutent 
comme  parole  de  Dieu  : Beati  qui  au - 
diunt  verbum  Dei.  Résistance  à la  pa- 
role de  Dieu  opposée  au  mérite  et  à 
l’avantage  de  ceux  qui  l’écoutent  comme 
parole  de  Dieu,  et  qui  la  pratiquent  : 
Beati  qui  audiunt  verbum  Dei,  et  eus- 

1 Luc.  xi. 
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todiunt  illud.  C’est  tout  le  sujet  de  votre 

attention.  Commençons. 

» 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Je  vous  l’ai  dit,  chrétiens,  et  il  est 
vrai  : c’est  par  la  parole  de  Dieu  qu’il 
a plu  à la  Providence  de  sanctifier  le 
monde.  Voilà  le  moyen  que  Dieu  a 
choisi,  et  l'instrument  dont  il  s’est  servi 
pour  la  conversion  des  âmes.  Il  pou- 
voity  en  employer  d’autres;  mais,  dans 
le  cours  ordinaire  et  même  naturel 
de  sa  sagesse,  il  s’est,  en  quelque  sorte, 
borné  à celui-là.  En  effet,  dit  le  grand 
apôtre,  la  foi  n’est  venue  que  de  ce 
qu'on  a entendu;  et  l’on  n'a  entendu 
que  parce  que  la  parole  de  Jésus-Christ 
a été  prêchée  : F ides  ex  auditu,  audi- 
tus  autem  per  verbum  Christi1.  Or,  ce 

1 Rom.  x. 
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qu’il  disoit  à l’égard  des  infidèles,  je 
puis  le  dire  de  la  pénitence  à l’égard 
des  pécheurs,  et  de  la  persévérance  à 
l’égard  des  justes  : on  ne  se  convertit 
et  on  ne  change  de  vie  que  parce  qu’on 
se  sent  touché  des  vérités  éternelles,  et 
ces  vérités  sont  la  parole  de  Dieu  que 
l’on  entend  : parole  qui,  publiée  et  lé- 
gitimement annoncée  par  les  minis- 
tres de  l’Evangile,  frappe  d’abord  nos 
oreilles,  mais  pénètre  ensuite  jusque 
dans  nos  cœurs,  et  en  remue  les  plus 
secrets  ressorts.  Parole,  ajoute  excel- 
lemment saint  Augustin,  qui  sert  de 
disposition  et  comme  de  véhicule  à tou- 
tes les  inspirations  et  à toutes  les  grâces 
intérieures  que  Dieu  veut  répandre  sur 
nous.  Parole  qu’il  nous  fait  distribuer 
comme  un  de  ses  dons  les  plus  précieux, 
et  qui,  par  une  espèce  d’enchaînement, 
attire  encore  tous  les  autres  dons  à quoi 
la  prédestination  de  l’homme  est  atta- 
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chée.  N’est-ce  pas  ainsi  que  Dieu  en  a 
toujours  usé?  et,  en  consultant  les  ora- 
cles de  l’Ecriture,  ou  plutôt  l’expérience 
de  tous  les  siècles,  trouve  t-on  que  les 
hommes  soient  jamais  sprtis  des  ténè- 
bres du  péché,  et  parvenus  à la  lumière 
de  la  grâce  par  une  autre  voie  que  par 
celle  de  la  parole  qu’ils  avoient  enten- 
due? D’où  je  conclus  qu’un  des  plus 
grands  malheurs  que  l’homme  chrétien 
ait  à craindre,  disons  mieux,  qu’une 
des  punitions  de  Dieu  les  plus  visibles 
dont  l’homme  chrétien  doive  se  préser- 
ver, est  de  tomber  dans  le  dégoût  de 
cette  sainte  parole  ; car,  quel  malheur 
pour  moi  que  de  concevoir  du  dégoût 
pour  ce  qui  doit  me  convertir,  pour  ce 
qui  doit  me  sauver,  pour  ce  qui  doit 
m’affectionner  à mes  devoirs,  pour  ce 
qui  doit  guérir  mes  foiblesses,  pour  ce 
qui  doit  corriger  mes  erreurs,  pour  ce 
qui  doit  me  ranimer  si  je  suis  tiède, 
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pour  ce  qui  doit  m’éclairer  si  je  suis 
aveugle,  pour  ce  qui  doit  me  nourrir  si 
je  suis  vivant^  pour  ce  qui  doit  me  res- 
susciter si  je  suis  en  état  de  mort  : et  ne 
sont-ce  pas  là  les  effets  de  la  parole  de 
Dieu  ? 

Ceci,  chrétiens,  suffirait  pour  établir 
ma  première  proposition.  Mais,  parce 
que  vous  attendez  que  je  vous  en  donne 
une  intelligence  plus  parfaite,  appliquez- 
vous  à ce  que  je  vais  vous  dire.  Je 
n’examine  point  ici  les  sources  d’où 
peut  procéder  ce  dégoût  si  commun 
dans  le  christianisme,  et  si  pernicieux. 
Si  j’en  voulois  rechercher  le  principe, 
je  vous  ferois  aisément  reconnoître  qu’il 
vient  dans  les  uns  d’un  orgueil  secret, 
dans  les  autres  d’un  fond  de  libertinage; 
dans  ceux-ci,  d’un  attachement  hon- 
teux aux  plaisirs  des  sens,  dans  ceux- 
là,  d’une  insatiable  cupidité  des  biens 
temporels.  Car,  le  moyen,  dit  saint 
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Chrysostome,  de  goûter  une  parole  qui 
ne  prêche  que  l’humilité,  que  l’austérité, 
que  la  pauvreté  évangélique , tandis 
qu’on  est  ambitieux,  sensuel,  intéressé? 
Comment  goûter  ce  qui  remet  sans  cesse 
devant  les  yeux  l’obligation  indispen- 
sable de  haïr  et  de  fuir  le  monde,  tan- 
dis qu’on  a l’esprit  et  le  cœur  préoccu- 
pés de  l’amour  du  monde  ? Voilà,  dis-je, 
de  quoi  je  vous  ferois  convenir,  et  par 
où  vous  verriez  que  ce  dégoût  de  la  pa- 
role de  Dieu  est  de  la  nature  de  ces 
choses  qui,  selon  la  doctrine  des  Pères, 
sont  tout  à la  fois  dans  nous,  et  péché, 
et  peine  du  péché,  c’est-à-dire  de  ces 
choses  pour  lesquelles  Dieu  nous  punit, 
et  par  lesquelles  il  nous  punit.  Réflexion 
qui  confondroit  au  moins  notre  infidé- 
lité, lorsque  nous  prétendons  sur  ce 
point  nous  justifier  aux  dépens  de  Dieu, 
puisqu’il  est  évident  que  tous  les  prin- 
cipes d’où  naît  le  dégoût  de  sa  parole 


Digitized  by  Google 


J 54  SUR  LA  PAROLE  DE  DIEU. 

sont,  par  rapport  à nous,  autant  de 
principes  volontaires,  et  par  là  même 
autant  de  sujets  de  condamnation.  Ce- 
pendant, sans  entreprendre  de  les  ap- 
profondir, contentons-nous  d’en  voir 
les  malheureuses  conséquences;  car, 
que  fait  ce  dégoût  de  la  divine  parole  ? 
il  nous  en  éloigne,  et  il  nous  rend  inca- 
pables d’en  profiter.  Or,  l’un  et  l’autre 
est  également  à craindre,  parce  que 
l'un  et  l’autre  est  un  des  plus  rigoureux 
châtiments  que  Dieu  exerce  sur  un  pé- 
cheur quand  il  le  livre  dès  cette  vie  à la 
sévérité  de  sa  justice. 

Savez-vous , chrétiens  ( ceci  mérite 
votre  attention,  et,  sous  une  figure  sen- 
sible, va  vous  découvrir  un  des  plus 
importants  secrets  de  la  prédestination 
et  de  la  réprobation  des  hommes  ), 
savez-vous  par  où  la  colère  de  Dieu 
commença  d’éclater  sur  les  Israélites, 
et  par  où  ces  esprits  rebelles  commcn- 
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cèrent  eux-mêmes  à s’apercevoir  qu’ils 
avoient  irrité  contre  eux  le  Seigneur? 
L’Ecriture  nous  l’apprend  ; ce  fut  par 
le  dégoût  qu’ils  conçurent  pour  la 
manne.  Je  m’explique.  Cette  manne 
tomboit  du  ciel,  et  c’étoit  l’aliment  dont 
Dieu  les  avoit  pourvus  dans  le  désert, 
et  qu’il  prenoit  soin  lui-même  de  leur 
distribuer  chaque  jour  à proportion  de 
leurs  besoins.  Nourriture  qui  les  main- 
tenoit  tous  dans  une  santé  parfaite  ; en 
sorte  , dit  le  texte  sacré , qu’on  ne 
voyoit  point  dans  leurs  tribus  de  ma- 
lade : Et  non  erat  in  tribubus  eorum 
infirmusi . Nourriture  qui,  toute  simple 
qu’elle  étoit,  avoit  néanmoins  les  qua- 
lités les  plus  rares  ; qui,  par  une  mer- 
veille bien  surprenante,  s’accommodoit 
à tous  les  goûts,  et  qui,  sans  nul  autre 
assaisonnement,  leur  tenoit  lieu  des 

* Psal.  civ.  * 
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mets  les  plus  exquis.  Mais  qu’arrive- 
t-il?  A peine  ont-ils  secoué  le  joug  du 
Dieu  d’Israël,  et  par  là  obligé  le  Dieu 
d’Israël  à se  retirer  d’eux,  qu’il  leur 
prend  un  dégoût  de  cette  viande.  Quoi- 
qu’elle soit  en  substance  toujours  la 
même,  elle  commence  à n’avoir  plus 
pour  eux  le  même'  attrait  ; ils  ne  vont 
plus  la  recueillir  qu’avec  dédain  ; et, 
dans  l’usage  qu’ils  en  font,  ils  n’y  trou- 
vent plus  rien  que  d’insipide.  Etonnés 
de  ce  changement,  que  se  disent-ils  les 
uns  aux  autres?  Anima  nostra  jam 
nauseat  super  cibo  isto  levissimo  1 . 
Quel  prodige  ! cette  manne,  autrefois 
si  délicieuse,  nous  est  maintenant  in- 
supportable. Ils  soupirent  après  des 
viandes  plus  matérielles  et  plus  gros- 
sières; et  l’Ecriture  ajoute  qu’au  même 
temps  la  colère  de  Dieu  s’éleva  contre 

1 N uni.  xxi. 
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eux  : Et  ira  Dei  ascendit  super  eos  * • 
Comme  si  la  dépravation  de  leur  goût, 
selon  la  belle  réll exion  d Origène  et  de 
saint  Jérome,  eût  été  le  premier  effet 
de  la  vengeance  du  Seigneur.  Or,  tout 
cela,  reprend  l’apôtre,  n’étoit  que  l’om- 
bre de  ce  qui  devoit  s accomplir  en 
nous.  Car  voici,  mes  chers  auditeurs, 
ce  qui  se  passe  tous  les  jours  en  je  ne  sais 
combien  de  chrétiens  du  siècle  ; et  plaise 
au  ciel  qu'une  funeste  expérience  ne 
vous  l’ait  pas  fait  connoître  ! La  parole 
de  Dieu,  dit  saint  Augustin,  est  la  vraie 
manne,*  c’est-à-dire  la  nourriture  spiri- 
tuelle que  Dieu  nous  a préparée,  et  qui 
doit  être  pour  nos  âmes,  suivant  le  des- 
sein de  la  Providence,  tout  ce  que  la 
manne  du  désert  étoit  pour  les  corps. 
Et  en  effet,  quand  autrefois  nous  étions 
dans  l’ordre,  et  que  nous  marchions 

’ Psal.  lxxvii. 
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dans  les  voies  de  Dieu,  cette  parole 
nous  soutcnoit,  cette  parole  nous  coti- 
soloit,  cette  parole  se  proportionnoit  à 
nos  besoins  et  à nos  goûts,  nous  l’é- 
coutions avec  plaisir,  nous  la  recevions 
avec  avidité,  nous  en  sentions  la  vertu 
secrète  et  toute  miraculeuse.  Mais  main- 
tenant que,  par  notre  infidélité,  nous 
avons  engagé  Dieu  à se  tourner  contre 
nous,  nous  n’éprouvons  plus  rien  de 
tout  cela.  Cette  parole,  toute  divine 
qu’elle  est,  ne  fait  plus,  ni  sur  nos 
cœurs,  ni  sur  nos  esprits,  nulle  impres- 
sion. Il  ne  nous  reste  qu’un  triste  dé- 
goût, qui  nous  fait  dire  comme  les 
Juifs  : Nauseat  anima  nostra  super  cibo 
isto  levissimo  * . De  là  vient  que  nous 
la  négligeons,  et  que  nous  refusons  de 
l'entendre;  que  nous  préférons  à ce  de- 
voir les  plus  vains  amusements,  que 


• Num.  xxi. 
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tout  nous  sert  de  prétexte  pour  nous 
en  dispenser,  que  nous  regardons  ce 
saint  temps  du  carême  comme  un 
temps  de  fatigue.  De  là  vient,  si  quel- 
quefois nous  y assistons,  ou  forcés  par 
une  certaine  bienséance,  ou  entraînés 
par  l’exemple,  que  nous  n’en  profitons 
plus  : pourquoi  ? parce  que,  pour  profi- 
ter d’une  viande,  il  faut  l’aimer  et  la 
goûter;  et  que  ce  qui  est  vrai  des  ali- 
ments du  corps  l’est  encore  plus  des 
aliments  spirituels.  Aussi  Dieu  s’est-il 
déclaré  lui-même  qu’il  remplira  de 
biens  les  âmes  affamées  : Animam  esu - 
rientem  scitiavit  bonis  1 ; c’est-à-dire, 
qu’à  mesure  que  nous  entretiendrons 
dans  nous  un  saint  désir  de  sa  parole, 
cette  parole  entrera  dans  nos  âmes  avec 
la  plénitude  des  grâces  qui  la  suivent 
immédiatement  : comme,  au  contraire, 

1 Psal.  cvi. 
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il  menace  ailleurs  de  renvoyer  ces  âmes 
dédaigneuses  qui  ne  savent  pas  estimer 
un  de  ses  dons  les  plus  précieux,  et 
de  les  priver  de  tous  les  avantages  qui 
y sont  attachés  : Esurientes  implevit 
bonis y et  divites  dimisit  inanes 1 , un 
autre  texte  porte  : Fastidiosos  dimisit 
inanes. 

Ainsi  voyons-nous  tant  de  mondains 
n’entendre  la  parole  de  Dieu  qu'avec 
indifférence,  et  n’en  remporter  qu’un 
vide  affreux  de  toutes  les  pensées  du 
ciel  et  de  tout  ce  qui  pourroit  les  exci- 
ter à chercher  le  royaume  de  Dieu  et  sa 
justice.  Ainsi  les  voyons-nous  sortir  des 
prédications  les  plus  touchantes  sans  en 
être  émus,  souvent  rebutés  des  choses 
mêmes  dont  les  autres  sont  pénétrés,  et, 
par  leur  insensibilité,  montrant  bien 
qu’ils  sont  de  ces  délicats  que  Dieu  re- 


1 Luc.  i. 
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jette  : F astidiosos  dimisit  inanes . Mais, 
dites-vous,  ce  dégoût  que  nous  con- 
damnons et  que  nous  vous  reprochons, 
n’est  point  précisément  un  dégoût  de 
la  parole  de  Dieu,  mais  de  la  parole  de 
Dieu  mal  annoncée  ; car  si  je  trouvois, 
ajoùtez-vous,  des  hommes  solides  et  ju- 
dicieux, des  hommes  comme  les  pro- 
phètes, animés  de  l’esprit  de  Dieu,  et 
capables  de  me  représenter  avec  force 
les  obligations  de  mon  état  ; si  je  trou- 
vois des  prédicateurs  de  l’Évangile,  tels 
que  le  désiroit  saint  Paul,  qui  joignis- 
sent le  zèle  à la  science,  et  qui  sussent, 
en  éclairant  l’esprit,  remuer  le  cœur,  je 
les  écouierois,  et  je  les  écouterois  avec 
plaisir.  G est  ainsi  qu’un  lâche  auditeur 
voudroit  encore  se  justifier  aux  dépens 
de  la  Providence,  et  qu’il  prononce 
lui-même  son  jugement.  Car,  s’il  étoit 
vrai,  chrétiens,  qu’il  n’y  eût  plus  de  ces 
hommes  évangéliques  propres  à émou- 
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voir  et  à instruire,  quelle  marque  plus 
sensible  pourriez-vous  avoir  de  la  co- 
lère de  Dieu?  Ne  seroit-ce  pas  l’ accom- 
plissement de  cette  menace  que  Dieu 
faisoit  à son  peuple  : « Je  leur  ôterai  les 
« prédicateurs  de  ma  parole  ; et  ceux  qui 
« en  porteront  encore  le  nom,  et  qui  en 
« feront  T office,  ne  seront  plus  que  des 
« hommes  vains,  semblables  à un  airain 
« sonnant  et  à une  cymbale  retentissante. 

« Voilà,  disoit  le  Seigneur,  par  où  je  les 
« punirai.  Je  ne  susciterai  plus  de  pro- 
« phètes  qu’ils  écoutent  ; il  n’y  en  aura 
« plus  qui  ait  le  don  de  les  toucher  et 
« de  les  convertir;  ils  demeureront  sans 
« maître  et  sans  docteur  qui  leur  enseigne 
« ma  loi  : » Absque  sacerdote,  doctore  et 
absque  legei . Ne  commenceriez- vous 
pas,  dis-je,  à ressentir  l’effet  de  cette  ma- 
lédiction, et,  saisis  d’une  frayeur  salu- 

1 II  Parai,  xv. 
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taire,  à quel  autre  qu’à  vous-mêmes 
pourriez-vous  imputer  cette  triste  di- 
sette? Mais  malgré  l’iniquité  du  monde, 
nous  n’en  sommes  pas  là.  Rendons 
grâce  au  Seigneur  : il  y a encore  dans 
l’Eglise  des  hommes  éclairés  et  fervents, 
des  successeurs  de  Jean-Baptiste,  qui, 
comme  des  lampes  ardentes  et  luisan- 
tes, découvrent  la  vérité  et  la  prêchent 
saintement,  fortement,  utilement.  Mais 
vous  en  voulez  qui  la  prêchent  poli- 
ment et  agréablement,  rien  davantage; 
je  dis  poliment  selon  vos  idées,  et  agréa- 
blement par  rapport  à votre  goût;  et 
parce  que  ceux  que  vous  entendez, 
quelque  zèle  qu’ils  puissent  avoir  d’ail- 
leurs, n’ont  pas  néanmoins  le  don  de 
vous  plaire,  c’est  assez  pour  vous  en 
éloigner.  Or,  en  cela  même  consiste  la 
misère  spirituelle  de  votre  âme,  et  le 
châtiment  de  Dieu;  je  veux  dire  en  ce 
qu'il  n’y  a plus  d’hommes  assez  parfaits  - 
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pour  satisfaire  votre  goût  et  pour  ré- 
pondre à votre  délicatesse.  Voilà  par 
où  Dieu  commence  à vous  réprouver. 
Car  la  réprobation  de  Dieu  s accom- 
plit aussi  bien  à votre  égard,  quand  il 
n'y  a plus  de  prédicateurs  qui  vous  plai- 
sent, que  s'il  n'y  en  avoit  plus  absolu- 
ment pour  vous  instruire  ; et  peut-être 
vaudroit-il  mieux  pour  vous  qu’il  n’y 
en  eût  plus  absolument,  que  de  n’en 
plus  trouver  qui  s’attirent  votre  atten- 
tion et  votre  estime.  Etat  déplorable, 
mais  état  ordinaire  des  gens  du  monde, 
et  particulièrement  de  ceux  qui  vivent 
à la  cour;  il  n’y  a plus  pour  eux  de  pa- 
role de  Dieu,  parce  qu’il  n’y  a plus  de 
sujets  qui  aient  les  qualités  requises 
pour  la  leur  rendre  supportable.  S’ils 
raisonnoient  bien,  ils  concluroient  de 
là  que  Dieu  donc  est  irrité  contre  eux; 
qu’il  y a donc  en  eux  quelque  principe 
de  religion,  ou  corrompu,  ou  altéré; 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  PAROLE  DE  DIEU.  165 

que  ce  raffinement  de  goût  dont  ils  se 
piquent  est,  pour  m’exprimer  de  la 
sorte,  un  des  indices  les  plus  certains  de 
la  mauvaise  constitution  de  leur  foi  ; 
que  de  là,  s’ils  n’y  prennent  garde,  s’en- 
suit la  ruine  évidente  de  leur  salut.  Car 
enfin,  Dieu,  tout  sage  et  tout  bon  qu’il 
est,  ne  fera  pas  pour  eux  d'autres  lois  de 
providence  que  celles  qu’il  a établies. 
Or,  il  a sanctifié  le  monde  par  la  pré- 
dication de  l’Evangile,  et  il  n’est  pas 
croyable  qu’il  les  convertisse  par  un 
autre  moyen  que  celui-là. 

Je  sais  que  le  fonds  de  ses  grâces 
n’est  point  épuisé  et  qu’il  pourroit,  poul- 
ies sauver,  au  lieu  de  sa  parole,  em- 
ployer les  prodiges  et  les  miracles;  mais 
pour  peu  qu’ils  se  fissent  justice,  ils  re- 
connoîtroient  qu’exiger  de  Dieu  ces  mi- 
racles, après  avoir  rejeté  sa  parole,  c’est 
une  présomption  criminelle.  Ainsi,  dis- 
je,  raisonneroient-ils.  Mais  le  comble  du 
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malheur  pour  eux  est  de  ne  rien  com- 
prendre de  tout  cela,  et,  par  un  aveu- 
glement dont  ils  se  savent  encore  bon 
gré,  de  s'en  tenir  à des  vues  purement 
humaines  comme  si  le  défaut  de  prédi- 
cateurs, tels  qu’ils  les  demandent,  n’é- 
toit  qu’une  preuve  et  de  la  finesse  et 
de  la  justesse  de  leur  esprit  ; comme  si 
Dieu  ne  devoit  pas  confondre  cette  pré- 
tendue finesse  et  cette  fausse  justesse 
d’esprit  par  elle-même , en  permettant 
qu  elle  serve  d’obstacle  à un  nombre 
infini  de  grâces  à quoi  leur  salut  étoit 
attaché,  et  qui  dépendoient  de  la  doci- 
lité d’un  esprit  humble.  Je  ne  dis  point 
par  quelle  injustice,  ou  plutôt  par  quelle 
bizarrerie,  ce  qu’il  y a de  plus  vénéra- 
ble et  de  plus  saint  dans  la  parole  de 
Dieu  a cessé  d’être  du  goût  du  siècle, 
et  surtout  du  goût  de  la  cour.  Autre- 

O 

fois  les  mystères  de  la  religion,  expli- 
qués et  développés , étoient  les  grands 
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sujets  de  la  chaire.  Maintenant,  parce 
que  la  foi  des  hommes  est  languissante, 
on  ne  trouve  plus  dans  ces  grands  sujets 
que  de  la  sécheresse  ; et  ceux  qui  les 
doivent  traiter,  forcés  en  quelque  sorte 
de  condescendre  au  gré  de  leurs  audi- 
teurs, ou  évitent  d'y  entrer,  ou  ne  font 
en  y entrant,  que  les  effleurer.  Si  les 
Pères  de  l’Eglise  revenoient  au  monde, 
et  qu'ils  prêchassent  dans  cet  auditoire 
ces  éloquents  discours  qu’ils  faisoient 
aux  peuples , et  que  nous  avons  encore 
dans  les  mâins,  je  ne  sais  s’ils  seroient 
écoutés,  et  Dieu  veuille  qu’ils  ne  fussent 
pas  abandonnés . Les  éloges  des  saints, 
les  merveilles  yjue  Dieu  a opérées  par 
ses  élus,  étoient  des  matières  touchantes 
pour  les  fidèles  ; c’est  de  là  que  les 
ministres  de  l’Evangile  tiroient  certains 
exemples  éclatants  et  convaincants,  qui 
animoient,  qui  encourageoient,  qui  ser- 
voient  de  modèles  et  de  règles  ; com- 
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ment  aujourd’hui  ces  exemples  seroient- 
ils  reçus?  On  ne  veut  plus  qu’une  mo- 
rale délicate,  qu’une  morale  étudiée, 
qui  fasse  connoître  le  cœur  de  l'homme 
et  serve  de  miroir  où  chacun,  non  pas 
se  regarde  soi-même,  mais  contemple 
les  vices  d'autrui  ; et  qui  sait  si  cette 
morale  n'aura  pas  enfin  le  même  sort, 
et  si  elle  ne  perdra  pas  bientôt  cette 
pointe  qui  la  soutient?  Après  cela,  que 
restera-t-il  à un  prédicateur  pour  gagner 
les  âmes  ; disons  mieux,  que  restera-t-il 
par  où  la  grâce  de  Jésus-Christ,  sans  un 
miracle  du  ciel,  puisse  trouver  entrée 
dans  les  cœurs? 

Ah!  chrétiens,  où  en  sommes -nous,  et 
à quelle  extrémité  notre  foi  est-elle  ré- 
duite? d’où  peut  venir  un  tel  désordre, 
si  ce  n’est  pas  de  l’abandon  de  Dieu, 
et  à quoi  peut-il  aboutir  qu’à  notre 
perte  éternelle  ? ne  goûtant  plus  la 
parole  de  vie,  que  devons-nous  atten- 
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dre  que  la  mort?  Voilà,  mes  chers  au- 
diteurs, où  nous  conduit  l’esprit  du 
siècle  : vous  le  savez,  à ne  chercher 
plus  que  l’agréable  et  à rejeter  le  sé- 
rieux et  le  sohde,  à n’aimer  que  ce  qui 
plaît  et  à mépriser  ce  qui  instruit  et  ce 
qui  corrige , à faire  perdre  aux  plus 
saintes  vérités  toute  leur  vertu,  et,  si  je 
l’ose  dire,  à les  anéantir  : Quoniam 
diminutæ  sunt  veritates  a filiis  homi- 
num 1 . Heureux  donc,  mon  Dieu,  ces 
chrétiens  dociles  et  fidèles  qui  goûtent 
votre  parole,  et  qui  l’écoutent  parce 
qu’ils  la  goûtent  : Beati  qui  audiunt. 
Leurs  cœurs , comme  une  terre  bien 
cultivée,  reçoivent  ce  bon  grain,  et  ce 
bon  grain  y prend  racine  et  y fructifie 
au  centuple.  Sont-ils  dans  les  ténèbres  ; 
c’est  une  lumière  qui  les  dirige.  Sont-ils 
dans  la  langueur;  c’est  une  grâce  qui 

• Ps.  XI. 
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les  ranime.  Excitez  en  nous,  Seigneur, 
un  désir  ardent  et  un  goût  salutaire  de 
cette  parole  de  vérité,  de  cette  parole 
de  sainteté,  de  cette  parole  de  salut; 
mais  en  nous  la  faisant  aimer,  faites,  ô 
mon  Dieu  ! que  nous  l'aimions  comme 
votre  parole,  afin  d’en  éviter  l'abus. 
C’est  le  sujet  de  la  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Saint  Paul , instruisant  les  premiers 
fidèles  sur  l’eucharistie,  qui  de  nos  mys- 
tères est  le  plus  auguste,  se  servoit  d’une 
expression  bien  remarquable  pour  leur 
donner  à entendre  l’abus  qui  se  faisoit 
dès  lors  et  qui  se  fait  encore  tous  les 
jours,  dans  le  christianisme,  de  cet  ado- 
rable sacrement  : Qui  enim  rnanducat  in- 
digne, judicium  sibi  manducat , non  di- 
judicans  corpus  Do  mini*  : «Quiconque 

1 I Cor.  xi. 
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« leur  disoit-il , mes  frères , mange  in- 
« dignement  de  ce  pain  de  vie,  doit 
« savoir  qu’il  mange  sa  propre  condam- 
« nation;  » et  pourquoi?  parce  qu’il  ne 
fait  pas  le  discernement  qu’il  doit  faire 
du  corps  du  Seigneur.  Prenez  garde,  s’il 
vous  plaît  : l’apôtre  réduisoit  l’abus  de 
la  communion  à ce  seul  point,  de  re- 
cevoir le  coips  de  Jésus-Christ  sans  dis- 
tinguer que  c’est  le  corps  de  Jésus- 
Christ;  d’user  de  cette  viande  céleste 
qui  est  immolée  sur  l’autel,  comme  on 
useroit  d’une  viande  commune;  de  ne 
la  pas  prendre  avec  ce  sentiment  respec- 
tueux que  demande  la  chair  d’un  Dieu; 
de  la  confondre  avec  les  aliments  les 
plus  vils,  ne  mettant  nulle  différence 
entre  manger  et  communier,  entre  parti- 
ciper à la  sainte  table  et  etre  admis  à une 
table  profane  ; abus  qui,  dans  ces  pre- 
miers siècles  de  l’Eglise,  pouvoit  venir  de 
l’ignorance  des  gentils  ou  de  l’ignorance 
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même  des  Juifs  nouvellement  convertis 
à la  foi  ; mais  abus  qui  par  notre  infidélité 
et  par  la  corruption  de  nos  mœurs  est 
devenu  bien  plus  fréquent  et  plus  crimi- 
nel, parce  qu’il  n’est  rien  de  plus  ordi- 
naire, ni  rien  de  plus  déplorable  que  de 
voir  encore  aujourd’hui  des  chrétiens 
qui  communient  sans  discerner  la  nour- 
riture sacrée  qui  leur  est  offerte  ; c’est- 
à-dire  sans  qu’il  paroisse  que  c’est  une 
viande  divine  et  la  chair  même  du  Ré- 
dempteur qu’ils  croient  recevoir  : Non 
dijudicans  corpus  Domini. 

Or,  j’applique  ceci  à mon  sujet;  et, 
sans  prétendre  que  la  comparaison  soit 
entière,  elle  me  servira  néanmoins  et 
me  tiendra  lieu  de  preuve  pour  établir 
ma  seconde  proposition.  Nous  com- 
mettons tous  les  jours  mille  abus  dans 
l’usage  de  la  parole  de  Dieu,  et  mal- 
heur à nous  si,  les  commettant,  ou  nous 
ne  les  connoissons  pas,  ou  nous  ne  les 
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ressentons  pas  ! mais,  chrétiens,  l’abus 
capital , celui  que  nous  devons  sans 
cesse  nous  reprocher , et  d'où  suivent 
tous  les  autres,  c’est  que,  dans  la  pra- 
tique, nous  ne  faisons  pas  le  discer- 
nement nécessaire  de  cette  adorable 
parole  ; je  veux,  dire  que  nous  ne  l’écou- 
tons pas  comme  parole  de  Dieu,  mais 
comme  parole  des  hommes  ; qu’au  mo- 
ment qu’ elle  nous  est  annoncée,  au  lieu 
de  nous  élever  au-dessus  de  nous- 
mêmes  pour  la  recevoir  avec  cette  pré- 
paration d'esprit  qui  nous  la  rendroit 
également  vénérable  et  profitable , en 
nous  souvenant  que  c’est  la  parole  du 
Seigneur , nous  nous  en  formons  des 
idées  tout  humaines  ; que  nous  ne  la 
déshonorons  pas  moins,  selon  la  re- 
marque de  saint  Chrysostome,  en  l’ap- 
prouvant qu’en  la  méprisant,  puisque 
dans  nos  éloges  et  dans  nos  mépris, 
nous  en  jugeons  comme  si  c’étoit  l’hom- 
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me  et  non  pas  le  Dieu  tout-puissant  qui 
nous  parlât.  Voilà  ce  que  l'expérience 
m’a  appris,  ce  quelle  vous  apprend  à 
vous-mêmes,  et  de  quoi  je  voudrois 
vous  faire  sentir  toute  l’indignité. 

En  effet,  convenez  avec  moi,  mes 
chers  auditeurs,  que  cet  abus  est  un  des 
désordres  les  plus  essentiels  où  nous 
puissions  tomber  ; désordre,  reprend 
saint  Augustin,  par  rapport  à Dieu,  qui 
selon  l’Ecriture , étant  un  Dieu  jaloux, 
l’est  singulièrement  de  l’honneur  de  sa 
parole  ; désordre  par  rapport  à nous- 
mêmes  qui,  par  là,  détruisons  et  anéan- 
tissons toute  la  vertu  que  Dieu,  comme 
auteur  de  la  grâce,  communique  à cette 
sainte  parole  pour  nous  sanctifier  : deux 
points  d’une  extrême  importance.  Ecou- 
tez-moi  : quand  vous  ne  faites  pas  un 
juste  discernement  du  corps  de  Jésus- 
Christ,  saint  Paul  prétend,  et  avec  rai- 
son, que  vous  le  profanez  : Reus  erit  cor- 
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poris  et  sanguinis  Dornini  *,  et  moi  je 
soutiens,  par  la  même  règle,  que  vous 
profanez  la  parole  de  Dieu,  quand  vous 
ne  savez  pas  la  discerner  de  la  parole  de 
l’homme,  selon  l’espritde  notre  religion. 
Ne  comparons  point  ici  ces  deux  désor- 
dres pour  en  mesurer  l’excès  et  la  griè- 
veté.  Vous  avez  horreur  d’une  commu- 
nion sacrilège,  et,  loin  d’affoiblir  et  de 
diminuer  en  vous  ce  sentiment , je 
voudrois,  s’il  m’éloit  possible,  l’augmen- 
ter encore  et  le  confirmer.  Mais  ma 
douleur  est  qu’avec  cette  horreur  d’une 
communion  indigne,  vous  n’ayez  nul 
remords  de  l’outrage  que  vous  faites  à 
Dieu,  en  écoutant,  si  je  puis  m’expri- 
mer de  la  sorte,  sa  parole  indignement, 
et  je  voudrois  que  l’horreur  de  l’un, 
par  une  conséquence  naturelle,  servît  à 
exciter  en  vous  l’horreur  de  l’autre. 


1 I Cor.  xi. 
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Tremblez,  vous  dirois-je , quand  vous 
mangez  le  pain  des  anges  avec  aussi 
peu  de  foi  que  vous  mangeriez  un  pain 
terrestre  et  matériel; en  user  ainsi,  c’est 
un  crime  que  vous  ne  détesterez  jamais 
assez;  mais  tremblez  encore,  ajouterois- 
je,  quand  vous  entendez  la  parole  que 
l’on  vous  prêche,  avec  aussi  peu  de  reli- 
gion que  si  c’étoit  un  discours  académi- 
que : quand,  dis-je,  vous  l’entendez  sans 
mettre  entre  elle  et  celle  des  hommes  la 
différence  que  Dieu  y met  et  qu’il  veut 
que  vous  y mettiez,  et  comprenez  bien 
qu’il  y a dans  l'abus  de  la  prédication 
une  espece  de  sacrilège  que  nous  pou- 
vons comparer  à l’abus  de  la  commu- 
nion. Voici  comment  saint  Augustin 
lui-même  s’en  est  expliqué  : Non  minus 
est  verbum  Dei , quant  corpus  Christ  i * . 
« Non,  mes  frères,  disoit-il,  la  parole  de 

’ Aug. 
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« Dieu  que  nous  entendons  n’est  rien,  à 
« notre  égard,  de  moins  précieux  ni  de 
« moins  sacré  que  le  corps  même  de  Jé- 
« sus-Christ  : » voilà  le  principe  qu’il  sup- 
posoit  commeincontestable,  d’où  il  tiroit 
cette  conclusion  qui,  toute  sensée  qu’elle 
est,  avoit  toutefois  besoin  d’être  appuyée 
de  son  autorité  : Non  minus  ergo  reus 
erit  qui  verbum  Dei perperam  audierit , 
quant  qui  corpus  Christi  in  terrain  ca- 
derc  sua  negligentia  præsumpserit  * : 
« Celui-là  donc,  ajoutoit-il,  n’est  pas  en 
« quelque  sorte  moins  criminel  ni  moins 
« sujet  à l’anathème  de  saint  Paul  qui 
« abuse  de  cette  sainte  parole  et  qui  la 
« profane,  que  s’il  profanoit  le  corps  du 
« Sauveur  en  le  laissant  tomber  par  terre 
« et  le  foulant  aux  pieds.  » Avouons-le 
néanmoins,  mes  chers  auditeurs,  c’est 
ce  qui  vous  arrive  tous  les  jours  et  à 

1 Aug. 
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quoi  vous  n’avez  peut-être  jamais  pensé 
pour  en  faire  devant  Dieu  le  sujet 
de  votre  confusion  et  de  votre  dou- 
leur; car  si  l’on  venoit  entendre  la  pa- 
role de  Dieu  comme  parole  de  Dieu,  y 
viendroit-on  par  un  esprit  de  curiosité 
pour  l’examiner,  par  un  esprit  de  mali- 
gnité pour  la  censurer,  par  un  esprit 
d’intérêt  pour  faire  sa  cour,  par  un 
esprit  de  mondanité  pour  voir  et  pour 
se  faire  voir;  le  dirai- je  et  n’en  serez- 
vous  point  scandalisés  ? par  un  esprit  de 
sensualité  pour  contenter  les  désirs  de 
son  cœur  et  pour  trouver  l’objet  de  sa- 
passion  ? 

Àh  ! chrétiens,  ne  rougiroit-on  pas 
de  s’y  présenter  avec  de  telles  disposi- 
tions? cette  pensée  seule  : « C’est  la 
« parole  de  mon  Dieu  que  je  vais  écou- 
« ter  ! » ne  suffiroit-elle  pas  pour  nous  sai- 
sir d’une  salutaire  frayeur?  occupé  de 
cette  pensée,  n’y  viendroit-on  pas  avec 
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un  esprit  humble,  avec  une  âme  recueil- 
lie, avec  un  cœur  touché  et  pénétré  des 
plus  vifs  sentiments  de  la  religion  ; en 
un  mot,  comme  l’on  iroit  à un  sacre- 
ment et  au  plus  redoutable  des  sacre- 
ments, qui  est  celui  de  nos  autels?  car, 
voilà  toujours  la  véritable  et  juste  idée 
que  nous  devons  avoir  de  la  parole  de 
Dieu.  Non  minus  est  verbum  Dei,  quant 
corpus  Christi ; quand  donc  vous  venez 
l’entendre  avec  des  vues  toutes  con- 
traires , il  est  évident  que  vous  ne  la 
regardez  plus  comme  parole  de  Dieu, 
mais  comme  parole  de  l’homme;  et  tel 
est  l’abus  que  je  combats,  et  qu’on  ne 
peut  assez  déplorer  : car,  dit  saint  Chry- 
sostome,  Dieu,  parlant  en  Dieu,  veut 
être  écouté  en  Dieu,  et  quand  il  parle 
par  la  bouche  des  prédicateurs,  qui  sont 
ses  organes,  il  veut  que  ses  organes 
soient  écoutés  comme  lui-même  : Qui 
vos  audit , me  audit;  et  qui  vos  spernit , 
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me  spernit 1 . Mais  vous,  sans  remonter 
si  haut,  vous  voulez  les  écouter  comme 
hommes , les  contrôler  comme  hommes, 
les  railler  même  souvent,  et  les  décré- 
diter comme  hommes  ; et,  ce  que  vous 
ne  feriez  pas  au  moindre  sujet  qui  vous 
annonceroit  les  ordres  du  prince,  et 
vous  parleroit  en  son  nom,  vous  le  faites 
impunément  et  sans  scrupule  au  minis- 
tre de  votre  Dieu.  Après  cela,  étonnez- 
vous  que  j’en  appelle  à vous-mêmes,  et 
que  je  vous  accuse  devant  le  tribunal  de 
votre  conscience,  d’avoir  été  cent  fois, 
et  d’être  encore  tous  les  jours,  les  pro- 
fanateurs du  saint  dépôt  que  Dieu  nous 
a confié,  et  qu’il  nous  a confié  pour 
vous,  qui  est  le  ministère  de  sa  pa- 
role. 

De  là,  par  une  conséquence  imman- 
quable, l’inutilité  de  ce  divin  ministère; 

1 Luc.  x.  * 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  PAROLE  DE  DIEU. 


181 


car  la  parole  de  Dieu,  reçue  comme 
parole  de  l’homme,  ne  peut  produire 
dans  les  cœurs  que  des  effets  propor- 
tionnés à la  vertu  de  la  parole  de 
l’homme;  et  il  est  de  la  foi  que  la  pa- 
role de  l’homme,  quelque  touchante, 
quelque  convaincante,  quelque  forte  et 
quelque  puissante  qu’elle  soit  d’ailleurs,  * 
n’est  d'elle-même  pour  le  salut  qu’un 
vain  instrument.  C’est  ce  que  le  grand 
apôtre  faisoit  entendre  aux  Thessalorii- 
ciens  : Ideo  et  nos  grattas  agimus  Deo 
sine  intermissione  : quoniam  quum  ac- 
cepissetis  a nobis  verbum  auditus  Dei , 
accepistis  illud , non  ut  verbum  fiomi- 
num  sed  ( s tout  est  vere')  verbum  Dei  qui 
operatur  in  vobis1  : « Votre  bonheur, 

« mes  frères,  leur  disoit-il,  et  le  sujet  de 
« ma  consolation , c’est  qu’ayant  entendu 
« la  parole  de  Dieu,  que  nous  vous  prê- 

1 I.  Thess.  n. 
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« chons,  vous  l’avez  reçue,  non  comme 
« parole  des  hommes,  mais  comme  pa- 
« rôle  de  celui  qui  agit  efficacement  en 
« vous.  Voilà  la  source  de  toutes  les 

< bénédictions  que  Dieu  a répandues  sur 

< votre  Eglise , et  ce  qui  fait  que  votre 
« foi  est  devenue  célèbre  jusqu’à  servir 
•<  de  modèle  à toutes  les  Eglises  d’Asie.  » 
Prenez  garde,  dit  Théophylacte  ; c’étoit 
la  parole  de  saint  Paul  qui  opéroit  dans 
ces  nouveaux  fidèles,  mais  qui  opéroit 
comme  parole  de  Dieu.  Au  contraire, 
voulez-vous  voir  la  parole  de  Dieu, 
quoique  annoncée  par  saint  Paul,  opé- 
rer comme  parole  de  l’homme  P en  voici 
un  exemple  bien  remarquable.  Saint  Paul 
entre  dans  une  ville  de  Lycaonie,  pour 
y publier  la  loi  de  Dieu;  on  l’écoute, 
on  est  charmé  de  ses  discours,  on  le 
suit  en  foule,  on  va  jusqu’à  lui  offrir  de 
l’encens,  jusqu’à  vouloir  lui  sacrifier 
comme  à une  divinité,  jusqu’à  le  pren- 
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dre  pour  Mercure  et  pour  le  dieu  de  la 
parole  : Et  vocabant  Barnabam  Jovem , 
Paulum  ver  o Mer  curium,  quoniam  ipse 
erat  (lux  verbi 1 . N’étoit-ce  pas,  ce 
semble,  une  disposition  bien  avanta- 
geuse pour  l'Evangile?  Ah!  chrétiens, 
disons  plutôt  que  c’étoit  un  obstacle  au 
progrès  de  l'Evangile  : ils  écoutoient 
saint  Paul  comme  homme,  autrement 
ils  n’auroient  pas  pensé  à en  faire  un 
dieu  ; sa  parole  agissoit  donc  en  eux 
comme  la  parole  d’un  homme  ; et  en 
effet,  ces  applaudissements,  ces  éloges 
sont  les  fruits  ordinaires  de  la  parole 
des  hommes,  quand  ils  ont  le  don 
de  s’énoncer  avec  éloquence  ou  avec 
agrément;  mais  n’attendez  rien  de  plus. 
O profondeur  des  conseils  de  Dieu!  de 
ce  grand  nombre  d’admirateurs,  saint 
Paul  ne  convertit  pas  un  infidèle , et , 

• Act.  iv. 
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de  tous  ccs  auditeurs  charmés,  il  n'y 
en  eut  pas  un  qui  renonça  à ses  er- 
reurs pour  embrasser  la  foi.  Voilà  ce 
qu'éprouvent  maintenant  encore  tant 
de  mondains  : ce  sont  des  corrupteurs , 
ou,  s’il  m’est  permis  d’user  de  la  figure 
du  Saint-Esprit,  ce  sont  des  adultères 
de  la  parole  de  Dieu  ; peu  en  peine  de 
sa  fécondité,  ils  n’en  cherchent  que  le 
plaisir  : Adultérantes  verbum  Dei 1 . Que 
fera  le  prédicateur  le  plus  zélé  ? leur  re- 
présentera-t-il  l’horreur  du  péché,  la 
sévérité  des  jugements  de  Dieu,  les 
conséquences  de  la  mort?  ils  s’arrête- 
ront à la  justesse  de  son  dessein,  à la 
force  de  son  expression,  à l’arrange- 
ment de  ses  preuves,  à la  beauté  de  ses 
remarques.  Leur  mettra-t-il  devant  les 
yeux  l’importance  du  salut  éternel  et  la 
vanité  des  biens  de  la  vie  ? ils  convien- 

1 II.  Cor.  n. 
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dront  qu’on  ne  peut  rien  dire  de  plus 
grand,  que  tout  y est  noble,  sensé,  sui- 
vi; mais,  dans  la  pratique,  nulle  con- 
clusion ; ils  admireront,  mais  ils  ne 
së  convertiront  pas  ; déshonorant,  dit 
saint  Augustin,  la  parole  de  Dieu  par 
les  louanges  mêmes  qu’ils  lui  donnent, 
ou  plutôt  qu’ils  lui  ôtent  pour  les  donner 
à celui  qui  n’en  est  que  le  dispensateur. 

C’est  ce  que  faisoient  les  Juifs,  lors- 
que le  prophète  Ezéchiel  leur  annon- 
çoit  les  calamités  dont  Dieu,  pour  le 
juste  châtiment  de  leurs  crimes,  devoit 
bientôt  les  affliger.  Car  l’Ecriture  nous 
apprend  qu’ils  étoient  enchantés  des  dis- 
cours de  ce  prophète,  sans  être  émus 
de  ses  menaces;  et  Dieu  lui-même  lui 
en  marquoit  la  raison  : Filii  populi  tui 
loquuntur  de  te  juxta  muros  et  in  ostiis 
domorum 1 : « Eh  bien  ! prophète,  lui  di- 

1 Ezech.  xxxiii. 


Digitized  by  Google 


186 


SUR  LA  PAROLE  DE  DIEU. 


« soit  le  Seigneur,  sais-tu  l’effet  des  vé- 
« rites  étonnantes  que  tu  prêches  à mon 
<■  peuple?  c’est  qu’il  parle  de  toi  par 
<■  toute  la  ville  et  dans  toutes  les  compa- 
•<  gnies.  Au  lieu  de  glorifier  ma  parole, 
« ils  te  préconisent  toi-même  : » Et  clicunt 
unus  ad  al  ter  um  : V enite , et  audiamus 
quis  sit  sermo  egredicns  a Domino  1 : 
« Quandtudoislesinstruire,  ils  s’invitent 
« les  uns  les  autres  : « Allons,  et  voyons 
« comment  le  prophète  aujourd’hui  réus- 
« sira.  » Etveniunt  ad  te , quasi  si  ingre- 
diatur  populus2  : « Et,  en  effet, ils  vien- 
« nent  t’entendre  comme  ils  iroient  à un 
« spectacle  : » Etes  eis quasi carmen  mu - 
sicumquod suavi  dulciquesono  canitur * : 
<■  Ils  t’écoutent  comme  une  agréable  mu- 
« sique  qui  leur  flatteroit  l’oreille.  Mais, 
« prends  garde,  ajoutoit  le  Dieu  d’Israël, 
« qu’ils  se  contentent  d’écouter  ce  que  tu 


1 Ezech.  xxxm.  — 2 Ibid.  — 3 Ibid. 
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« leur  enseignes  ; et  du  reste,  qu'ils  se  sont 
« mis  dans  une  malheureuse  possession 
« de  n’en  rien  pratiquer  : « Et  audiunt 
verba  tua,  et  nonfaciuntea.  « Pourquoi? 
« parce  que  c'est  ta  parole  qu’ils  enten- 
« dent,  et  non  pas  la  mienne  : » Et  au- 
diunt verba  tua.  « Or,  ta  parole  peut  bien 
« avoir  la  grâce  de  leur  plaire  ; mais  elle 
<■  n’aura  jamais  la  force  de  les  convertir.  » 
Aussi,  reprend  saint  Jérôme,  y va-t-il 
de  l’honneur  de  Dieu  que  la  conver- 
sion des  âmes,  qui  est  le  grand  ouvrage 
de  sa  grâce,  ne  soit  pas  attribuée  à la 
parole  des  hommes,  ni  même  à la 
sienne  confondue  avec  celle  des  hom- 
mes. Vous  voulez  entendre  ce  prédica- 
teur parce  qu’il  vous  plaît  ; et  Dieu  ne 
veut  pas  que  ce  soit  par  ce  qui  vous  plaît 
dans  ce  prédicateur  que  vous  soyez 
converti,  mais  par  la  simplicité  de  la 
foi.  N’espérez  pas  qu’il  change  cet  or- 
dre, et  qu’il  fasse  pour  vous  une  loi 
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particulière.  Mais  savez- vous  comment  il 
vous  punira  ? il  se  vengera  de  vous  par 
vous-mêmes  ; il  vous  laissera  en  partage 
la  parole  des  hommes,  puisque  c’est 
celle  que  vous  cherchez  ; et,  pour  sa 
parole,  il  la  révélera  aux  vrais  fidèles  qui 
la  reçoivent  avec  une  humble  docilité  : 
ou,  pour  mieux  dire,  de  cette  même 
parole,  il  vous  laissera  tout  ce  qu  elle 
peut  avoir  de  spécieux  et  d’inutile  à 
quoi  vous  vous  attachez;  mais  tout  ce 
qu’elle  a de  solide  et  d'avantageux  pour 
le  salut,  il  le  réservera  à ces  âmes  choi- 
sies qui  ne  cherchent  dans  sa  parole  que 
sa  parole  même.  Etrange  et  pernicieux 
abus  ! On  écoute  les  prédicateurs  pour 
juger  de  leurs  talents,  pour  faire  com- 
paraison de  leurs  mérites,  pour  rabais- 
ser celui-ci,  pour  donner  la  préférence 
à celui-là  ; et  souvent  on  verra  dans 
une  ville,  dans  une  cour,  touchant  les 
ministres  de  la  parole  évangélique,  le 
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même  partage  d’esprit  qu'on  vit  autre- 
fois à Corinthe,  touchant  les  ministres 
du  baptême,  quand  l’un  disoit  : « Pour 
« moi,  je  suis  à Apollo;  » et  l’autre  : 
« Pour  moi,  je  suis  àCéplias.  » Ah!  mes 
frères,  reprenoit  saint  Paul,  pourquoi 
ces  contestations  et  ces  partialités?  « Jé- 
« sus-Christ  est-il  donc  divisé  ? » Divi- 
sus  est  Christus *?  Est-ce  Apollo  qui  a 
été  crucifié  pour  vous,  et  avez-vous 
été  baptisés  au  nom  de  Céphas?  N’est- 
ce  pas  le  même  Dieu  qui  vous  a sanc- 
tifiés par  eux?  A quoi  j’ajoute,  chré- 
tiens, n’est- ce  pas  le  même  Dieu  qui 
vous  parle  et  qui  vous  exhorte  par  no- 
tre bouche  : Deo  exhortante  per  nos1  ? 
Qui  sommes-nous,  disoit  ailleurs  saint 
Pierre,  en  prêchant  aux  Juifs,  pour 
mériter  que  vous  vous  occupiez  de 
nous,  et  que  vous  fassiez  distinction 

* I.  Cor.  i.  — * ï.  Cor.  v. 
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de  nos  personnes  ? Pourquoi  nous  re- 
gardez-vous, tandis  que  nous  faisons 
l’office  de  simples  ambassadeurs  P Viri 
fratres , quid  miramini  in  hoc , aut  nos 
quid  intuemini 1 ? Sans  cette  qualité 
d’ambassadeur  de  Jésus-Christ,  moi, 
qui  parois  aujourd’hui  dans  cette  chaire 
après  y avoir  déjà  tant  de  fois  paru, 
oserois-je  soutenir  la  présence  du  plus 
grand  des  rois  et  la  soutenir  de  si  près, 
tandis  que  les  nations  entières  tremblent 
devant  lui,  et  qu’il  répand  si  loin  la  ter- 
reur? Oserois-je  élever  la  voix  au  milieu 
de  la  plus  florissante  cour  du  monde,  si, 
tout  indigné  que  je  suis,  je  n’étois  pré- 
venu, et  vous  ne  l’étiez  comme  moi,  de 
cette  pensée,  que  Dieu  m’a  confié  sa  pa- 
role, et  que  c’est  en  son  nom  que  je 
vous  l'annonce:  V iri  fratres , quid  mi -- 
ramini  in  hoc , aut  nos  quid  intuemini  ? 

1 A.ct.  in. 
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Cependant,  quoiqu'il  soit  vrai  que 
tout  prédicateur  de  l’Evangile  , en 
conséquence  de  sa  mission,  est  l’am- 
bassadeur et  l’organe  de  Dieu,  n’en 
peut-on  pas  faire  le  choix  et  s’atta- 
cher à l’un  plutôt  qu’à  l’autre?  Oui, 
chrétiens,  ce  choix  peut  être  bon  et 
utile;  mais  il  doit  être  réglé  selon  la 
prudence  du  salut.  Ainsi  le  disciple 
Ananie  fut-il  choisi  préférablement  à 
tout  autre,  pour  être  le  docteur  et  le 
maître  de  celui  même  qui  devoit  l’être 
de  toutes  les  nations.  Ainsi  Dieu  même 
inspira-t-il  à saint  Augustin  , encore 
pécheur,  de  se  faire  instruire  par  saint 
Ambroise,  et  de  l’écouter.  Ainsi,  mon 
cher  auditeur,  Dieu  peut-être  a-t-il  ré- 
solu d’opérer  votre  conversion  par  le 
ministère  de  tel  prédicateur,  et  lui  a-t-il 
donné  grâce  pour  cela;  car  c’est  ce  qui 
arrive  tous  les  jours,  et  rien  n’est  plus 
ordinaire  dans  la  conduite  de  la  Provi- 
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dence.  Mais  voulez- vous  que  votre  choix 
ne  fasse  rien  perdre,  ni  à la  parole  de 
Dieu  de  l’honneur  qui  lui  est  dû,  ni  à 
vous-même  du  profit  que  vous  en  pou- 
vez retirer?  voici  deux  avis  importants 
que  je  vous  donne , et  que  vous  devez 
suivre.  Premièrement,  entre  les  minis- 
tres de  l’Evangile,  ne  préférez  pas  telle- 
ment l'un  que  vous  méprisiez  les  autres. 
Car,  étant  tous  envoyés  de  Dieu,  vous 
les  devez  tous  honorer  ; et  tel  sur  qui 
tomberoient  vos  mépris,  est  celui  peut- 
être  dont  Dieu  se  servira  pour  conver- 
tir tout  un  peuple  : or,  il  est  de  la  Pro- 
vidence qu’il  y ait  des  prédicateurs  pour 
ce  peuple  aussi  bien  que  pour  vous.  Se- 
condement, n’ayez  égard,  dans  le  choix 
que  vous  faites,  qu’à  votre  avancement 
spirituel  et  à votre  perfection  : c'est-à- 
dire  ne  vous  attachez  à un  prédicateur 
que  parce  qu’il  vous  est  plus  utile  pour 
le  salut;  car  il  faut  vouloir  les  choses 
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pour  la  fin  qui  leur  est  propre  : or,  la 
parole  de  Dieu  n’a  point  d’autre  fin 
que  notre  sanctification.  Quand,  pour 
la  santé  du  corps,  j’ai  à choisir  un  mé- 
deciu,  je  n’examine  point  s’il  est  orateur 
ou  philosophe,  s’il  s’exprime  avec  po- 
litesse, et  s’il  sait  donner  à ses  pensées 
un  tour  ingénieux  et  délicat  ; mais  je 
veux  qu’il  ait  de  l’expérience  et  qu’il 
soit  versé  dans  son  art;  je  veux  qu’il 
connoisse  mon  tempérament,  et  qu’il  soit 
en  état  de  me  guérir  ; cela  me  suffit.  Si 
donc  je  trouve  un  ministre  de  la  divine 
parole  qui  m’édifie,  qui  fasse  impression 
sur  moi,  qui  ait  le  don  de  remuer  mon 
cœur,  qui  me  porte  plus  efficacement, 
plus  fortement  à Dieu, c’est  là  que  je  dois 
m’en  tenir.  Voilà  l’homme  que  Dieu 
m’a  député  pour  me  faire  connoître  ses 
volontés  ; voilà  pour  moi  son  ambassa- 
deur. Qu’il  n’ait,  du  reste,  nul  avantage 
de  la  nature  : il  me  touche,  il  me  con- 
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vertit;  c’est  assez.  En  l’écoutant,  j’é- 
coute Dieu  même  ; et  mon  bonheur,  en 
écoutant  Dieu  dans  son  ministre,  est 
d’attirer  sur  moi  les  grâces  les  plus  puis- 
santes, et  de  me  préserver  de  cet 
endurcissement  fatal  et  de  cette  répro- 
bation où  conduit  une  opiniâtre  résis- 
tance à la  parole  de  Dieu,  comme  nous 
l'allons  voir  dans  la  troisième  partie. 

TROISIÈME  PARTIE. 

Il  y a des  choses  dont  l'usage  nous 
est  tellement  profitable,  qu  elles  peu- 
vent, sans  conséquence  et  sans  danger, 
devenir  inutiles.  Mais  il  y en  a d’autres 
qui,  du  moment  qu  elles  nous  devien- 
nent inutiles,  par  une  malheureuse  fata- 
lité, nous  deviennent  préjudiciables.  Les 
aliments  et  les  remèdes  sont  de  cette 
nature.  Si  je  ne  profite  pas  des  aliments, 
ils  se  tournent  pour  moi  en  poison  ; et 
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la  médecine  me  tue  dès  qu  elle  n’opère 
pas  pour  me  guérir.  Or,  il  en  est  de 
même,  chrétiens,  de  la  parole  de  Dieu  : 
elle  est , dans  l’ordre  de  la  grâce,  le 
principe  de  la  vie;  mais  quand  elle  11e 
donne  pas  la  vie,  elle  cause  nécessaire- 
ment la  mort.  Ne  vous  étonnez  pas,  dit 
saint  Bernard, que  le  Saint-Esprit  nous 
la  propose  tout  à la  fois,  dans  l'Ecri- 
ture, et  comme  une  viande,  et  comme 
une  épée  : Non  te  moveat , quod  idem 
verbum  Dei  et  cibum  dixerit  et  gla- 
diurn 1 . Car  il  est  vrai  que  c’est  une 
viande  pour  ceux  qui  se  la  rendent  sa- 
lutaire ; mais  il  n'est  pas  moins  vrai  que 
c'est  une  épée  dont  les  coups  sont  mor- 
tels pour  ceux  qui  ne  s’en  nourrissent 
pas.  Et  en  cela  même,  ajoute  ce  saint 
docteur,  Dieu  vérifie  parfaitement  ce 
qu'il  avoit  dit  par  son  prophète,  que 

1 Bern. 
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sa  parole  ne  seroit  jamais  oisive,  et 
que,  de  quelque  manière  qu’on  la  re- 
çût dans  le  monde,  elle  auroit  toujours 
son  effet  : Sic  erit  verbum  meum  quod 
egreditur  ex  ore  nieo  : non  revertetur 
ad  me  vacuum  ; sed  faciet  omnia  quæ - 
cumque  volui1.  « Cette  parole,  disoit  le 
« Seigneur,  qui  sort  de  ma  bouche , et 
« dont  les  prédicateurs  ne  sont  que  les 
« organes,  ne  reviendra  point  à moi  vide 
« et  sans  fruit;  et,  malgré  l’iniquité  des 
<*  hommes,  elle  fera  toujours  ce  que  je 
« veux . » Mais  en  quel  sens  pouvons-nous 
entendre  que  la  parole  de  Dieu  soit  tou- 
jours suivie  de  l’exécution  des  ordres  et 
des  volontés  de  Dieu  même  ? notre  in- 
docilité n’en  arrête-t-elle  pas  tous  les 
jours  la  vertu  P Non,  répond  l ange  de 
l’Ecole,  saint  Thomas  ; car  Dieu,  dit-il, 
en  nous  faisant  annoncer  sa  parole,  a 

’ ls.  LV. 
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deux  volontés  différentes,  dont  l’une 
est  tellement  substituée  à l’autre,  que 
si  la  première  vient  à manquer,  il  faut, 
par  une  indispensable  nécessité,  que  la 
seconde  ait  son  accomplissement.  Je 
m’explique.  Dieu  veut  que  sa  parole 
opère  en  nous  des  effets  de  grâce  et  de 
salut,  et  c’est  sa  première  volonté  ; mais, 
supposé  qu’elle  ne  les  opère  pas,  ces 
effets  de  salut  et  de  grâce,  il  veut  qu’elle 
en  produise  d’autres,  qui  sont  des  effets 
de  justice  et  de  colère;  voilà  la  seconde. 
Je  puis  bien  empêcher  que  l’une  ou 
l’autre  de  ces  deux  volontés  ne  s’exé- 
cute; mais  il  ne  dépend  pas  de  moi 
d’arrêter  toutes  les  deux  ensemble,  et 
de  faire  que  ni  l’une  ni  l’autre  ne  s’ac- 
complisse. C’est-à-dire,  il  est  bien  en 
mon  pouvoir  que  la  parole  de  Dieu  ne 
soit  pas  pour  moi  une  parole  de  vie, 
parce  que  je  puis  l’écouter  avec  un  es- 
prit rebelle.  Il  dépend  bien  de  moi 
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qu  elle  ne  soit  pas  à mon  égard  une  pa- 
role de  mort,  parce  que  je  puis  l’écou- 
ter avec  un  cœur  docile.  Mais  je  ne  sau- 
rois  éviter  qu’elle  n’ait  l’une  ou  l’autre 
de  ces  deux  qualités , je  veux  dire 
qu’elle  n’ait  par  rapport  à moi,  ou  ces 
effets  de  justice,  ou  ces  effets  de  misé- 
ricorde ; et  c’est  ainsi  que  Dieu  dit  tou- 
jours avec  vérité  : Non  revertetnr  ad 
me  vacuum  ; sed  faciet  quæcumque  va- 
lut *.  Mais,  encore,  quels  sont  ces  ef- 
fets de  justice  attachés  pour  nous  à la 
parole  de  Dieu  quand  nous  lui  résistons? 
Les  voici,  chrétiens,  expressément  mar- 
qués dans  l’Ecriture  : l’endurcissement 
du  pécheur,  et  sa  condamnation  devant 
le  tribunal  de  Dieu.  Effets  directement 
opposés  aux  desseins  de  Dieu,  en  nous 
faisant  part  de  cette  sainte  parole.  Car, 
dans  les-vues  de  Dieu,  poursuit  le  doe- 

' Is.  MT. 
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tour  angélique,  elle  devoit  amollir  et 
fléchir  nos  cœurs  ; mais,  par  la  résis- 
tance que  nous  y apportons,  elle  les 
endurcit.  Dans  les  vues  de  Dieu,  elle 
devoit  nous  justifier  ; mais,  à mesure  que 
cette  résistance  croît,  elle  nous  accuse 
et  nous  condamne,  pour  achever  un 
jour  de  nous  confondre  devant  le  sou- 
verain juge.  Encore  un  moment  d’at- 
tention. 

Dieu,  sans  intéresser  aucun  de  ses 
divins  attributs,  surtout  sa  sainteté,  en- 
durcit quelquefois  les  cœurs  des  hom- 
mes. C'est  lui-même  qui  s’en  déclare  : 
Jndurabo  cor  ejus  1 : « J’endurcirai  le 
« cœur  de  Pharaon.  » De  savoir  comment 
il  peut  contribuera  cet  endurcissement, 
lui  qui  est  la  charité  même,  et  comment 
en  effet  il  y contribue,  c’est  un  mystère 
que  nous  devons  révérer  et  que  je  n’en- 


1 Exod.  ni. 
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treprends  point  ici  d’examiner.  Je  m’en 
tiens  à la  foi  ; et  la  même  foi  qui  m’en- 
seigne que  Dieu  fait  miséricorde  à qui 
il  lui  plaît,  m’apprend  encore  qu’il  en- 
durcit qui  il  lui  plaît  : Ergo  cujus  vult 
miseretur  , et  quern  vult  indurat  Or, 
je  prétends  que  rien  ne  conduit  plus  ef- 
ficacement le  mondain  à ce  funeste  état, 
que  la  parole  de  Dieu  méprisée  et  re- 
jetée ; et  j’en  tire  la  preuve  de  l’exem- 
ple même  de  Pharaon.  Comprenez-le, 
chrétiens;  et,  vous  consultant  ensuite 
vous-mêmes,  reconnoissez  que  ce  qui  se 
passa  d’une  manière  visible  dans  la 
personne  de  ce  prince  réprouvé  de  Dieu 
se  renouvelle  tous  les  jours  intérieure- 
ment dans  ces  pécheurs  que  saint  Paul 
appelle  des  vaisseaux  de  colère  et  de 
damnation.  Dieu  remplit  Moïse  de  son 
esprit  ; il  lui  met  dans  la  bouche  sa  pa- 

' Rom.  ix. 
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rôle,  et  lui  dit  : « Allez,  c’est  moi  qui 
« vous  envoie . V ous  parlerez  à Pharaon , 
« etvous  lui  signifierez  mes  ordres.  Je  sais 
« qu’il  n’y  déférera  pas,  mais  au  même 
« temps  j’endurcirai  son  cœur:  » Tu  lo- 
queris  ad  Pharaonem  omnia  quæ  man- 
do  tibi , et  non  audiet  te , sed  ego  indu - 
rabo  cor  ejus 1 . L’effet  répond  à la 
menace  : le  saint  législateur  parle,  il 
s’acquitte  de  la  commission  qu’il  a reçue; 
mais,  autant  de  fois  qu’il  parle  au  nom 
de  son  Dieu,  le  texte  sacré  ajoute  « que 
« le  cœur  de  Pharaon  s’endurcissoit:  »Et 
induratum  est  cor  Pharaonis  * . « C’est  le 
« Dieu  d’Israël,  disoit  Moïse,  qui  vous 
« ordonne  de  mettre  son  peuple  en  liber- 
« té,  et  de  le  tirer  de  la  servitude  où  vous 
« le  retenez  si  injustement  et  si  long- 
« temps . — Mais  qui  êtes-vous  ? répondoi  t 
« Pharaon,  et  qui  est  le  Dieu  dont  vous 


1 Exod.  m.  — * Exod.  vu. 
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« vous  autorisez  ? où  sont  les  preuves  et 
« les  signes  de  votre  mission  ? — Vous  en 
« allez  être  témoin,  répliquoit  l’envoyé  de 
« Dieu  ; » et,  frappant  de  celte  baguette 
mystérieuse  qu'il  tenoit  dans  ses  mains, 
il  couvroit  l'Egypte  de  ténèbres,  et  la 
remplissoit  de  ces  autres  lléaux  dont  1E- 
eriturenous  fait  une  si  affreuse  peinture. 
N’étoit-il  pas  surprenant  que  Pharaon  , 
malgré  tant  de  prodiges,  s’obstinât  dans 
sa  désobéissance?  Non,  chrétiens,  il 
n’en  falloit  point  être  surpris,  puisque 
c’étoit  par  là  même  que  Dieu  vengeoit 
l’outrage  fait  à sa  parole,  et  qu’une  ré- 
sistance aussi  outrée  que  celle  de  Pha- 
raon ne  devoit  pas  être  suivie  d’un 
moindre  châtiment.  Ah!  Seigneur,  ne 
nous  punissez  jamais  de  la  sorte  ; et, 
plutôt  que  de  nous  livrer  à un  endur- 
cissement si  fatal,  employez  contre  nous 
toutes  vos  autres  vengeances.  Envoyez- 
nous,  comme  à Pharaon,  des  adversi- 
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tés,  des  calamités,  des  humiliations  ; 
pour  peu  que  nous  soyons  chrétiens, 
nous  nous  y soumettrons  sans  peine; 
mais,  mon  Dieu,  préservez-nous  de  cette 
dureté  de  cœur  qui  nous  rendroit  insen- 
sibles à tous  les  traits  de  votre  grâce  et 
à tous  les  intérêts  de  notre  salut  : Aufer 
a nobis  cor  lapideum.  Voilà  néanmoins, 
mes  chers  auditeurs,  ce  qui  arrive.  A 
force  de  résister  à Dieu  et  à sa  parole, 
ce  cœur  de  pierre  se  forme  peu  à peu 
dans  nous.  « Ne  me  demandez  point,  dit 
« saint  Bernard,  quel  est  ce  cœur  dur  ; 
« c’est  le  vôtre,  répond  ce  Père,  si  vous 
» ne  tremblez  pas  : » Si  non  expavisti , 
tuum  est1 . « Car  il  n’y  a qu’un  cœur  en- 
« durci  qui  puisse  n’avoir  pas  horreur  de 
« soi-même  parce  qu’il  ne  se  sent  plus 
« lui-même  : » Solum  enim  est  cor  clu- 
rum , quod  semetipsum  non  exhorruit , 

1 S.  Bern. 
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quia  nec  sentit* . Aussi,  qu’un  prédica- 
teur tâche  à l’intimider,  à l’engager,  à 
l’exciter  ; rien  ne  l’émeut,  ni  promesse, 
ni  menaces , ni  récompenses , ni  châti- 
ments. 

De  là  cette  même  parole,  qui  devoit 
servir  à justifier  le  pécheur,  ne  sert  plus 
qu’à  le  condamner.  Car,  plus  le  talent 
qu’on  lui  avoit  mis  dans  les  mains  étoit 
précieux,  plus  est-il  criminel  de  n’en 
avoir  fait  nul  usage  ; plus  la  parole  de 
Dieu,  par  elle-même,  avoit  d’efficace 
pour  le  toucher  et  le  convertir,  plus  est- 
il  coupable  d’en  avoir  anéanti  toute  la 
vertu.  C’est  pourquoi  le  Fils  de  Dieu 
fulminoit  de  si  terribles  anathèmes  con- 
tre les  habitants  de  Bethsaïde  et  de  Co- 
rosaïm  ; et  certes,  reprend  Origène,  il 
falloit  bien  que  cette  terre  fut  maudite, 
puisqu’une  semence  aussi  féconde  que 


1 S.  Bern. 
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la  parole  de  Dieu  n’avoit  pu  rien  y pro- 
duire. C’est  pour  cela  que  le  même  Sau- 
veur du  monde  ordonnoit  à ses  apôtres 
de  sortir  des  villes  et  des  bourgades  où 
ils  ne  seroient  point  écoutés, et  de  se- 
couer, en  se  retirant,  la  poussière  de 
leurs  souliers,  pour  marquer  à ces  peuples 
infidèles  que  Dieu  les  rejetoit.  Enfin, 
c’est  en  ce  même  sens  que  saint  Augus- 
tin explique  cet  important  avis  que  nous 
donne  Jésus-Christ  dans  l'Evangile  : 
Esto  consentiens  adversario  tuo  cito , 
dum  es  in  via  cum  eo  1 : « Marchez  tou- 
« jours  d’intelligence,  et  accordez-vous 
« avec  votre  ennemi.  » Cet  ennemi,  dit 
ce  saint  docteur,  c’est  la  parole  de  Dieu, 
que  nous  suscitons  contre  nous  en  lui 
résistant.  Elle  se  déclare  contre  nos 
vices,  contre  nos  habitudes,  contre  nos 
passions  : Adversarium  tuurn  fecisti 

' Matth.  v. 
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sermonem  Dei1.  Mais,  suivant  le  con- 
seil du  Fils  de  Dieu,  travaillons  à nous 
la  rendre  favorable.  Conformons  nos 
mœurs  à ses  maximes  ; profitons  de  ses 
enseignements,  écoutons-les,  aimous- 
les,  pratiquons -les  : pourquoi  ? Ne  forte 
tradat  te  adversarius  judici,  et  jude.i 
tradat  te  ministro 5 : « De  peur  que  ce 
« formidable  adversaire  11e  vous  livre 
« entre  les  mains  de  votre  juge,  et  ne  s’é- 
« lève  contre  vous  pour  vous  accuser.  » 
Oui,  chrétiens,  elle  s'élèvera  contre  * 
vous , elle  vous  accusera , elle  vous  ré- 
prouvera ; elle  demandera  justice  à 
Dieu  de  tous  les  mépris  et  de  tous  les 
abus  que  vous  en  aurez  faits  ; et  Dieu 
qui  fut  toujours  fidèle  à sa  parole,  et 
qui  ne  lui  a jamais  manqué,  la  lui  ren- 
dra tout  entière.  Deux  sortes  de  per- 
sonnes interviendront  à ce  jugement,  et 

1 Aug,  — * Mattli.  v.  9. 
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se  joindront  à elle  pour  la  seconder, 
auditeurs  et  prédicateurs  : auditeurs, 
qui  l’auront  honorée  et  qu’elle  aura 
sanctifiés;  prédicateurs,  qui  l’auront 
annoncée  et  que  Dieu  avoit  remplis  pour 
vous  de  son  esprit  : les  premiers,  repré- 
sentés par  les  Ninivites,  et  les  seconds, 
par  les  apôtres.  Car  vous  savez  avec 
quelle  promptitude  les  Ninivites  obéi- 
rent à Jonas,  qui  leur  prêchoit  la  péni- 
tence ; et  ce  sera  votre  condamnation  : 
V iri  Niniçitæ  surgent  in  judicio  cum 
generatione  ista,  et  condemnabunt  eam, 
quia  pœnitentiam  egerunt  in  prædica- 
tione  Jonæ  1 ; et  vous  n’ignorez  pas  que 
le  Sauveur  du  monde  a promis  à ses 
apôtres  et,  dans  la  personne  de  ses 
dpôtres,  aux  ministres  fidèles  de  sa  pa- 
role, de  les  faire  asseoir  auprès  de  lui 
pour  juger  toutes  les  nations  : Sedebitis 


1 Matt.  xii. 
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et  vos  super  sedes  duodecirn,  judicantes 
duodecim  tribus  Israël 1 . 

Ah!  Seigneur,  serai-je  donc  employé 
à ce  triste  ministère  ? après  avoir  été  le 
prédicateur  de  cet  auditoire  chrétien,  en 
serai-je  l’accusateur,  en  serai -je  le  juge? 
prononcerai-je  la  sentence  de  réproba- 
tion contre  ceux  que  je  voudrois  sauver 
au  prix  même  de  ma  vie?  Il  est  vrai, 
mon  Dieu,  ce  seroit  un  honneur  pour 
moi  d’avoir  place  auprès  de  vous  sur  le 
tribunal  de  votre  justice  ; mais  cet  hon- 
neur, je  ne  l’aurois  qu’aux  dépens  de 
tant  d ames  qui  vous  ont  coûté  tout  vo- 
tre sang  j peut-être  même,  eu  les  con- 
damnant, me  condamnerois-je  moi- 
même  , puisque  je  suis  encore  plus 
obligé  qu’eux  à pratiquer  les  saintes 
vérités  que  je  leur  prêche.  J’aurai  donc 
plutôt  recours,  dès  maintenant,  et  pour 

* Mattli.  xix. 
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eux  et  pour  moi,  au  tribunal  de  votre 
miséricorde;  je  vous  supplierai  de  ré- 
pandre sur  nous  l’abondance  de  vos 
grâces,  afin  que,  par  la  vertu  de  votre 
grâce,  votre  parole  nous  soit  une  parole 
de  sanctification,  et  une  parole  de  la 
vie  éternelle,  où  nous  conduise,  etc. 
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SUR 

LA  PRIÈRE. 


Ecce  mulier  chananæa , a Jinibus  illis  egressa,  cla- 
rnavit,  dicens  ei  : * Miserere  mei,  Domine t Jili  David; 
a.  /ilia  meu  male  a dæmonio  vexatur.  » 

Alors  une  femme  cbananéenne,  venue  de  ces  quar- 
tiers-là, s’écria  en  lui  disant  : « Seigneur,  fils  de  David, 
a ayez  pitié  de  moi  ; ma  fille  est  cruellement  tourmentée 
a par  le  démon.  » (S.  Mattb.  xv.) 


i jamais  la  force  de  la  prière 
parut  sensiblement  et  d’une 
manière  éclatante , n’est-ce 
pas,  chrétiens,  dans  l’exemple 
que  nous  propose  l’évangile  de  ce  jour, 
où  nous  voyons,  pour  parler  avec  saint 
Ambroise,  un  «Dieu  même  surpris  et 
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dans  l'admiration  ; un  Dieu  qui  confond 
les  puissances  de  l’enfer,  qui  fait  des 
miracles  et  qui  déploie  toute  sa  vertu 
en  faveur  d’une  étrangère,  laquelle  a 
recours  à lui,  et  qui,  tout  idolâtre 
qu  elle  est,  nous  sert  de  modèle  et  nous 
apprend  à prier  ? Je  dis  un  Dieu  surpris 
et  dans  l’admiration  : O millier , ma- 
gna est  fuies  tua  1 ! « O femme,  votre  foi 
« est  grande!  » C’estainsi  que  Jésus-Christ 
lui-même  s’en  explique;  et  ne  semble-t-il 
pas  que  la  foi  de  cette  Chananéenne,  et 
que  la  ferveur  de  sa  prière  ait  quelque 
chose  pour  lui  de  surprenant  et  de  nou- 
veau ?Je  dis  un  Dieu  qui  confond  les  puis- 
sances de  l’enfer  et  qui  fait  des  miracles  : 
que  lui  demande  cette  femme  ? qu'il 
guérisse  sa  tille  cruellement  tourmentée 
du  démon  ; et  le  Fils  de  Dieu,  d'une 
même  parole,  non-seulement  délivre  la 

1 Maith.xv.  i 
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fille,  mais  sanctifie  encore  la  mère  : Fiat 
tibi  sicut  vis 1 : « qu’il  vous  soit  fait 
« comme  vous  le  souhaitez.  » 

Il  n’est  donc  rien  de  plus  efficace  au- 
près de  Dieu  que  la  prière  ; et  d'où 
vient  toutefois,  mes  chers  auditeurs, 
que  Dieu  tous  les  jours  se  montre  si  peu 
favorable  à nos  vœux  ; que  nous  prions, 
et  qu'il  ne  nous  écoute  pas  ; que  nous 
demandons,  et  que  nous  n’obtenons  pas? 
C'est  ce  que  je  veux  examiner  aujour- 
d’hui, et  ce  qui  va  faire  le  fond  de  ce 
discours.  Sujet  d'une  extrême  consé- 
quence et  qui  mérite  une  réflexion  toute 
particulière;  car  il  s’agit,  chrétiens,  de 
vous  enseigner  la  plus  excellente  de 
toutes  les  sciences  ; il  s’agit  de  vous 
apprendre  à bien  user  du  moyen  de 
salut  le  plus  puissant  ; il  s’agit  de  vous 
faire  connoître  le  secret  inestimable  et 

1 Matth.  xv. 
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l’art  tout  divin  de  toucher  le  cœur  de 
Dieu,  et  de  faire  descendre  sur  nous  les 
plus  précieux  trésors  de  sa  grâce.  Pour 
recevoir  ce  don  de  la  prière,  employons 
la  prière  elle-même,  et  implorons  le 
secours  du  ciel  par  l’intercession  de 
Marie  : Ave,  Maria. 

Rien  n’est  plus  solidement  établi 
dans  la  religion  et  la  théologie  chré- 
tienne, que  l’infaillibilité  de  la  prière. 
Elle  a une  telle  force,  dit  saint  Jean 
Chrysostome,  qu  elle  rend,  à ce  qu’il 
semble , la  parole  de  l’homme  aussi 
puissante  et  même  plus  puissante  que 
la  parole  de  Dieu.  Aussi  puissante  ; car, 
comme  Dieu,  d’une  parole,  a fait  toutes 
choses  : Dixit  et  facta  sunt*  \ l’homme 
n’a  qu’à  parler  et  à demander,  tout  lui 
est  accordé  : Quodcumque  volueritis, 
petilis,  et  fiet  vobis2 . Plus  puissante 

1 Ps.  cxlviii.  — * Joan.  xv. 
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même  en  quelque  sorte,  puisque,  si  Dieu 
se  fait  obéir,  ce  n’est  que  des  êtres  créés; 
au  lieu  que,  par  la  vertu  de  la  prière, 
tout  Dieu  qu  il  est,  il  obéit,  selon  lex- 
pression  de  l'Ecriture,  à la  voix  de 
l’homme  : Obediente  Domino  voci  ho- 
minis1 . Nous  entendons  tous  les  jours 
des  chrétiens  qui  se  plaignent  de  l’inu- 
tilité de  leurs  prières  et  du  peu  de  fruit 
qu  ils  en  retirent  : je  ne  m’en  étonne 
pas  ; car  en  quel  sens  disons-nous  que 
la  prière  est  infaillible?  Nous  suppo- 
sons pour  cela  une  prière  sainte,  une 
prière  faite  avec  toutes  les  conditions 
qui  la  doivent  accompagner,  et  que 
Dieu  attend  de  nous,  lorsque,  de  sa 
part,  il  s’engage  à nous  accorder  tout 
ce  que  nous  demanderons.  Or,  voilà 
souvent  ce  qui  manque  à nos  prières. 
Ce  sont  des  prières  défectueuses,  et 

1 Josu.  x. 
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quant  au  sujet,  et  quant  à la  forme  : 
quant  au  sujet,  qui  en  fait  la  matière; 
et  quant  à la  forme,  qui  en  fait  la  qua- 
lité. I/apôtre  saint  Jacques  le  disoit 
aux  fidèles  de  son  temps  et  je  vous  le 
dis  à vous-mêmes  : « Vous  demandez, 
« mes  frères,  et  vous  ne  recevez  pas,  par- 
« ce  que  vous  ne  demandez  pas  bien  : » 
Petitis  et  non  accipitis,  eo  quod  male 
petitis1.  En  effet,  nous  ne  demandons 
pas  à Dieu  ce  que  Dieu  veut  que  nous 
lui  demandions  ; défaut  par  rapport  au 
sujet  de  la  prière  : nous  ne  lui  deman- 
dons pas  de  la  manière  qu’il  veut  que 
nous  lui  demandions;  défaut  par  rap- 
port à la  forme  ou  à la  qualité  de  la 
prière.  Mais  prions  comme  la  Chana- 
néenne.  Rien  de  plus  juste  que  la  prière 
qu  elle  a fait  à Jésus-Christ  : elle  lui 
demande  qu’il  délivre  sa  fille  du  démon 

1 Jacob,  v. 
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dont  elle  est  possédée.  Rien  de  plus  en- 
gageant : elle  pratique  dans  sa  prière 
toutes  les  vertus  qui  peuvent  gagner  et 
intéresser  le  Sauveur  du  monde.  Prions, 
dis-je,  comme  cette  femme  : sans  cela, 
prières  infructueuses  : pourquoi  ? ou 
parce  que  nous  ne  demandons  pas  ce 
qu’il  faut,  ce  sera  la  première  partie  ; 
ou  parce  que  nous  ne  demandons  pas 
comme  il  faut,  ce  sera  la  seconde.  Deux 
leçons  que  j’ai  à mettre  dans  tout  leur 
jour.  Rendez-vous  y attentifs,  chrétiens, 
et  tâchez  à en  profiter. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

C’est  surtout  de  la  nature  des  choses 
qu’on  demande  à Dieu , que  dépend 
l’essence  de  la  prière  et  par  conséquent 
son  mérite,  son  efficace,  sa  vertu.  C’est 
donc  aussi  pais  là,  dit  saint  Chrysosto- 
me,  que  nous  devons  commencer  à nous 
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faire  justice  sur  le  peu  de  valeur  et  le 
peu  d'effet  qu’ont  presque  toutes  nos 
prières  devant  Dieu  ; et  c'est  l’admira- 
ble instruction  que  nous  fournit  d’abord 
l’Évangile  de  la  femme  chananéenne. 
Car  prenez  garde , s’il  vous  plaît , et 
qu’il  me  soit  permis  de  m’expliquer  de 
la  sorte  ; au  lieu  que  cette  femme,  pro- 
sternée aux  pieds  de  Jésus-Christ , lui 
demande  que  sa  fille  soit  délivrée  du 
démon  qui  la  possède,  nous,  par  un  es- 
prit tout  opposé,  nous  demandons  tous 
les  jours'  à Dieu  ce  qui  entretient  dans 
nos  âmes  le  règne  du  démon,  et  même 
de  plusieurs  démons  dont  nous  voulons 
être  possédés.  En  faut-il  davantage  pour 
vous  faire  comprendre  pourquoi  le 
Sauveur  du  monde  écoute  cette  étran- 
gère , et  lui  accorde  un  miracle  de  sa 
toute-puissance,  et  pourquoi  Dieu  , au 
contraire,  se  rend  sourd  à nos  vœux 
et  rejette  communément  nos  prières  ? 
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Appliquez-vous,  chrétiens,  aux  grandes 
vérités  que  ce  sujet  renferme,  et  que  je 
vais  développer  comme  les  secrets  les 
plus  importants  de  votre  prédestina- 
tion. 

Je  dis  que  nous  demandons  tous  les 
jours  à Dieu  ce  qui  entretient  dans  nos 
âmes  le  règne  du  démon  : comment 
cela  ? c’est  que  dans  nos  prières  , nous 
demandons,  ou  des  choses  préjudicia- 
bles au  salut,  ou  des  biens  purement 
temporels  et  inutiles  au  salut,  ou  même 
des  grâces  surnaturelles,  mais  qui,  de 
la  manière  que  nous  les  concevons  et 
que  nous  les  voulons,  bien  loin  de  nous 
sanctifier,  servent  plutôt  à nous  séduire 
et  à nous  retirer  de  la  voie  du  salut. 
Donnons  à ceci  tout  l’éclaircissement 
nécessaire. 

Nous  demandons  des  choses  préju- 
diciables au  salut  : premier  obstacle 
que  nous  opposons  aux  miséricordes 
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divines , et  qui  en  arrête  le  cours.  Car 
ne  pensons  pas , mes  chers  auditeurs , 
que,  pour  être  chrétiens  de  profession , 
nous  en  soyons  moins  sujets  dans  la 
pratique  aux  désordres  du  paganisme. 
Or,  un  des  désordres  des  païens,  si  nous 
en  croyons  les  païens  mêmes,  c’étoit  de 
recourir  à leurs  dieux  et  de  leur  deman- 
der, quoi?  ce  qu’ils  n'auroient  pas  eu  le 
front  de  demander  à un  homme  de 
bien,  ce  qu’ils  n’auroient  pu  demander 
ouvertement  dans  les  temples  et  au  pied 
des  autels  sans  en  rougir  : la  mort  d'un 
parent  dont  ils  attendoient  la  dépouille, 
la  mort  d’un  concurrent  dont  le  crédit 
ou  le  mérite  leur  faisoit  ombrage , le 
patrimoine  d'un  pupille  , qu’ils  cher- 
choient  à enlever  , et  sur  lequel  ils 
jetoient  des  regards  de  concupiscence. 
Tel  étoit  le  sujet  de  leurs  prières;  et 
pour  leur  donner  plus  de  poids,  ils  les 
accompagnoient  de  toutes  les  cérémo- 
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nies  d’un  culte  superstitieux  ; ils  y joi- 
gnoient  les  offrandes  et  les  sacrifices  , 
ils  se  purifioient.  Cela  nous  semble  énor- 
me et  insensé  ; mais  , chrétiens , en  les 
condamnant,  n’est-ce  pas  nous-mêmes 
que  nous  condamnons  ? A comparer 
leurs  prières  et  les  nôtres,  sommes-nous 
moins  coupables?  que  dis-je?  Ne  som- 
mes-nous pas  encore  plus  coupables 
qu’ils  ne  l’étoient  ? 

Car  enfin  c’étoient  des  païens,  et  ces 
païens  n’adoroient  pas  seulement  de 
vaines  et  de  fausses  divinités,  mais,  se- 
lon leur  créance  même  , des  divinités 
vicieuses  et  dissolues.  Or,  à de  telles 
divinités  , que  pouvoient-ils  demander 
plus  naturellement  que  ce  qui  favori- 
soit  leurs  vices  et  la  corruption  de  leurs 
mœurs  ? n’étoit-ce  pas  une  suite  presque 
nécessaire  de  leur  infidélité?  Mais  nous, 
mes  frères , nous  servons  un  Dieu  non 
moins  pur,  ni  moins  saint  que  puissant 
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et  grand  ; un  Dieu  aussi  essentiellement 
ennemi  de  toute  injustice  et  de  tout 
péché , qu’il  est  essentiellement  Dieu  : 
et  toutefois  ce  Dieu  si  pur , ce  Dieu  si 
saint,  ce  Dieu  si  équitable  et  si  droit , 
que  lui  demandons-nous  ? l’accomplis- 
sement de  nos  désirs  les  plus  sensuels , 
et  le  succès  de  nos  entreprises  les  plus 
criminelles.  Ce  n’est  plus  seulement  un 
désordre,  c’est,  j’ose  le  dire  , une  im- 
piété, c’est  un  sacrilège. 

Il  est  vrai,  et  j’en  conviens,  que, 
dans  le  christianisme , nous  savons 
mieux  colorer  nos  prières  et  les  expri- 
mer en  des  termes  moins  odieux  ; car 
on  a trouvé  le  secret  de  déguiser  tout. 
Mais  si  nous  nous  trompons  nous-mê- 
mes, nous  ne  trompons  pas  Dieu , qui 
nous  entend,  et  qui  sait  bien  discerner 
la  malignité  de  nos  intentions  de  la 
simplicité  de  nos  expressions.  En  vain 
donc  un  homme  du  siècle  demande-t-il 
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à Dieu  de  quoi  subsister  dans  sa  condi- 
tion et  de  quoi  maintenir  son  état  : 
comme  son  état,  ou  plutôt  comme  l’idée 
qu’il  se  forme  de  son  état  ne  roule  que 
sur  les  principes,  ou  d’une  ambition 
démesurée,  ou  d une  avarice  insatiable, 
Dieu,  dont  la  pénétration  est  infinie  , 
conuoit  ses  desseins  et  prend  plaisir  aies 
faire  échouer.  Enwain  un  père  deman- 
de-t-il  à Dieu  l’établissement  de  ses 
enfants:  comme  il  n’a  sur  ses  enfants 
que  des  vues  toutes  profanes  , que  des 
vues  mondaines  , et  qui  ne  sont  ni  ré- 
glées selon  la  conscience,  ni  soumises 
à la  vocation  divine,  Dieu,  sans  s’arrê- 
ter aux  apparences  d'une  humble  prière, 
en  découvre  la  fin  ; et,  par  un  juste 
jugement,  bien  loin  d’élever  cette  fa- 
mille, la  ruine  de  fond  en  comble  , et 
la  laisse  malheureusement  tomber.  En 
vain  une  femme  demande-t-elle  à Dieu 
la  santé  du  corps  : comme  sa  santé , 
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dans  1 usage  quelle  en  veut  faire,  ne 
doit  servir  qu'à  son  oisiveté , à sa  mol- 
lesse , et  peut-être  à son  libertinage  et 
à son  déréglement,  Dieu , qui  le  voit , 
au  lieu  de  retirer  son  bras , lui  porte 
encore  de  plus  rudes  coups , et  lui  fait 
perdre  dans  une  langueur  habituelle 
tout  ce  qui  peut  entretenir  ses  complai- 
sances et  flatter  sa  vanité.  En  vain  un 
plaideur  de  mauvaise  foi  demande-t-il 
à Dieu  le  gain  d’un  procès  où  toute  sa 
fortune  est  engagée  : comme  ce  procès 
n’est  au  fond  qu’une  injustice  couverte 
mais  soutenue  par  la  chicane,  Dieu,  qui 
ne  peut  l'ignorer,  prend  contre  lui  la 
cause  de  la  veuve  et  de  l’orphelin,  et  le 
fait  honteusement  déchoir  de  toutes 
ses  prétentions.  Cependant,  on  n’oublie 
rien  pour  intéresser  le  ciel  et  pour  le 
toucher  ; on  y emploie  jusqu’au  sacri- 
fice et  aux  prières  de  l’Eglise  : mais 
parce  que  cette  affaire  qu’on  poursuit 
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avec  tant  de  chaleur,  n’est  qu’uue  ca- 
bale, qu’une  intrigue  qui  ne  peut  réussir 
qu’aux  dépens  du  prochain,  Dieu,  tu- 
teur de  l’innocent  et  du  pauvre,  rejette 
alors  jusqu’au  plus  adorable  sacrifice, 
jusqu’aux  plus  saintes  prières  de  son  . 
Eglise.  Ce  détail  me  conduiroit  trop 
loin , si  j’entreprenois  de  lui  donner 
toute  son  étendue  ; mais  si  vous  voulez, 
mes  chers  auditeurs,  aller  plus  avant  et 
vous  l’appliquer  à vous-mêmes,  vous 
aurez  bientôt  reconnu  que  cent  fois 
votre  cœur  vous  a séduits  de  la  sorte , 
et  fait  abuser  de  la  prière  pour  porter 
devant  Dieu  même  les  intérêts  de  vos 
passions. 

Revenons  ; et , pour  donner  à ce 
point  important  toute  la  force  qu’il  doit 
avoir,  souffrez  que  je  me  prévale  en- 
core de  la  morale  des  païens.  J'ai  dit 
qu’elle  suffisoit  pour  nous  convaincre  ; 
mais  j’en  ai  dit  trop  peu  , et  j’ajoute 
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qu  elle  est  même  ici,  dans  un  sens,  plus 
propre  à nous  confondre  que  la  morale 
des  Pères.  Qu’il  me  soit  donc  permis  de 
faire  parler  dans  cette  chaire  un  auteur 
profane , et  de  vous  adresser , ou  pour 
votre  instruction,  ou  pour  votre  confu- 
sion, les  mêmes  reproches  qu’il  faisoit  à 
son  siècle  en  des  termes  si  énergiques  et 
si  forts  : « car,  répondez-moi,  » disoit-il 
en  déplorant  les  abus  de  l’ancienne 
Rome,  et  s’élevant  contre  les  faux  dévots 
du  paganisme,  qui  fatiguoient  les  dieux 
de  leurs  injustes  prières,  « dites-moi  ce 
« que  vous  pensez  de  Jupiter,  et  quelle 
« estime  vous  en  faites  ? si  vous  avez  pour 
« le  plus  grand  des  dieux  le  même  respect 
« que  pour  le  plus  sage  de  vos  magistrats? 
« Cette  question  vous  surprend,  pour- 
« suivoifc-il,  mais  ce  n’est  pas  sans  raison 
« que  je  la  fais  ; car  l’iriez- vous  trouver, 
« ce  magistrat  dont  vous  respectez  la 
« vertu , pour  lui  faire  dans  son  palais 
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« l’infâme  prière  que  vous  venez  faire  à 
« Jupiter  dans  le  plus  auguste  desestem- 
« pies?  V ous  supposez  donc  J upiter  moins 
« intègre  et  plus  aisé  à corrompre,  quand 
« vous  le  croyez  disposé  à vous  écouter, 

« et  prêt  même  à vous  exaucer  ? » Ainsi 
s’expliquoit  un  païen  ; ainsi,  par  de 
sanglantes  ironies , reprochoit-il  à des 
païens  les  scandales  de  leur  religion,  et 
peut-être  lés  corrigeoit-il . Or,  c’est 
bien  ici,  chrétiens,  que  l’infidélité  nous 
fait  des  leçons  et  qu  elle  nous  con- 
damne. Appliquons  ceci  à nos  mœurs. 

En  effet , comment  regardons-nous 
notre  Dieu , je  dis  ce  Dieu  de  sainteté  ? 
est-il  donc  le  fauteur  de  nos  vices?  est-il 
le  complice  de  nos  crimes  ? et  le  veut-il , 
le  peut-il  être?  Toutefois  c’est  sur  ce 
principe  que  nous  agissons  et  que  nous 
traitons  avec  lui  ; car  quand  je  prie,  ne 
perdez  pas  cette  remarque  de  saint 
Chrysostome,  quand  je  prie , mon  in- 
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tention  est  que  Dieu,  par  un  effet  de  sa 
miséricorde,  et  par  une  condescendance 
toute  paternelle , se  conforme  à moi  ; 
que  sa  volonté,  qui  est  efficace  et  toute- 
puissante  , se  joigne  à la  mienne  qui 
n’est  que  faiblesse;  et  qu’il  accomplisse 
enfin  ce  que  je  veux,  mais  ce  que  sans 
lui  je  veux  inutilement.  Si  donc,  aveu- 
glé par  l’esprit  du  monde,  bien  loin  de 
prier  en  chrétien , je  prie  dans  la  vue 
de  satisfaire  mon  ambition,  mon  orgueil , 
mon  ressentiment , ma  vengeance , que 
fais-je?  Je  demande  à Dieu  qu  il  s’ac- 
corde là-dessus  avec  moi , c’est-à-dire 
qu’il  soit  vain  comme  moi , passionné 
comme  moi,  violent  comme  moi,  et  que 
pour  moi,  qui  suis  sa  créature,  il  veuille 
ce  qu’il  ne  peut  vouloir  sans  cesser 
d’être  mon  Dieu.  Or,  le  prier  de  la  sorte, 
est-ce  le  prier  en  Dieu,  et  n’est-ce  pas 
plutôt  le  déshonorer?  n’est-ce  pas,  autant 
qu'il  dépend  de  moi,  le  faire  servir  à mes 
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iniquités,  comme  il  s’en  plaint  lui-même 
par  son  prophète  ? V erumtamen  servire 
me  fecisti  in  peccatis  tuis , et  laborem 
mihi  præbuisti  in  iniquitatibus  tuis  *. 
Observez  cette  expression  : Et  laborem 
mihi  præbuisti;  comme  s’il  disoit  au  pé- 
cheur : « Votre  prière  m'a  été  un  sujet  de 
« peine  ; car  j’aurois  voulu  d’une  part  me 
« rendre  propice  à vos  vœux, et  de  l’autre, 
<•  je  n’y  pouvois  répondre  favorablement. 
« Mon  cœur  étoit  donc  dans  une  espèce 
« de  violence , et  comme  partagé  entre 
« ma  sainteté  et  ma  bonté  : ma  bonté 
« qui  s’intéressoit  pour  vous,  et  ma  sain- 
« teté,  qui  s’opposoit  à vous;  ma  bonté 
« qui  me  portoit  à vous  écouler,  et  ma 
« sainteté  qui  m’obligeoit  à vous  rejeter  : 
Et  laborem  mihi  præbuisti  in  iniquita- 
tibus tuis.  Et  certes,  chrétiens,  si  Dieu, 
oubliant  ce  qu’il  est,  avoit  alors  égard 

1 la.  xi.nr. 
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à nos  prières,  ne  seroit-ce  pas  un  scan- 
dale pour  nous,  et  ne  commencerions- 
nous  pas  nous-mêmes  à douter  de  sa 
providence? 

Je  sais,  et  saint  Jean  nous  l’apprend , 
que  nous  avons  auprès  du  Père  un  puis- 
sant avocat,  qui  est  lé  f ils,  et  que  c’est 
par  les  mérites  de  ce  Fils  adorable  que 
nous  prions.  Mais  ce  que  d’abord  et  en 
général  j’ai  dit  de  Dieu,  pour  l’appli- 
quer en  particulier  à l’Homme-Dieu, 
voulons-nous  en  faire  le  patron  de  cette 
aveugle  concupiscence  qui  nous  do- 
mine; et  si  ce  n’est  pas  là  le  sentiment 
que  nous  en  avons,  pourquoi  comptons- 
nous  sur  ses  mérites  dans  des  prières 
que  la  seule  concupiscence  nous  a in- 
spirées ? 

Non,  mes  frères,  non,  ce  n’est  point 
pour  un  tel  usage  que  Dieu,  dans  la 
personne  de  Jésus-Christ,  nous  a donné 
un  médiateur.  Il  est  l’avocat  des  pé- 
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cheurs,  mais  il  ne  le  fut  jamais  et  il  ne 
le  peut  être  des  péchés  ; et  vouloir  me 
servir  ainsi  de  son  crédit,  ce  n’est  rien 
moins,  dans  la  doctrine  de  saint  Au- 
gustin, que  de  vouloir  l’anéantir  lui- 
même.  Comment  cela?  parce  qu’au  lieu 
que  la  foi  nous  le  représente  comme 
l’auteur  des  grâces  et  des  vertus,  c’est 
en  faire  malgré  lui  le  médiateur  de 
notre  vanité,  le  médiateur  de  notre 
avarice,  le  médiateur  de  notre  concu- 
piscence et  de  notre  sensualité.  Car  si 
vous  en  jugiez  autrement,  reprend  saint 
Augustin,  auriez-vous  l’assurance  d’in- 
terposer le  nom  du  Rédempteur  pour 
demander  ce  qui  détruit  l’ouvrage  de 
la  rédemption  , et,  remplis  de  vos  pro- 
jets ambitieux  , oseriez-vous  prendre 
pour  intercesseur  auprès  de  Dieu  celui 
même  qui  s’est  réduit  dans  la  plus  pro- 
fonde humiliation  pour  vous  enseigner 
l’humilité? 
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Heureux  encore  que  Dieu,  pour  votre 
salut,  devienne  inflexible  à votre  prière. 
C’est  dans  cette  rigueur  apparente  que 
vous  devez  reconnoître  sa  miséricorde  ; 
et  où  en  seriez-vous,  si  c’étoit  un  Dieu 
plus  indulgent  et  selon  votre  gré?  Ce 
qui  a perdu  les  Pompée  et  les  César, 
ajoutoit  ce  fameux  satirique,  dont  je 
n’ai  pas  fait  difficulté  d’emprunter  ici 
les  pensées,  et  qui  semble  « avoir  parlé 
que  pour  nous-mêmes  ; ce  qui  a ren- 
versé et  ce  qui  renverse  tous  les  jours 
des  familles  entières,  nesont-ce  pas  des 
souhaits  trop  vastes  et  sans  bornes,  des 
souhaits  criminels,  accomplis  par  des 
divinités  d’autant  plus  mortellement  et 
plus  malignement  ennemies,  qu’elles 
éloient  plus  condescendantes  et  plus 
faciles?  Magna  numinibus  vota  exau- 
dita  malignis1 . Et  moi  je  dis,  pour 
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consacrer  ces  paroles:  quelle  a été  la 
source  de  la  réprobation  de  tant  de 
chrétiens  P n’est-ce  pas  d’avoir  obtenu 
du  ciel  ce  que  le  ciel  ne  leur  accordoit, 
et  ce  qu’il  ne  pouvoit  leur  accorder  que 
dans  l’excès  de  sa  colère?  Et  d’où  vient 
encore  la  perte  de  tant  de  mondains 
qui  se  damnent  au  milieu  de  l’opulence 
et  dans  la  mollesse,  si  ce  n’est  pas  de 
ces  prétendues  faveurs  de  Dieu  qui  les 
exauce  selon  les  désirs  insensés  de  leur 
cœur,  plutôt  que  selon  les  desseins  de 
son  aimable  providence?  Vous  de- 
mandez à Dieu  ce  qui  flatte  votre 
passion  ; et  si  Dieu  vous  le  donne,  lui 
qui  prévoit  ce  qui  vous  pervertira,  ce 
qui  vous  corrompra,  ce  qui  vous  entraî- 
nera dans  l’abîme,  peut-il  exercer  sur 
vous  un  jugement  plus  rigoureux  et  une 
vengeance  plus  terrible?  N’en  demeu- 
rons pas  là. 

Si  l’on  ne  demande  pas  toujours  à 
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Dieu  des  choses  préjudiciables,  et  dans 
des  vues  directement  contraires  au 
salut,  au  moins  lui  demande-t-on  des 
biens  purement  temporels  et  inutiles  au 
salut.  Je  ne  veux  pas  dire  que  les  biens 
temporels  ne  soient  pas  des  dons  de 
Dieu,  ni  qu’ils  soient  absolument  con- 
traires au  salut.  Mais  quand  le  sont-ils, 
et  pourquoi  Dieu  les  refuse-t-il  alors? 
quand  nous  ne  les  demandons,  ni  selon 
l’ordre  qu’il  a établi,  ni  par  rapport  à 
la  fin  qu’il  a marquée. 

Car  premièrement,  on  ne  lui  de- 
mande que  les  grâces  temporelles,  qui 
toutes  se  terminent  aux  besoins  de  cette 
vie;  et  à peine  pense-t-on  aux  spiri- 
tuelles, à quoi  le  salut  est  attaché.  Les 
avantages  de  la  fortune,  la  prospérité, 
le  repos,  voilà  ce  que  nous  désirons  et 
ce  que  nous  recherchons,  et  ce  que  dé- 
sirent, ce  que  recherchent  aussi  bien 
que  nous  les  infidèles  : Hœc  enim  omnin 
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gentes  inquirunt* . Ce  sont  des  biens, 
je  l’avoue,  mais  ce  sont  des  biens  pé- 
rissables, des  biens  d’un  ordre  inférieur 
à l'homme,  et  surtout  à l’homme  chré- 
tien, des  biens  dangereux  et  sujets  à se 
convertir  en  de  vrais  maux.  Pour  les 
biens  solides  et  incorruptibles,  c’est-à- 
dire  la  pureté  des  mœurs,  la  bonne 
conscience,  l’humilité,  la  foi,  l’amour 
du  prochain,  tout  ce  qui  sert  à sanc- 
tifier l’âme  et  qui  en  fait  la  perfection, 
disons-le  et  confondons-nous  en  le  di- 
sant, c’est  à quoi  nous  sommes  peu  sen- 
sibles, et  ce  qui  rarement  nous  attire 
aux  pieds  des  autels.  Qui  de  vous  a 
jamais  eu  recours  à Dieu  pour  devenir 
plus  modéré  dans  ses  passions  et  plus 
réglé  dans  sa  conduite?  On  visite  les 
tombeaux  des  martyrs,  mais  pourquoi  ? 
pour  être  guéri  d’une  maladie,  et  non 


* Matth.  vi. 
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point  pour  être  délivré  d’une  tentation. 
On  invoque  les  saints,  mais  pourquoi? 
pour  être  plus  heureux  et  plus  opulent, 
et  non  point  pour  être  plus  humble  et 
plus  ennemi  des  plaisirs.  Ah  ! mes  frères, 
s’écrioit  Salvien,  si  nous  sommes  affligés 
de  calamités  publiques,  si  nous  sommes 
menacés  d’une  famine  ou  d’une  con- 
tagion, s’il  règne  une  mortalité  parmi 
nous,  nous  courons  en  foule  au  temple 
du  Dieu  vivant;  tout  retentit  de  nos 
gémissements  et  de  nos  prières  ; mais 
s’agit-il  d’un  libertinage  qui  déshonore 
le  christianisme  et  qui  désole  l’Eglise  ; 
on  nous  voit  tranquilles  et  sans  inquié- 
tude; et  ail  lieu  d’engager  le  ciel  à 
faire  cesser  de  scandaleuses  impiétés, 
nous  vivons  en  paix  et  dans  la  plus  af- 
freuse indolence.  Ainsi  nous  prions 
comme  ce  malheureux  Antiochus,  dont 
la  prière  intéressée  ne  put  trouver  grâce 
devant  Dieu  : Orabat  scelestus  Domi- 
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num , a nuo  non  erat  misericordiam 
consecuturusK  ; il  prioit,  orabat , et  l’on 
ne  peut  douter  qu’il  ne  priât  avec  toute 
l’ardeur  possible,  niais  il  prioit  en  mon- 
dain : Orabat  scelestus;  car  il  ne  de- 
mandoit  à Dieu  ni  l'esprit  de  pénitence, 
ni  le  don  de  piété,  ni  le  respect  des 
choses  saintes  qu’il  avoit  profanées,  mais 
une  santé  qu’il  préféroit  à tout  le  reste, 
et  dontilétoit  idolâtre:  Orabat  sceles- 
tus Dominum  ; et  c’est  pour  cela  que  le 
sein  de  la  miséricorde  lui  étoit  fermé  : 
A quo  non  erat  misericordiam  consecu- 
turus.  Voilà  comment  nous  prions,  mais 
en  vain,  puisque  le  Fils  de  Dieu  n’a  ja- 
mais prétendu  se  faire  garant  de  telles 
prières  : pourquoi?  consultons  l’Evan- 
gile ; il  va  nous  l’apprendre. 

Le  Fils  de  Dieu  dit  à ses  disciples  : « Si 
« vous  demandez  quelque  chose  à mon 

1 II.  Mach.  ix. 
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« Père,  et  que  ce  soit  en  mon  nom  que 
« vous  le  demandiez,  il  vous  l’accor- 
« dera  : » Si  quid petieritis  Pâtre m in  no- 
mine  meo,  dabit  vohis  * . Mais  remarquez, 
c’est  la  réflexion  de  saint  Augustin,  re- 
marquez bien  cette  parole:  Si  quid , 
par  où  Jéstis-Christ  nous  fait  entendre 
que  ce  que  nous  demandons  en  son 
nom  doit  être  quelque  chose,  et  quel- 
que chose  digne  de  lui,  parce  qu’autre- 
- ment  il  ne  lui  conviendroit  pas  de 
s’employer  pour  nous.  Or , tous  les 
biens  de  la  terre,  séparés  du  salut  éter- 
nel, ne  sont  rien  devant  Dieu.  Les  de- 
mander donc  précisément  à Dieu,  c’est 
ne  rien  demander  ; et  quoique  la  pro- 
messe du  Sauveur  du  monde  soit  gé- 
nérale, ou  semble  l’être,  ils  n’y  sont 
point  par  eux-mêmes  compris.  Pour 
vous  en  convaincre,  écoutez  ce  qu'il 

* Joan.  xvi. 
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ajoute  à ses  apôtres  : Usquemodo  non  pe- 
tistis  quidquam  in  nomine  meo 1 : « Jus- 
« qu’à  présent  vous  n’avez  rien  demandé 
« en  mon  nom.  « Mais  comment  est-ce, 
reprend  saint  Augustin  , que  le  Fils 
de  Dieu  leur  pouvoit  tenir  ce  langage, 
puisqu’il  est  évident  que  les  apôtres  lui 
avoient  déjà  demandé  plusieurs  grâces  : 
saint  Pierre,  de  demeurer  sur  le  Tha- 
bor  ; les  enfants  de  Zébédée,  d être 
élevés  aux  deux  premières  places  de  son  . 
royaume?  Ah  ! répond  ce  saint  docteur, 
il  est  vrai  qu’ils  lui  avoient  demandé 
ces  sortes  de  grâces  ; mais  parce  que  ces 
grâces  n’étoient  que  des  avantages  hu- 
mains, et  que,  dans  l’idée  du  Sauveur, 
tous  les  avantages  humains  ne  méri- 
toient  nulle  estime,  il  croyoit  avoir 
droit  de  compter  pour  rien  tout  ce 
qu’ils  lui  avoient  demandé  : Usquemodo 

* Joan.  xvi 
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non  petistis  quidqucun.  En  effet,  de- 
meurer avec  lui  sur  le  Thabor,  ce  n’étoit 
qu’une  douceur  sensible  que  saint  Pierre 
eût  voulu  goûter  ; occuper  les  premières 
places  de  son  royaume,  ce  n’étoit,  dans 
l’intention  des  deux  disciples,  qu’un 
vain  honneur  dont  se  repaissoit  leur 
ambition,  parce  qu’ils  ne  le  concevoient 
pas  tel  qu’il  est  ; mais  le  zèle  des  âmes, 
mais  la  constance  dans  les  persécutions, 
rn^is  le  renoncement  à eux-mêmes, 
c’étoient  les  grâces  essentielles  dont  ils 
avoient  besoin,  et  qui  dévoient  les  sou- 
tenir, les  animer,  les  perfectionner  dans 
leur  ministère  apostolique  ; et  c’est  ce 
qu’ils  n’avoient  jamais  demandé  à leur 
maître  : U sqnemodo  non  petistis  quid- 
quam.  Or,  à combien  de  chrétiens  ne 
pourrois-je  pas  faire  aujourd’hui  la 
même  plainte  ; et  à combien  même  de 
ceux  qui  m’.écoutent  n’aurois-je  pas 
lieu  de  dire,  par  la  même  raison  : Mon- 
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dain,  vous  n’avez  rien  demandé  jusqu’à 
présent  à votre  Dieu,  parce  que  vous  ne 
lui  avez  encore  jamais  demandé  le  dé- 
tachement et  le  mépris  du  monde  ; pé- 
cheur, vous  ne  lui  avez  rien  demandé, 
parce  que,  dans  l’état  de  votre  péché, 
vous  ne  lui  avez  encore  jamais  demandé 
votre  conversion,  jamais  un  cœur  con- 
trit et  humilié,  jamais  la  grâce  de  vops 
surmonter  vous-même  et  de  renoncer  à 
vos  habitudes  ; c’étoient  là  néanmoins 
les  grâces,  mais  les  grâces  par  excel- 
lence que  vous  deviez  désirer  et  re- 
chercher. 

De  plus,  quand  le  Sauveur  du  monde 
nous  assure  dans  l’Évangile,  que  tout 
ce  que  nous  demanderons  en  son  nom 
nous  sera  donné,  il  entend  que  nous 
le  demanderons  selon  la  règle  qu’il 
nous  a lui-même  prescrite  ; car,  comme 
remarque  Tertullien  , c’est  lui-même 
qui,  réglant  la  prière  et  l'animant  de 
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son  esprit,  lui  a communiqué  le  pouvoir 
spécial  et  le  privilège  qu’elle  a de  mon- 
ter au  plus  haut  des  cieux,  et  de  tou- 
cher le  cœur  de  Dieu,  en  lui  exposant 
les  misères  des  hommes  : Ab  ipso  enim 
ordinata , et  de  ipsius  spiritu  animata 
jam  tune  oratio,  suo  quasi  privilégia, 
ascendit  in  cœlum , commendans  Patri 
quæ  F ilius  docuiP . Or,  quelle  est  cette 
règle  divine  selon  laquelle  le  Fils  de 
Dieu  nous  a ordonné  de  prier?  La 
voici  : « Cherchez , nous  dit-il , avant 
« toutes  choses,  le  royaume  de  Dieu  et 
« sa  justice,  et  rien  ne  vous  manquera. 
« Demandez  au  Père  céleste  la  sanctifi- 
« cation  de  son  nom,  l’avénement  de  son 
« règne , l’accomplissement  de  sa  vo- 
« lontc,  sans  lui  demander  d’abord  ce 
« pain  matériel  qui  doit  vous  servir  d’ali- 
« ment,  et,  alors,  je  vous  seconderai. 

* Tertull. 
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« Mais  si  vous  renversez  cet  ordre;  si, 
« par  un  attachement  au  monde,  indi- 
« gne  de  votre  profession , vous  dé- 
fi mandez  le  pain  matériel  avant  le 
« royaume  de  Dieu , ne  vous  appuyez 
« plus  sur  mes  mérites , tout  infinis 
« q'uils  sont,  puisque  votre  prière, 
« toute  fervente  qu  elle  peut  être,  n’est 
« plus  selon  le  plan  que  j’ai  tracé  : -> 
Quærite  primum  regnum  Dei  et  justi- 
fiant ejus 1 . 

Ce  n’est  donc  pas,  chrétiens,  qu  on 
ne  puisse  absolument  demander  à Dieu 
les  biens  temporels  ; l’Eglise  les  de- 
mande elle-même  pour  nous  ; mais  dc- 
mandons-les  comme  l'Eglise;  deman- 
dons-les  après  avoir  demandé  d'abord, 
et  sur  toutes  choses  les  biens  spirituels  ; 
demandons  la  bénédiction  de  Jacob, 
et  non  point  celle  d’Esaü.  Belle  figure 

1 Matth.  \i. 
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que  l’exemple  de  ces  deux  frères  ! 
Ecoutez  l’application  que  j’en  fais  à 
mon  sujet,  et  prenez  garde  ; ils  eurent 
tous  deux  dans  leur  partage  la  rosée  du 
ciel,  et  tous  deux  ils  eurent  pareille- 
ment la  graisse  de  la  terre.  En  quoi  fu- 
rent-ils différents.,  et  quelle  marque 
l’Ecriture  donne-t-elle  de  l’élection  de 
Jacob  et  de  la  réprobation  d’Esaü?  Ah  ! 
chrétiens,  c’est  que,  dans  la  bénédic- 
tion de  Jacob,  la  rosée  du  ciel  fut  ex- 
primée avant  la  graisse  de  la  terre  : De 
rore  cœli  et  de  pinguedine  terræ  sit  be~ 
nedictio  tua * ; au  lieu  que,  dans  la  bé- 
nédiction d 'Esaii,  il  est  parlé  de  la  graisse 
de  la  terre  avant  la  rosée  du  ciel  : Det 
tibi  de  pinguedine  terræ  et  de  rore  cœli. 
Voilà  ce  qui  se  passe  encore  parmi  nous, 
et  ce  qui  discerne  les  prières  chrétiennes 
de  celles  qui  ne  le  sont  pas.  Un  juste 

1 Gènes,  xxvu. 
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et  un  homme  du  monde  prient  dans  le 
même  temple  et  au  même  autel  ; mais 
l’un  prie  en  juste  et  l’autre  en  mondain. 
Comment  cela?  Est-ce  que  l’un  ne  de- 
mande à Dieu  que  les  biens  de  la  grâce, 
et  l’autre  que  les  biens  de  la  terre? 
Non  : car  il  se  peut  faire  que  le  juste, 
avec  les  biens  de  la  grâce,  demande  en- 
core quelquefois  lesbiens  de  la  fortune, 
comme  le  mondain;  et  que  le  mon- 
dain, avec  les  biens  de  la  fortune,  de- 
mande aussi  les  biens  de  la  grâce, 
comme  le  juste.  Mais  le  mondain,  con- 
duit par  l’esprit  du  monde,  place  les 
biens  de  ta  fortune  devant  les  biens  de 
grâce  : De  pinguedine  terræ  et  de  rore 
cœli;  et  le  juste,  conduit  par  l’esprit 
de  Dieu,  donne  la  préférence  aux  biens 
de  la  grâce  sur  les  biens  de  la  fortune  ; 
De  rore  cœli  et  de  pinguedine  terræ.  Il 
dit  à Dieu  : « Seigneur,  sanctifiez-moi, 
« rendez-moi  chaste,  charitable,  miséri- 
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« cordieux,  patient  : De  rorecœli , et  puis 
« donnez-moi  des  biens  delà  terre  ce  qui 
« peut  m’être  utile  pour  mon  salut  : » et 
de  pinguedine  terræ.  Mais  l’homme  du 
monde  dit  : « Seigneur,  faites-moi  riche, 
« grand, puissant  : Depinguedine  terræ  : 
« et  ne  me  refusez  pas  aussi  les  grâces 
« nécessaires  pour  bien  vivre  dans  le 
monde  : » et  de  rore  cœli.  Prière  de  ré- 
prouvé. Quand  nous  prions  de  la  sorte, 
faut-il  s'étonner  si  Dieu  ne  nous  écoute 
pas? 

Allons  à la  source  ; et,  pour  connoître 
plus  à fond  sur  quoi  l’importante  vérité 
que  je  vous  prêche  est  établie,  compre- 
nez ce  principe  de  saint  Cyprien,  que  nos 
prières  n’ont  de  vertu  qu’autant  qu’elles 
sont  unies  aux  prières  de  Jésus-Christ; 
car  il  n’y  a que  Jésus-Christ  de  qui  l’on 
puisse  dire,  avec  saint  Paul,  qu’il  a été 
exaucé  pour  le  respect  dû  à sa  per- 
sonne ; Exauditus  est  pro  sua  reve- 
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rentia  1 : quand  Dieu  nous  exauce,  ce 
n’est  point  en  vue,  ni  de  ce  que  nous 
sommes,  ni  de  ce  que  nous  méritons, 
puisque  par  nous-mêmes  nous  ne  sommes 
rien , et  que  par  nous-mêmes  nous  ne 
méritons  rien  ; mais  il  nous  exauce  en 
vue  de  son  Fils,  et  parce  que  son  Fils  a 
prié  pour  nous  avant  que  nous  fussions 
en  état  de  prier  nous-mêmes.  Cela  sup- 
posé, comment  Dieu  pourroit-il  agréer 
les  prières  , où,  par  préférence  au  sa- 
lut, nous  lui  demandons  des  biens  tem- 
porels , puisqu’elles  n’ont  alors  nulle 
conformité,  nulle  liaison  avec  les  prières 
de  cette  Homme-Dieu , qui  s’est  fait 
notre  médiateur  P Qu’a-t-il  demandé 
pour  nous  ? vous  le  savez  : que  nous 
soyons  unis  par  le  lien  de  la  charité  : 
Rogo  , Pater , ut  sint  unum  2 ; que , 
sans  ostentation  , sans  déguisement , 

' Hebr.  v.  — a Joan.  xvii 
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nous  soyons  saints  en  esprit  et  en  vé- 
rité: Pater,  sanctifica  eos  in  veritate1  ; 
que  , vivant  au  milieu  du  monde , 
selon  notre  vocation  et  notre  état , 
nous  soyons  assez  attentifs  sur  nous- 
mêmes  , et  assez  heureux  pour  nous 
préserver  de  son  iniquité  : Non  rogo 
ut  toi  las  eos  de  mundo , sed  ut  serves 
eos  a malo  \ Mais  que  faisons-nous  ? 
nous  demandons  «à  Dieu  des  richesses, 
des  honneurs,  une  vaine  réputation, 
une  vie  commode  ; et  , sans  les  de- 
mander après  le  salut  et  par  rapport 
au  salut,  nous  ne  les  demandons,  ces 
richesses  , que  pour  être  dans  l'abon- 
dance ; ces  honneurs , que  pour  être 
dans  l'éclat  ; cette  réputation,  que  pour 
être  connus  et  distingués;  cette  vie 
commode,  que  pour  en  jouir  ; c’est-à- 
dire  que  nous  demandons  ce  que  Jésus- 


’ Joan.  xvii.  — 9 Ibid. 


248  Sl'R  LA  PRlÈRK. 

Christ  n’a  jamais  demandé  pour  nous. 
Et  pourquoi  ne  l’a-t-il  jamais  demandé? 
appliquez-vous  à ceci  : parce  qu’il  n’a 
pu  prier , ajoute  saint  Cyprien , que 
conformément  à la  fin  pour  laquelle  il 
étoit  envoyé.  Or , il  étoit  envoyé  en 
qualité  de  Sauveur;  et  la  mission  qu’il 
avoit  reçue  ne  regardoit  que  le  salut  de 
l’homme.  C’est  donc  uniquement  pour 
le  salut  de  l’homme  qu’il  a dû  travailler, 
qu’il  a dû  souffrir , qu’il  a dû  mériter  ; 
et,  par  une  conséquence  nécessaire,  c’est 
uniquement  pour  le  salut  de  l’homme, 
et  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  au 
salut  de  l’homme,  qu’il  a dû  prier. 

De  là , chrétiens , vous  demandez , 
mais  vous  n’obtenez  rien  , parce  que 
vous  ne  demandez  pas  avec  Jésus-Christ, 
et  que  vous  pourriez  dire,  si  vos  prières, 
indépendamment  de  cette  union,  étoient 
efficaces,  que  vous  avez  reçu  des  biens 
sans  en  être  redevables  à ce  Dieu  sau- 
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veur  ; ce  qui , dans  les  maximes  de  la 
religion  que  nous  professons,  est  un 
blasphème.  Et  voilà  sur  quoi  s’appuie 
saint  Augustin,  quand  il  prouve  si  soli- 
dement que  l'espérance  chrétienne  n'a 
point  pour  objet  les  biens  de  cette  vie. 
« Non,  disoit  ce  saint  docteur,  ne  vous  y 
« trompez  pas,  et  que  personne  de  vous 
« ne  se  promette  une  félicité  temporelle, 
« parce  qu’il  a l’honneur  d’appartenir  à 
« Jésus-Christ:  »Nemosibi promittatfe- 
licitatem  hujus  mundi , quia  christianus 
est 1 . Ce  n’est  point  pour  cela  que  Jésus- 
Christ  nous  a choisis,  ni  à cette  condi- 
tion qu’il  nous  a appelés.  11  peut,  saus 
manquer  à sa  parole , nous  laisser  dans 
la  pauvreté  , dans  l’abaissement,  dans 
la  souffrance.  Il  s’est  engagé  à présenter 
lui-même  vos  prières  devant  le  trône 
de  Dieu  ; mais  il  a supposé  que  vous 

1 Ang. 
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prieriez  en  chrétiens,  et  pour  le  ciel , 
où  il  a placé  votre  héritage.  Excellente 
raison  dont  se  servoit  encore  le  même 
Père  contre  les  railleries  des  païens. 
Vous  nous  reprochez,  leur  répondoit-il, 
que , malgré  nos  prières  , nous  vivons 
dans  la  disette  et  dans  l’abandon  de 
toutes  choses.  Mais,  pour  nous  justifier 
pleinement  de  ce  reproche,  aussi  bien 
que  notre  Dieu , il  suffit  de  vous  dire 
que,  quand  nous  le  prions  , ce  n’est 
point  précisément  pour  les  biens  de  la 
terre,  mais  pour  les  biens  de  l’éternité. 
Si  donc  nous  sommes  pauvres  en  ce 
monde,  non-seulement  cet  état  pauvre 
où  nous  vivons  n’est  point  une  preuve 
de  l’inutilité  de  nos  prières,  mais  c’est 
une  assurance  que  le  fruit  nous  en  est 
réservé  ailleurs  et  dans  une  vie  immor- 
telle. 

Telle  étoit  la  réponse  de  saint  Augus- 
tin, qu’il  concluoit  par  la  pensée  la  plus 
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touchante.  Car  c’est  en  cela,  poursui- 
voit-il , que  nous  devons  admirer  la 
libéralité  de  notre  Dieu.  Il  ne  borne 
pas  ses  faveurs  à des  biens  temporels , 
parce  que  ce  sont  des  biens  au-dessous 
de  nous , parce  que  ce  sont  des  biens 
incapables  de  nous  satisfaire,  parce  que 
ce  sont  des  biens  trop  peu  propor- 
tionnés, et  à la  noblesse  de  notre  être, 
et  à la  valeur  de  nos  prières.  Il  ne  veut 
pas  nous  traiter  comme  des  enfants  que 
l’on  amuse  par  des  bagatelles;  il  ne 
veut  pas  nous  traiter  comme  les  idolâ- 
tres, dont  il  récompense  dans  cette  vie 
les  vertus  morales  par  un  bonheur 
apparent;  mais  il  veut  être  lui-même 
tout  notre  bonheur , lui-même  toute 
notre  récompense.  Ah!  mes  frères,  ne 
prenons  donc  pas  le  change  dans  le 
choix  des  biens  que  nous  demandons. 
Tenons-nous-en  à la  parole  de  notre 
Dieu,  qui  nous  a promis  de  se  donner 
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à nous  ; et , pour  l’engager  à s’y  tenir 
lui-même,  ne  lui  demandons  que  lui- 
même.  Il  y en  a plusieurs  qui  espèrent 
en  Dieu,  mais  qui,  sans  nul  égard  à 
Dieu , espèrent  toute  autre  chose  que 
Dieu  : Multi  de  Deo  sperant , sed  non 
Deum  *.  Gardons-nous  de  faire  une 
séparation  si  désavantageuse  pour  nous; 
et,  comme  nous  n’espérons  rien  que 
de  Dieu  , n’espérons  rien  aussi  que 
Dieu , ou  que  par  rapport  à Dieu  : 
A Deo  ali  a petunt  præter  Deum , tu 
ipsum  Deum  pete  - . 

Mais  ce  ne  sont  point,  en  effet , des 
grâces  temporelles  que  je  demande  «à 
Dieu,  ce  sont  des  grâces  surnaturelles, 
des  grâces  de  salut,  et  cependant  je  ne 
les  ai  pas.  Non,  mon  cher  auditeur, 
vous  ne  les  avez  pas , parce  que  , sur 
cela  même  , vous  faites  un  troisième 

1 Aug.  — 4 Ibid. 
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abus  delà  prière,  dont  vous  ne  vous 
apercevez  pas,  peut-être,  et  que  je  vais 
vous  découvrir. 

C’est  qu'au  lieu  d’envisager  la  prière 
comme  l’instrument  que  Dieu  nous  a 
mis  en  main  pour  faire  descendre  sur 
nous  les  véritables  grâces  du  salut , 
c’est-à-dire  les  grâces  réelles  et  possibles, 
les  grâces  solides  et  nécessaires , les 
grâces  réglées  et  mesurées,  selon  l’ordre 
des  décrets  divins,  nous  nous  en  servons 
pour  demander  des  grâces  chimériques, 
des  grâces  superflues,  des  grâces  selon 
notre  goût  et  selon  nos  fausses  idées. 
Je  m’explique.  Nous  prions  , et  nous 
prions,  à ce  qu’il  nous  semble,  dans  un 
vrai  désir  de  parvenir  au  salut;  mais, 
par  une  confiance  aveugle,  nous  faisons 
fond  sur  la  prière , comme  si  la  prière 
suffisait  sans  les  œuvres,  comme  si  tout 
le  salut  rouloit  sur  la  prière , comme  si 
Jésus-Christ,  en  nous  disant  : <«  Priez,  » 
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ne  nous  avoit  pas  dit  au  même  temps  : 
« Veillez  et  agissez  ; » comme  s’il  y avoit 
des  grâces  qui  pussent  et  qui  dussent 
nous  sauver  sans  nous.  Nous  prions  et 
nous  demandons  la  grâce  d une  bonne 
mort,  persuadés  que  c’est  assez  de  la 
demander  , sans  se  mettre  en  peine  de 
la  mériter,  et  sans  s’y  préparer  par  une 
bonne  vie.  Nous  prions  et  nous  deman- 
dons des  grâces  de  pénitence,  des  grâ- 
ces de  sanctification  ; mais  des  grâces 
pour  l’avenir  , et  non  pour  le  présent, 
mais  des  grâces  qui  lèvent  toutes  les 
difficultés,  et  non  qui  nous  laissent  des 
efforts  à faire  et  des  obstacles  à vaincre  ; 
mais  des  grâces  miraculeuses,  qui  nous 
entraînent  comme  saint  Paul , et  non 
des  grâces  qui  nous  disposent  peu  à peu , 
et  avec  lesquelles  nous  soyons  obligés 
de  marcher  ; mais  des  grâces  qui  nous 
suivent  partout , qui  nous  soient  assu- 
rées partout , qui  nous  permettent  de 
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nous  exposer  partout,  et  non  des  grâces 
que  nous  ayons  soin  de  ménager  ; 
c’est-à-dire  que  nous  demaudons  des 
grâces  qui  changent  tout  l’ordre  de  la 
Providence , et  qui  renversent  toute 
l’économie  de  notre  salut. 

Concluons,  chrétiens,  cette  première 
partie,  par  la  prière  du  prophète  : U nam 
petit  a Domino  *,  « je  ne  demande  plus 
« proprement  au  Seigneur  qu’une  seule 
« chose  : » Hancrequiram , « c’est  ce  que 
« je  dois  uniquement  rechercher.  » Et 
quoi?  Ut  inhabitem  in  domo  Domini 2 , 
<•  de  demeurer  dans  sa  sainte  maison , » 
et  le  posséder  éternellement  dans  sa 
gloire  ; car,  je  le  reconnois,  ô mon  Dieu  ! 
ajoute  saint  Augustin , et  je  vois  bien 
maintenant  pourquoi  vous  avez  si  sou- 
vent rejeté  les  prières  de  votre  servi- 
teur; c’est  que,  pour  répondre  aux  des- 


* P$.  xxvi.  — a Ibid. 
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seins  de  votre  miséricorde , « je  devois 
« vous  demander  des  choses  qui  ne  me 
« fussent  pas  communes  avec  les  païens 
o et  les  impies  : » Ea  quippe  a te  cleside- 
raredebui,  quæmihi  cum  impiis  non  es- 
se nt  communia 1 . Vous  vouliez  que  mes 
prières  me  distinguassent  des  ennemis 
de  votre  nom  ; cependant  je  trouve 
qu’entre  leurs  prières  et  les  miennes , 
il  n’y  a presque  point  eu , jusqu'à  pré- 
sent , de  différence , sinon  qu’ayant 
demandé  comme  eux  des  faveurs  tem- 
porelles , ils  les  ont  communément 
obtenues,  et  que  vous  me  les  avez  or- 
dinairement refusées,  ou  parce  qu’elles 
étoient  par  elles-mêmes  contraires  à 
mon  salut , ou  parce  que  je  ne  les  de- 
mandois  pas  pour  mon  salut.  Mais  en 
cela,  Seigneur  , je  confesse  encore  que 
vous  m’avez  fait  grâce , parce  que  ces 

1 A"g- 
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faveurs  temporelles  , que  je  vous  de  - 
mandois,  auroient  achevé  de  me  per- 
vertir, au  lieu  que  les  fléaux  de  votre 
justice  ont  servi  à me  corriger.  En 
devenant  heureux  dans  le  monde,  je 
vousaurois  plus  aisément  oublié  ; j’au- 
rois  imité  l’exemple  des  autres,  si  mes 
vœux  eussent  été  suivis  de  la  même 
prospérité.  Ainsi,  mon  Dieu,  bien  loin 
de  me  plaindre  de  vos  refus,  je  vous  en 
bénis,  et  je  compte  pour  un  bienfait  de 
ne  m'avoir  pas  exaucé  selon  mes  désirs, 
mais  selon  l’ordre  de  votre  sagesse  , et 
pour  mon  salut  : Et  gaucleo  quod  non 
exandieris  ad  voluntatem,  utexaudires 
ad  salutem  1 . Mais  maintenant,  mon 
Dieu  , vous  écouterez  mes  demandes  , 
parce  que  je  ne  veux  plus  vous  deman- 
der que  les  biens  éternels,  parce  que,  si 
je  vous  en  demande  d’autres,  je  neveux 

• Aug. 
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plus  vous  les  demander  que  par  subor- 
dination et  par  rapport  aux  biens  éter- 
nels ; parce  qu’entre  les  grâces  du  salut 
que  je  vous  demanderai , je  ne  veux 
plus  vous  demander  que  celles  qui  me 
doivent  être  utiles,  que  celles  qui  peu- 
vent plus  sûrement , plus  directement 
me  conduire  aux  biens  éternels.  Ainsi, 
chrétiens,  la  parole  de  Jésus- Christ 
s’accomplira-t-elle  à notre  égard  : nous 
demanderons  et  nous  recevrons  ; au  lieu 
que  nous  ne  recevons  pas,  ou  parce  que 
nous  ne  demandons  pas  ce  qu’il  faut , 
c’a  été  la  première  partie  ; ou  parce  que 
nous  ne  demandons  pas  comme  il  faut, 
c’est  la  seconde. 

SECONDE  PARTIE. 

Si  Dieu  veut  écouter  nos  prières,  c'est 
à certaines  conditions  nécessaires  et 
essentielles;  mais  de  quelque  manière, 
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chrétiens,  que  Dieu  en  use  avec  nous, 
et  qu'il  ait  plu  à sa  providence  de  dis- 
poser les  choses,  ce  seroit  une  erreur, 
et  une  grossière  erreur,  de  se  persua- 
der que  les  conditions  de  la  prière  fus- 
sent un  obstacle  à l’accomplissement  de 
vos  vœux , et  un  prétexte  dont  Dieu  se 
servît  pour  avoir  droit  de  nous  refuser 
ses  dons.  Ah!  mes  frères,  disoit  saint 
Augustin , à Dieu  ne  plaise  que  nous 
entrions  jamais  dans  ce  sentiment,  puis- 
qu’il n’est  rien  de  plus  opposé  à la  con- 
duite de  notre  Dieu,  lui  qui,  selon 
l’Écriture , ne  peut  arrêter  le  cours  de 
ses  miséricordes , lors  même  que  nous 
irritons  sa  colère  : Numquid  continebit 
in  ira  sua  misericordias  suas 1 ; lui  qui 
n'attend  pas  qu’on  le  prie,  mais  qui, 
dans  la  pensée  du  prophète  royal,  se 
plaît  à exaucer  les  simples  désirs  : De- 

1 Ps.  LXXVI. 
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siderium  pauperum  exaudivit  Domi- 
nas 1 ; lui  dont  l’oreille  est  si  délicate , 
qu’il  entend  jusqu’à  la  préparation  des 
cœurs  : Præparationem  cordis  eorum 
ciudivit  auris  tua 2 ; il  n’a  garde,  si  j’ose 
parler  ainsi , d’être  de  si  difficile  com- 
position, quand  on  l’invoque  de  bonne 
foi,  et,  bien  loin  qu’il  se  prévale  de  sa 
grandeur  dans  le  commerce  qu’il  nous 
permet  d’avoir  avec  lui  par  la  prière, 
on  pourroit  plutôt  douter  s’il  ne  se  re- 
lâche point  trop  de  ce  qui  lui  est  dû,  et 
s’il  ne  supporte  point  avec  trop  de  con- 
descendance nos  foiblesses  et  nos  im- 
perfections. J'avoue  que  la  prière,  pour 
être  efficace,  doit  être  revêtue  de  cer- 
taines qualités;  mais,  en  cela,  je  sou- 
tiens qu’on  ne  peut  accuser  Dieu,  ni  de 
restreindre  ses  promesses,  ni  d’enchérir 
ses  grâces  : pourquoi  ? Parce  qu’à  bien 


‘ Ps.  x.  — 2 Ibid. 
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examiner  ces  qualités  , il  n’y  en  a au- 
cune qui  ne  soit  aisée  dans  la  pratique , 
aucune  dont  la  raison  ne  nous  justifie  la 
nécessité,  aucune  que  les  hommes  même 
n’exigent  par  proportion  les  uns  des  au- 
tres ; et , ce  que  je  vous  ai  déjà  fait  re- 
marquer, aucune  dont  cette  femme  de 
notre  Evangile  ne  nous  ait  donné  l’exem- 
ple,' et  dont  elle  ne  soit  pour  nous  le 
plus  sensible  modèle. 

Car,  enfin , demande  saint  Chryso- 
stome,  dans  l’excellente  homélie  qu’il  a 
composée  sur  ce  sujet , quelles  condi- 
tions exige  notre  Dieu  pour  l’infaillibi- 
lité de  la  prière?  l’humilité,  la  confiance, 
la  persévérance , l’attention  de  l’esprit, 
l’affection  du  cœur;  or,  y a-t-il  rien  là, 
je  ne  dis  pas  d’impraticable  et  d’impos- 
sible, mais  de  pénible  et  d’onéreux? 

Prier  dans  la  disposition  d’un  esprit 
humble,  quoi  de  plus  raisonnable  et 
même  de  plus  naturel?  peut-on  avoir 
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une  juste  idée  de  la  prière,  et  oublier, 
en  priant , cette  règle  fondamentale  ? 
prie-t-on  autrement  les  princes  et  les 
monarques  de  la  terre  i*  se  fait-on  une 
peine  de  leur  rendre  des  hommages  et 
des  respects , lorsqu’on  a des  requêtes 
à leur  présenter?  et  si,  par  ces  respects 
et  par  ces  hommages,  on  vient  à bout  de 
ses  prétentions,  se  plaint-on  qu’il  en  ait 
trop  coûté  ? dit-on  qu’ils  fassent  acheter 
trop  cher  leurs  grâces,  quand  ils  les  re- 
fusent à un  téméraire  qui  les  demande 
avec  hauteur?  et  pourquoi  le  diroit-on 
de  Dieu,  devant  qui  il  est  d’ailleurs  bien 
plus  raisonnable,  et  par  conséquent 
bien  plus  facile  de  s’humilier,  que  de- 
vant les  hommes? La  Chananéenne  dont 
parle  saint  Matthieu  fit-elle  difficulté  de 
se  prosterner  en  la  présence  de  Jésus- 
Christ  , et  de  l’adorer?  fut-ce  un  grand 
» effort  pour  elle  de  confesser  à ses  pieds 
son  indignité  ? et  compta-t-elle  pour 
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beaucoup  d’essuyer  les  rebuts  auxquels 
elle  se  vit  d’abord  exposée  ? Non,  non, 
lui  dit  le  Sauveur  du  monde , il  ne  faut 
pas  donner  le  pain  des  enfants  aux 
chiens  : Non  est  bonum  sumere  panem 
filiorum , et  mittere  canibus * . Est-il  une 
comparaison  plus  humiliante  ? mais , 
tout  humiliante  qu’elle  pût  être,  cette 
Chananéenne  en  parut-elle  touchée  et 
contristée?  que  dis-je? ne  reconnut-elle 
pas  elle-même  la  vérité  de  ces  paroles, 
en  se  les  appliquant?  Il  est  vrai,  Sei- 
gneur : Etiam , Domine 2 ; ce  fut  ainsi 
qu’elle  pria;  mais  comment  prions-nous? 
elle  étoit  païenne,  et  cette  païenne  s’hu- 
milie ? nous  sommes  chrétiens,  et  nous 
apportons  à la  prière  un  esprit  d’orgueil 
dont  nous  ne  pouvons  nous  défaire  lors 
même  que  nous  sommes  forcés  à recon- 
noître  nos  misères  et  nos  besoins  ; et 

1 Matth.  xv.  — 8 Ibid. 
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parce  que  cet  esprit  nous  domine,  nous 
prions  avec  présomption,  comme  si 
Dieu  devoit  avoir  des  égards  pour  nous, 
comme  s’il  devoit  nous  distinguer , 
comme  s’il  devoit  nous  tenir  compte  de 
nos  prières.  Sans  parler  de  ce  faste  ex- 
térieur qui  souvent  accompagne  nos  sa- 
crifices, et  qui,  bien  loin  d’engager  Dieu 
à nous  écouter,  l’engage  à nous  punir; 
sans  parler  de  ce  luxe  que  nous  portons 
jusque  dans  le  sanctuaire,  de  cet  air  de 
grandeur  et  de  suffisance  que  nous  y 
retenons,  de  ces  postures  vaines  et  né- 
gligées que  nous  y affectons  ; états  bien 
contraires  à l’action  d’un  suppliant,  et 
qui , selon  l’Ecriture , rendent  nos  priè- 
res abominables  devant  Dieu , puisque 
Dieu  ne  hait  rien  davantage  qu’un  pau- 
vre orgueilleux  : Pauperem  superburn 1 ; 
sans  en  venir  à ce  détail , nous  deman- 

1 Eccli.  xxv. 
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dons  à Dieu  des  grâces;  mais  comment? 
non  point  comme  des  grâces , mais 
comme  des  dettes , prêts  à nous  élever 
et  à nous  enfler  s’il  nous  les  accorde , 
prêts  à murmurer  et  à nous  plaindre 
s’il  ne  nous  les  accorde  pas.  Nous  les 
demandons  pour  oublier,  après  les  avoir 
reçues  , que  nous  les  tenons  de  lui , 
pour  les  posséder  et  en  user  sans  les 
rapporter  à lui.  Or,  devons-nous  être 
surpris  alors  que  Dieu  nous  ferme  son 
sein  ? voulons-nous  qu’il  nous  exauce 
aux  dépens  de  sa  propre  gloire  ? et  ne 
seroit-ce  pas  prodiguer  ses  biens,  que 
de  les  répandre  indifféremment  et  sur 
les  superbes  et  sur  les  humbles  ? 

Prier  dans  le  sentiment  d’une  vive 
confiance,  quoi  de  plus  juste  ? C’est  no- 
tre Souverain  et  notre  Dieu,  qui,  par 
un  effet  de  sa  miséricorde  , non-seu- 
lement veut  être  prié  de  la  sorte,  mais 
se  tient  même  honoré  de  cette  con- 
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fiance,  qui,  dans  mille  endroits  de  l'É- 
criture, lui  attribue,  plutôt,  qu’à  sa  mi- 
séricorde (ne  vous  offensez  pas  de  ma 
proposition,  elle  est  saine  et  orthodoxe), 
qui,  dis-je,  en  mille  endroits  de  l’Ecri- 
ture, attribue  à cette  confiance,  plutôt 
qu’à  sa  miséricorde  même,  la  vertu  mi- 
raculeuse de  la  prière  ; ne  disant  pas  à 
ceux  qui  ont  recours  à lui  et  qui  le  ré- 
clament : « C’est  ma  bonté  et  ma  puis- 
« sance,  mais  c’est  votre  foi  et  votre  con- 
« fiance  qui  vous  a sauvés  : » Fides  tua 
te  salvum  fecit* . Pouvoit-il  nous  propo- 
ser un  parti  plus  avantageux  ? Tout  in- 
fidèle qu’étoit  la  Chananéenne,  n’est-ce 
pas  celui  qu  elle  embrassa  d’abord  ? 
Cette  ouverture  de  cœur  qu’elle  marqua  à 
Jésus-Christ,  en  lui  portant  elle-même  la 
parole  : « Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  : >» 
Miserere  mei , Domine 2 ; ce  motif  ten- 

* Matth.  x.  — * Matth.  xv. 
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dre  et  affectueux  par  où  elle  l’intéressa, 
en  l’appelant  Fils  de  David,  Fili  Da- 
vid ; ces  cris  qu’elle  redoubla  à mesure 
que  les  apôtres  la  reprenoient  et  lui  or- 
donnoient  de  se  taire  : Dimitte  eam , 
quia  clamai  post  nos  1 ; cette  assurance 
qu  elle  eut  de  renoncer  volontiers  au 
pain  de  la  table,  pourvu  qu’on  lui  don- 
nât seulement  les  miettes  qui  en  tom- 
boient  ; c’est-à-dire,  selon  l’explication 
de  saint  Jérôme,  de  se  contenter  des 
moindres  efforts  de  la  puissance  du 
Sauveur,  convaincue  que  ce  seroit  assez 
pour  opérer  le  miracle  qu’elle  deman- 
doit  : Nam  et  catelli  edunt  de  micis 
quæ  cadunt  de  mensa  dominorum  suo- 
rum 1 , tout  cela  n’étoit-il  pas  d'une  âme 
bien  sûre  du  Dieu  qu  elle  invoquoit? 
Qu’eut-elle  fait , si,  déjà  chrétienne, 
elle  eût  connu  Jésus-Christ  aussi  par- 

1 Matth.  xv. 
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faitement  que  nous  ? si , comme  nous , 
au  lieu  de  le  connoître  pour  fils  de  Da- 
vid, elle  l’eût  connu  pour  fils  du  Dieu 
vivant  ? et  n’est-il  pas  néanmoins  vrai 
qu’avec  toutes  les  idées  que  notre  reli- 
gion nous  donne  de  cet  Homme-Dieu, 
nous  ne  le  prions  presque  jamais  de  cette 
manière  simple,  mais  héroïque,  qui  nous 
est  marquée  par  l’apôtre,  je  veux  dire 
avec  foi,  et  sans  aucun  doute  P Postulet 
autem  in  fide,  nihil  hæsitans* . Quoique 
Jésus-Christ  ait  pu  faire  pour  nous  y ai- 
der , et  quoique , pour  vaincre  notre 
incrédulité  et  notre  défiance,  il  se  soit 
engagé  à nous  par  le  serment  le  plus  so- 
lennel, et  qu’il  en  ait  juré  parlui-mème, 
lui , comme  dit  saint  Paul , qui  n’avoit 
point  de  plus  grand  que  lui-même  par 
qui  il  put  jurer,  notre  défiancé  et  notre  in- 
crédulité l’emportent.  Nous  croyons  un 

1 Jacob,  i. 
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homme  sur  sa  parole,  et  nous  ne  croyons 
pas  un  Dieu;  nous  prions,  mais  en  même 
temps  nous  nous  troublons,  nous  nous 
entretenons  dans  de  vaines  inquiétudes, 
nous  nous  abandonnons  à de  secrets 
désespoirs  ; nous  avons  recours  à Dieu, 
mais  toujours  dans  l’extrémité,  et  quand 
tout  le  reste  nous  mauque  ; nous  comp- 
tons moins  sur  Dieu  que  sur  nous-mê- 
mes, et  nous  faisons  plus  de  fond  sur 
notre  prudence  que  sur  nos  prières. 
Aveuglement  que  déploroit  saint  Am- 
broise , et  qui  justifie  bien  la  conduite 
de  Dieu , quand  il  raccourcit  son  bras 
à notre  égard,  et  qu’il  ne  daigne  pas 
l’étendre  pour  nous  secourir. 

Prier  avec  persévérance,  quoi  de  plus 
convenable?  Dieu,  maître  de  ses  dons, 
et  à qui  seul  il  appartient  d’en  dispo- 
ser, ne  peut-il  pas  les  mettre  à tel  prix 
qu’il  lui  plaît,  et  ses  grâces  ne  sont-elles 
pas  en  effet  assez  précieuses  pour  les 
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demander  souvent  et  longtemps  ? Quand 
Jésus-Christ,  par  son  silence,  éprouva 
cette  mère  de  l’Evangile , et  qu'il  ne  lui 
répondit  pas  même  une  parole  : Et  non 
respondit  ei  verbum 1 ; quand  il  sembla 
vouloir  l’éloigner  par  un  refus  sévère 
et  mortifiant,  et  que,  devant  elle,  il  dé- 
clara aux  apôtres  qu’il  n'éloit  point  en- 
voyé pour  elle  : Non  sum  missus , nisi 
ad  oves  quæ  perierunt  domus  Israël 2 ; 
cessa-t-elle  pour  cela  de  prier,  de  solli- 
citer, de  presser  ? Non,  chrétiens,  la  ré- 
sistance de  Jésus-Christ  augmenta  sa 
persévérance,  et  sa  persévérance  triom- 
pha de  la  résistance  de  Jésus-Christ; 
elle  comprit  d’abord  le  mystère  et  les 
inclinations  de  ce  Dieu  sauveur,  et,  dans 
l’engageaient  où  elle  se  trouva  d’entrer, 
pour  ainsi  dire , en  lice  avec  lui,  oppo- 
sant à une  dureté  apparente  les  empres- 


1 Matt,  xv.  — * Ibid. 
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sements  véritables  d une  sainte  opiniâ- 
treté, elle  força  en  quelque  sorte  les  lois 
de  la  Providence  ; elle  mérita , quoique 
étrangère,  d’être  traitée  en  Israélite, 
elle  obtint  le  double  miracle  , et  de  la 
délivrance  de  sa  fille , et  de  sa  propre 
conversion.  O charité  de  mon  Dieu  ! 
s’écrie  un  père,  que  vous  êtes  adorable 
dans  vos  dissimulations,  et  dans  les 
stratagèmes  dont  vous  usez  pour  com- 
battre en  apparence  contre  ceux  mêmes 
pour  qui  vous  combattez  en  effet  : 
O dissimulatrix  clementia , quæ  duri- 
tiem  te  simulas , quanta  pietate pugnas 
adversus  eos  pro  quibus  pugnas!  « Ne 
désespérez  donc  point , ajoutoit-il , ô 
âme  chrétienne  ! vous  qui  avez  com- 
mencé dans  la  prière  à lutter  avec  votre 
Dieu , car  il  aime  que  vous  lui  fassiez 
violence  ; il  se  plaît  à être  désarmé  par 
vous  : » Noli  igitur  desperare , o anima , 
quæ  cum  Deo  luctari  cœpisti  : amat 


Digilized  by  Google 


272 


SUR  LA  PRIÈRE. 


utique  vint  abs  te  pati  ; desiderat  a te 
superari.  Et  ne  craignons  pas,  mes  frè- 
res, conclut-il,  que  ce  Dieu  de  miséri- 
corde puisse  être  fort  et  invincible  con- 
tre nous , lui  qui , par  le  plus  étonnant 
prodige,  a voulu  jusqu’à  la  mort  être 
foible  pour  nous  : Et  absit  fratres , ut 
fortis  sit  adversum  nos , qui  pro  nobis 
usque  ad  mortern  infirmatus  est.  Ainsi 
le  concevoient  les  saints;  mais  nous, 
vous  le  savez , prévenus  d’une  erreur 
toute  contraire,  et  emportés  par  un  es- 
prit volage  et  léger,  nous  cédons  à Dieu 
malgré  lui-même,  nous  lui  cédons  lors- 
qu’il voudroit  lui-même  nous  céder  ; 
nous  nous  ennuyons  de  lui  dire  que 
nous  sommes  pauvres,  et  que  nous  at- 
tendons son  secours,  et  il  veut  être  im- 
portuné. Cette  assiduité  nous  fatigue, 
nous  gêne,  nous  cause  des  dégoûts  et 
des  impatiences;  nous  voudrions  en 
être  quittes  pour  être  une  fois  présentés 
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à la  porte  , et  nous  oublions  la  grande 
maxime  du  Sage,  qui  nous  avertit  de 
supporter  les  lenteurs  de  Dieu  : Sustine 
sustentationes  Del  1 ; nous  ne  pouvons 
nous  accoutumer  de  cette  parole  d’Isaïe: 
Exptcta^  « Attendez  ; » Reexpecta1  2 , « At- 
« tendez,  encore.  » Le  moindredélai  nous 
rebute  ; et  souvent,  sur  le  point  même 
de  voir  nos  vœux  remplis,  nous  en  per- 
dons tout  le  mérite  et  tout  le  profit.  À 
qui  nous  en  devons-nous  prendre?  est-ce 
à Dieu?  ou  n'est-ce  pas  à nous-mêmes? 

Enfin  , prier  avec  attention , avec 
affection,  je  dis  avec  attention  de  l es- 
prit,  avec  affection  du  cœur  , quoi  de 
plus  nécessaire  et  de  plus  essentiel  à la 
prière?  Je  finis  par  ce  point,  le  plus 
important  de  tous.  Attention  de  l'esprit, 
affection  du  cœur,  c’est  ce  quejappelle, 
après  saint  Thomas,  l'âme  de  la  prière, 

1 Eccli.  h.  — '•*  Is.  xxyui. 
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et  sans  quoi  elle  ne  peut  pas  plus  sub- 
sister qu’un  corps  sans  l’esprit  qui  le 
vivifie  et  qui  l’anime  ; car , qu’est-ce 
que  la  prière  ? Ne  consultons  point  ici 
la  théologie , mais  le  seul  bon  sens , et 
l’idée  commune  que  nous  avons  de  ce 
saint  exercice;  qu’est-ce,  encore  une 
fois  , que  la  prière  ? un  entretien  avec 
Dieu,  où  l’âme  admise,  pour  m’expri- 
mer de  la  sorte , et  introduite  dans  le 
sanctuaire,  expose  à Dieu  ses  besoins , 
lui  représente  ses  foiblesses,  lui  décou- 
vre ses  tentations , lui  demande  grâce 
pour  ses  infidélités  : or , tout  cela  ne 
suppose-t-il  pas  un  recueillement  et  un 
sentiment  intérieur?  Si  donc  il  arrive 
qu’au  moment  que  je  traite  avec  Dieu, 
mon  esprit  s’égare  jusqu’à  perdre  abso- 
lument et  volontairement  cette  attention 
intérieure  et  cette  dévotion,  quoi  que 
je  fasse  du  reste , ce  n’est  plus  une 
prière;  quand  je  chanterois  les  louanges 
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du  Seigneur,  que  j'emploierois  les  nuits 
entières  au  pied  des  autels;  quand  mon 
corps,  selon  l’expression  et  l’exemple 
de  David,  demeureroit  comme  attaché 
et  collé  à la  terre  , dès  que  je  cesse  de 
m’appliquer,  je  cesse  de  prier.  Et  de  là, 
chrétiens , le  docteur  Angélique  droit 
trois  grandes  conséquences,  auxquelles 
je  n’ajouterai  rien  , mais  que  je  vous 
prie  de  bien  méditer  pour  votre  édifica- 
tion : conséquences  terribles  , et  qui 
vous  feront  pleinement  connoître  pour- 
quoi nos  prières  ont  si  peu  d'efficace 
auprès  de  Dieu. 

Première  conséquence.  Puisqu’il  est 
vrai  que  l’attention  est  de  l’essence  de 
la  prière,  on  peut  dire  avec  sujet,  mais 
encore  avec  plus  de  douleur,  que  l’exer- 
cice de  la  prière  est  comme  anéanti 
dans  le  christianisme  ; pourquoi  ? parce 
que,  si  l’on  y prie  encore  quelque- 
fois , c’est  sans  réflexion.  A quoi  se 
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réduit  toute  notre  piété?  à quelques 
prières  que  nous  récitons , mais , du 
reste,  avec  un  esprit  dissipé  et  presque 
toujours  distrait  ; nous  remuons  les 
lèvres,  non  pas  comme  cette  mère  de 
Samuel  dont  le  grand  prêtre  Héli  jugea 
témérairement,  mais  comme  les  Juifs,  à 
qui  Dieu  reprochoit  que  leur  cœur  étoit 
bien  loin  de  lui , tandis  qu  ils  le  glori- 
fioient  de  la  bouche  : ainsi  nos  prières 
ne  sont  plus  communément  qu  hypo- 
crisie, et  Jésus-Christ  pourrait  bien  nous 
redire  ce  qu’il  disoit  aux  pharisiens  : 
Hrpocritæ  , bene  prophetavit  de  vobis 
Isaias  : populus  hic  labiis  me  honorât , 
cor  autem  eorum  longe  est  a me  1 . Ce 
n est  pas  seulement  le  peuple  qui  tombe 
dans  ce  désordre,  et,  qui,  par  une  fatale 
grossièreté,  prie  tous  les  jours  sans  prier, 
c’est-à-dire  sans  penser  à qui  il  parle 


Matth.  xv. 
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ni  à ce  qu’il  demande  ; ce  n’est  pas 
seulement  le  sexe  dévot  qui,  plus  adonné 
à la  prière , fait  son  capital  de  dire 
beaucoup , mais  sans  fixer  sa  légèreté 
naturelle  et  en  s’appliquant  très  -peu  ; 
ce  sont  même  les  hommes  les  plus  éclai- 
rés et  les  mieux  instruits,  ce  sont  les 
personnes  mêmes  consacrées  à Dieu,  les 
ministres  mêmes  de  Dieu  , qui  , par  le 
plus  déplorable  renversement , à force 
de  prier,  ne  prient  point  du  tout,  et,  au 
lieu  de  perfectionner  une  si  sainte  pra- 
tique par  l’habitude  , la  corrompent  et 
la  détruisent. 

Seconde  conséquence.  Puisque  la 
prière  renferme  essentiellement  l’atten- 
tion , il  s’ensuit  que  , dans  les  prières 
qui  nous  sont  commandées,  l’attention 
est  elle-même  de  précepte,  en  sorte 
qu’il  ne  suffit  point  alors  de  prononcer, 
mais  qu’une  distraction  notable  et  vo- 
lontaire doit  être  considérée  comme 


Digitized  by  Google 


278 


SUR  LA  PRIÈRE. 


une  offense  griève  et  mortelle.  Or,  je 
dis  surtout  ceci , mes  frères , et  pour 
vous  et  pour  moi , parce  que  c’est  en 
cela  que  consiste  un  des  premiers  enga- 
gements de  votre  profession  et  de  la 
mienne , et  que  la  prière  vocale  est 
comme  le  sacré  tribut  que  l’Église  cha- 
que jour  exige  de  nous;  car  il  seroitbien 
étrange  que  cette  action,  si  sainte  d’elle- 
même  et  qui  doit  nous-mêmes  nous 
sanctifier,  ne  servît  qu’à  nous  condam- 
ner ; et  que  ce  qui  doit  être  pour  nous 
la  source  des  grâces  devînt  une  des 
sources  de  notre  réprobation.  Souve- 
nons-nous qu’en  nous  obligeant  à 
l’office  divin,  nous  nous  sommes  obligés 
à un  acte  de  religion  : qu’un  acte  de 
religion  n’est  point  une  pratique  pure- 
ment extérieure,  et  que,  comme  l’Église, 
en  nous  commandant  la  confession  nous 
commande  la  contrition  du  cœur,  aussi 
nous  commande-t-elle  l’attention  de 
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l’esprit  en  nous  commandant  la  prière. 
Soit  que,  cette  obligation  naisse  immé- 
diatement et  directement  du  précepte 
de  l’Eglise  même,  comme  l’estiment  de 
très-habiles  théologiens , soit  qu’elle 
vienne  du  précepte  naturel  qui  accom- 
pagne celui  dp  l’Eglise,  en  vertu  duquel 
Dieu  nous  ordonne  de  faire  saintement 
et  dignement  ce  qui  nous  est  prescrit , 
comme  veulent  quelques  autres  ; quoi 
qu’il  en  soit,  cette  différence  de  senti- 
ments n’est  qu’une  subtilité  de  l école, 
et,  dans  l’une  et  l’autre  opinion,  l'on 
pèche  toujours  également.  Ah  ! mes 
frères,  n’attirons  pas  sur  nous  cette  ma- 
lédiction dont  le  prophète,  dans  l’excès 
de  son  zèle,  menaçoit  le  pécheur,  quand 
il  disoit  : « Que  sa  prière  devienne  un 
« péché  pour  lui  : » Oratio  ejus  fiat  in 
peccatum  1 . Or,  à combien  de  ministres, 


1 Ps.  cxvm. 
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ou  de  combien  de  ministres  n’est-il  pas 
à craindre  qu’on  n’en  puisse  dire  autant? 
Si  saint  Augustin  s’accusoit  sur  cela  de 
négligence,  nous  avons  bien  encore 
plus  lieu  de  nous  en  accuser  nous- 
mêmes. 

Troisième  et  dernière  conséquence. 
Ce  n’est  donc  pas  sans  raison  que  Dieu 
rejette  nos  prières,  et  que , bien  loin  de 
l’honorer,  nous  l'offensons  et  l’irritons 
contre  nous.  Car,  quelle  injustice,  mon 
cher  auditeur  ! vous  voulez  que  Dieu 
s’applique  à vous  quand  il  vous  plaît 
de  le  prier , et  vous  ne  voulez  pas  , en 
le  priant,  vous  appliquer  vous-même  à 
Dieu  ; vous  dites  à Dieu,  comme  le  pro- 
phète : « Seigneur,  prêtez  l’oreille  à mes 
« paroles  : » V erba  mea  auribus  per - 
cipe  1 ; « Seigneur  écoutez  mes  cris  : » 
Intel  lige  clamorem  meuni1  ; « Seigneur, 


1 Psal.  v.  — 2 Ibid. 
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« soyez  attentif  à mes  vœux  : » Intende 
uoci  orationis  meæ  1 ; mais  au  meme 
temps  vous  portez  votre  esprit  ailleurs  ; 
vous  demandez  que  Dieu  vous  parle,  et 
vous  ne  lui  parlez  pas  ; vous  demandez 
que  Dieu  vous  écoute,  et  vous  ne  l’écou- 
tez pas  ; vous  ne  vous  écoutez  pas  vous- 
même  , vous  ne  vous  comprenez  pas. 

Réformons-nous,  chrétiens  , sur  ce 
seul  article,  et  nous  réformerons  toute 
notre  vie,  car  « on  sait  bien  vivre,  dit 
« saint  Augustin  , quand  on  sait  bien 
« prier  : » Recte  novit  vivere , qui  novit 
orare  *.  Pourquoi  sommes-nous  sujets 
à tant  de  désordres?  c’est  parce  que 
nous  ne  prions  point  ou  que  nous 
prions  mal  ; et  par  un  retour  trop  ordi- 
naire, pourquoi  ne  prions-nous  point, 
ou  pourquoi  prions-nous  mal?  c’est 
parce  que  nous  ne  voulons  point  sortir 

1 Psal,  v.  — a Aug. 
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de  nos  désordres,  et  que  nous  craignons 
de  guérir.  Demandons  à Dieu  des  choses 
dignes  de  lui  et  dignes  de  nous  ; de- 
mandons-les  d une  manière  digne  de 
lui  et  digne  de  nous  ; en  deux  mots, 
demandons-lui  ses  grâces,  et  deman- 
dons-les  bien , nous  les  obtiendrons  ; 
mais,  entre  les  autres  grâces , deman- 
dons-lui surtout  le  don  de  la  prière  ; 
disons-lui,  comme  les  apôtres  : Domine, 
doce  nos  ornre  * ; ah  ! Seigneur  , notre 
foiblesse  est  telle,  que  nous  ne  pouvons 
pas  même  sans  vous  vous  bien  exposer 
nos  besoins , ni  bien  implorer  votre 
secours  ; c’est  à vous  à nous  faire  sentir 
efficacement  nos  misères  ; c’est  à vous 
à nous  attirer  au  pied  de  votre  autel 
pour  vous  les  représenter  ; c’est  à vous 
à nous  inspirer  ce  que  nous  devons 
vous  dire  pour  vous  toucher.  Donnez- 

* Luc.  xi. 
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nous  donc  vous-même , ô mon  Dieu  ! 
cette  science  si  nécessaire  ; et , par  une 
grâce  où  sont  en  quelque  sorte  renfer- 
mées, comme  dans  leur  source  , toutes 
les  autres  grâces,  apprenez-nous  à nous 
servir  de  la  prière  pour  faire  descendre 
sur  nous  des  grâces  de  conversion , des 
grâces  de  sanctification  , des  grâces 
de  salut  qui  nous  conduisent  à la 
gloire , etc. 
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Amen  dico  vobis  : t IVisi  abundaverit  justifia  ves- 
« tra  plus  quant  scribarum  et  pharisæorum  , non  in- 
a trabitis  in  regnum  caelorum.  » 

Je  vous  dis  en  vérité  : « Si  votre  justice  n’est  au- 
« dessus  de  celle  des  scribes  et  des  pharisiens,  vous 
œ n’entrerez  point  dans  le  royaume  des  cieux  » 
( S.  Matth  , v). 

’est  la  haute  idée  que  Jésus- 
Christ  nous  donne  de  la  loi 
évangélique  et  de  la  perfec- 
tion qu’elle  renferme.  Vous 
savez,  mes  chers  auditeurs,  cequ’étoient 
les  pharisiens  parmi  les  juifs  : des  hom- 
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mes  solitaires  et  retires , éloignés  de  la 
multitude,  et  séparés  du  commerce  du 
peuple;  des  hommes  regardés  comme  des 
saints,  également  respectés  des  petits  et 
des  grands,  et  dont  la  vie  exemplaire 
faisoit  tout  ensemble,  et  l'admiration  , 
et  l’édification  publique.  Mais  qui  l’eut 
cru  ? malgré  toute  leur  sainteté,  le  I ils  de 
Dieu  nous  déclare,  aujourd'hui,  dans 
son  Evangile , et  nous  l assure  même 
avec  serment  : Amen  dico  vobis , que,  si 
notre  piété  ne  surpasse  encore  celle  de 
ires  dévots  de  la  synagogue,  nous  ne  se- 
rons jamais  reçus  dans  le  royaume  cé- 
leste ; que  la  plus  éminente  vertu  où  ils 
paroissoient  élevés  ne  suffit  pas  pour  le 
premier  degré  de  la  perfection  d'un 
chrétien,  et  que,  de  s'en  tenir  là,  ce  ne 
seroit,  ni  satisfaire  à nos  devoirs,  ni 
remplir  notre  vocation.  Parole  du  Fils 
de  Dieu  qui  devroit , ce  semble  , nous 
jeter  dans  le  découragement,  et  nous 
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inspirer  un  secret  désespoir.  Mais  ce 
n’est  point,  mes  frères,  le  dessein  que 
s’est  proposé  le  Sauveur  du  monde.  S’il 
prononce  des  arrêts,  c’est  pour  nous 
instruire  et  non  pour  nous  perdre  ; s’il 
parle,  c’est  en  maître,  non  en  juge;  et 
s’il  nous  met  devant  les  yeux  l’exemple 
des  pharisiens  , c’est  seulement  pour 
nous  faire  connoître  quels  désordres 
peuvent  corrompre  la  plus  apparente 
dévotion,  et  pour  nous  apprendre  à les 
éviter.  Sujet  d’une  conséquence  infi- 
nie, et , de  tous  ceux  que  j’ai  traités 
dans  cette  chaire,  ou  que  j’y  dois  trai- 
ter, voilà  peut-être  le  plus  moral  et  le 
plus  utile.  Nous  ne  sommes  tous  sur  la 
terre  que  pour  servir  Dieu.  C’est  au  ser- 
vice de  Dieu  que  notre  salut  est  atta- 
ché ; c’est  de  là  que  dépend  notre 
éternité  bienheureuse  ou  malheureuse. 
Mais,  dans  ce  service  de  Dieu,  il  y a 
«les  écueils  à craindre  ; et  combien  donc 
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nous  est-il  important  d’en  avoir  une 
pleine  connoissance  afin  de  nous  en 
préserver  ? demandons  les  lumières  du 
Saint-Esprit,  et  pour  les  mériter,  adres- 
sons-nous à Marie.  Ave  Maria. 

L’or  le  plus  brillant  n’est  pas  toujours 
le  plus  pur,  et  la  piété  la  plus  éclatante 
n’est  pas  toujours  la  plus  solide  ni  la 
plus  parfaite.  En  pouvons-nous  souhai- 
ter un  témoignage  plus  authentique  et 
plus  sensible  que  celui  des  pharisiens  et 
des  docteurs  de  la  loi  ? Leurs  œuvres  les 
plus  saintes  en  apparence  ne  leur  étoient 
pas  seulement  inutiles  devant  Dieu  ; 
mais  c’étoient  des  œuvres  exprèssément 
réprouvées  de  Dieu  : pourquoi  cela  ? 
par  trois  grands  désordres,  que  nous  y 
pouvons  remarquer,  et  que  j’entre- 
prends de  combattre  dans  les  trois 
parties  de  ce  discours.  En  effet , qu’é- 
toit-ce  que  cette  piété  pharisienne  ? une 
piété  hypocrite,  une  piété  fausse  et  vi- 
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cieuse , premièrement  dans  son  sujet , 
secondement  dans  sa  fin,  troisièmement 
dans  sa  forme.  Prenez  garde , s’il  vous 
plaît  : vicieuse  dans  son  sujet,  parce 
qu  elle  affectoit  une  régularité  scrupu- 
leuse sur  les  moindres  observances,  tan- 
dis qu  elle  négligeoit  les  devoirs  les  plus 
essentiels.  Vicieuse  dans  sa  fin  , parce 
qu  elle  n’agissoit  qu'en  vue  de  ses  pro- 
pres avantages,  et  que  pour  des  in- 
térêts tout  humains.  Enfin,  vicieuse  dans 
sa  forme,  parce  qu  elle  étoit  tout  exté- 
rieure , et  qu’elle  ne  consistoit  qu’en 
certains  dehors.  Voilà  pourquoi  le  Fils 
de  Dieu  l’a  si  hautement  attaquée , et 
pourquoi  il  l’a  si  souvent  frappée  de  ses 
anathèmes.  Mais  voulons-nous,  mes 
frères,  par  une  piété  sincère  et  vérita- 
ble , assurer  auprès  de  Dieu  notre  salut, 
et  nous  rendre  agréables  à ses  yeux? 
appliquons-nous  à corriger  dans  nous- 
mêmes  ces  trois  défauts.  C’est-à-dire 
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que  notre  piété  soit  entière,  qu  elle  soit 
désintéressée  et  qu’elle  soit  intérieure. 
Entière,  pour  embrasser  tout  ce  qui 
concerne  le  service  de  Dieu , soit  gran- 
des ou  petites  choses,  et  surtout  pour  ne 
pas  préférer  le  conseil  au  précepte. Dés- 
intéressée, pour  ne  chercher  que  Dieu 
et  le  royaume  de  Dieu  , sans  égard  à 
tout  ce  que  nous  en  pourrions  d’ailleurs 
» espérer  par  rapport  au  monde  et  aux 
affaires  du  monde.  Intérieure,  pour  ré- 
sider dans  le  cœur,  et  pour  partir  du 
cœur.  Si  par  ces  trois  caractères  nous 
ne  nous  élevons  au-dessus  des  phari- 
siens, si  nous  ne  donnons  à notre  piété 
plus  d’étendue,  si  nous  ne  lui  proposons 
une  fin  plus  noble,  si  elle  n’a  son  prin- 
cipe dans  le  secret  et  le  fond  de  l’àme, 
ne  nous  flattons  pas  qu’elle  nous  fasse 
jamais  trouver  grâce  devant  Dieu  : Ni  si 
abundaverit  justifia  vestra  plus  quarn 
scribcirum  et  pharisæorum , non  intra- 
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bitis  in  regnum  cœlorum.  C’est  de  quoi 
je  vais  vous  convaincre  par  ordre,  et  ce 
que  je  vous  prie  d’écouter  avec  atten- 
tion. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Qu’il  y ait  une  piété  , chrétiens,  dont 
le  défaut  consiste  à se  licencier  dans  les 
petites  choses,  tandis  qu’elle  tient  ferme 
dans  les  grandes,  je  ne  m’en  étonne 
pas  : c'est  l’effet  de  notre  fragilité  ; et 
cette  fragilité  est  si  naturelle,  qu  elle 
paroît  en  quelque  sorte  pardonnable. 
Mais  qu’il  se  trouve  une  prétendue 
piété,  dont  le  caractère  soit  d'être 
exacte  jusqu’au  scrupule  dans  les  plus 
légères  pratiques , et  de  négliger  du 
reste  les  points  de  la  loi  les  plus  im- 
portants , c’est  la  plus  grossière  de  tou- 
tes les  illusions , et  un  désordre  que 
nous  pouvons  traiter  de  folie  et  de  ren- 
versement d’esprit.  Car,  de  quel  usage 
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peut  être  ce  zèle  pour  l’observation  des 
simples  conseils,  lorsqu’en  même  temps 
on  abandonne  et  qu’on  viole  les  plus 
exprès  commandements  ? En  m’atta- 
chant au  précepte  , sans  aller  jusqu’au 
conseil , je  ne  laisse  pas  de  marquer  à 
Dieu  une  fidélité  dont  il  me  tiendra 
compte,  puisque  après  tout  je  fais  ce 
qu’il  exige  de  moi , et  j’obéis  à ce  qu’il 
m'ordonne.  Mais , en  m’assujettissant 
au  conseil , sans  prendre  soin  de  satis- 
faire au  précepte  , je  me  consume  d’un 
vain  travail , et  je  me  rends  même  cou- 
pable aux  yeux  de  Dieu,  puisque,  sous 
ombre  de  perfection  imaginaire,  je  trans- 
gresse ses  adorables  volontés,  et  je  n’ac- 
complis pas  mes plusétroitesobligations. 

Voilà  néanmoins  , mes  chers  audi- 
teurs, un  des  déréglements  les  plus  or- 
dinaires dans  le  monde  , je  dis  dans  le 
monde  chrétien,  et  c’est  l’abus  visible  et 
insoutenable  que  le  Fils  de  Dieu  con- 
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damnoit  dans  les  pharisiens , et  qui  rè- 
gne encore  parmi  nous.  Concevez-le 
bien  dans  la  personne  de  ces  sages  du 
judaïsme , afin  de  le  corriger  dans  votre 
propre  conduite.  « Car  malheur  à vous, 
« scribes  et  pharisiens  hypocrites , leur 
« disoit  le  Sauveur  des  hommes  : » fæ 
vobis  , scribæ  et  pharisæi  hypocritæ  * ; 
« pourquoi?  parce  que  toute  votre  piété 
« se  réduit  à certaines  cérémonies  f à 
« certaines  coutumes,  à payer  certaines 
« dîmes , dont  la  foi  ne  fait  pas  men- 
« tion,  et  dont  vous  pourriez  absolu- 
« ment  vous  dispenser  ; et  que  cepen- 
« dant  vous  oubliez  les  devoirs  capitaux 
« de  la  justice,  de  la  charité,  de  la  misé- 
« ricorde  : » Quia  decimatis  mentham  et 
anethum  , et  reliquistis  quæ  graviora 
sunt  legiSy  judicium , misericordiam  et 
fidem J . « La  loi  vous  ordonne  d’être 

' Matth.  xxm.  — 2 Ibid. 
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« équitables  dans  vos  jugements,  et  tous 
« les  jours  vous  y commettez  les  plus 
« criantes  injustices.  La  loi  vous  recom- 
« mande  d’être  fidèles  dans  la  société  et 
« le  commerce  de  la  vie,  et  vous  êtes  rem- 
« plis  d’artifices  et  de  déguisements.  La 
« loi  veut  que  vous  soyez  charitables  en- 
<•  vers  le  prochain,  doux  et  patients  ; et, 
« par  une  rigueur  outrée,  vous  éclatez  sur 
« les  plus  foibles  sujets,  sans  savoir  com- 
« patir  aux  infirmités  humaines.  Guides 
« aveugles , vous  craignez  d’avaler  un 
« moucheron , et  vous  dévorez  sans  peine 
« un  chameau  : » Duces  cæci , ex  cotantes 
culicem :m,  carnelum  autem  glutientes  1 . 
Ainsi , dis-je , leur  parloit  le  Fils  de 
Dieu,  et  ce  fut  là  en  effet  toujours  le 
vice  des  pharisiens.  S’agissoit-il  du  jour 
du  sabbat  ; ils  le  gardoient  avec  super- 
stition : mais , à ce  même  jour  du  sab- 

1 Matth.  xxm. 
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bat , ils  formoient  des  intrigues  contre 
Jésus-Christ  et  prenoient  des  mesures 
pour  le  perdre.  Etoit-il  question  de  la- 
ver ses  mains  avant  le  repas  ; ils  faisoient 
un  crime  aux  apôtres  d’y  manquer  : 
mais  en  même  temps  ils  ne  comptoient 
pour  rien  le  droit  de  la  nature  le  plus 
inviolable  et  le  plus  sacré,  qui  est  d’ho- 
norer  ses  parents  ; ils  apprenoient  aux 
enfants  à les  mépriser,  à leur  être  in- 
grats, et  à leur  refuser  les  secours  né- 
cessaires. Falloit-il  paroître  dans  le  pré- 
toire de  Pilate,  où  un  Homme-Dieu,  le 
libérateur  d’Israël  et  le  saint  des  saints, 
contre  qui  ils  s’étoient  déclarés,  devoit 
être  interrogé  et  jugé;  ils  refusoient  d’y 
entrer  parce  que  c’étoit  la  veille  de  Pâ- 
ques, et  un  jour  où  les  Juifs  ne  pou- 
voient  approcher  d’un  païen,  sans  con- 
tracter une  espèce  d’impureté  qui  les 
mettoit  hors  d’état  de  manger  l'Agneau 
pascal  : Et  non  introierunt  in  præto- 
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rium,  ut  non  contaminarentur  1 . Mais 
, voilà  sans  doute,  dit  saint  Augustin , 
des  consciences  timorées.  Ils  craignoient 
que  la  maison  de  Pilate  ne  les  infectât , 
et  ils  ne  craignoient  point  d’être  souillés 
du  plus  grand  sacrilège  et  du  plus  noir 
attentat.  Us  n’osoient  se  faire  voir  chez 
un  juge  étranger,  mais  ils  avoient  assez 
d’assurance  pour  persécuter  l’innocent 
et  pour  l’opprimer,  pour  susciter  contre 
lui  de  faux  témoins , pour  verser  son 
sang  et  le  faire  mourir  sur  une  croix  : 
Alienigenæ  judicis  prætorio  contami- 
nari  metuebant , et  fratris  innocentis 
sanguinem  fundere  non  timebant 2 . 

Or,  n’est-ce  pas  là  , chrétiens,  une 
image  bien  ressemblante  de  la  piété  de 
notre  siècle  ? Car  ne  regardons  point 
cette  dévotion  pharisien  ne  comme  un 
fantôme  que  la  loi  de  Jésus- Christ  a 


1 Joan,  xviii.  — 2 Aug. 
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dissipé  ; elle  subsiste  encore , et  elle 
subsiste  jusqu’au  milieu  du  christianis-  , 
me,  jusque  dans  le  sein  de  l’Église.  En 
voulez-vous  être  persuadés?  Il  ne  faut 
qu’un  peu  d’attention  à ce  qui  se  passe 
tous  les  jours  autour  de  vous.  Un  homme 
a ses  heures  et  ses  temps  marqués  pour 
la  prière,  pour  la  lecture  des  bons  livres, 
pour  la  fréquentation  des  sacrements. 
C’est  un  ordre  de  vie  qu'il  s’est  tracé, 
ou  qu’il  a reçu  d’un  directeur.  Il  y est 
attaché,  et  toutes  les  affaires  du  monde 
ne  lui  feroient  pas  omettre  un  point  de 
ce  qu'on  lui  a prescrit  ou  de  ce  qu’il 
s’est  prescrit  lui-même.  Mais,  du  reste, 
entendez-le  parler  dans  une  conversa- 
tion : il  tiendra  les  discours  les  plus 
satiriques  et  les  plus  médisants  ; d’un 
ton  pieux  et  dévot,  il  condamnera  l’un, 
il  relèvera  ce  qu’il  y a de  plus  secret 
dans  la  conduite  de  l’autre  ; il  n’épar- 
gnera personne;  et,  comme  s’il  étoit 
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envoyé  du  ciel  pour  la  réformation 
générale  des  mœurs,  il  fera  impunément 
le  procès  à tout  le  genre  humain.  Mais 
voyez-le  agir  dans  un  différend  où  il  se 
croit  offensé  : il  n'y  aura  point  de  satis- 
faction qu’il  ne  demande  , ni  peut-être 
même  point  de  réparation  qui  le  puisse 
contenter.  Il  regardera  sa  propre  cause 
comme  la  cause  de  Dieu,  ou  du  moins 
jamais  ne  lui  mettrez-vous  dans  l’esprit 
qu’il  ait  quelque  tort , et  que  toute  la 
justice  ne  soit  pas  pour  lui.  Principe 
spécieux  dont  il  s’autorisera  pour  nour- 
rir dans  son  cœur  les  plus  vifs  ressenti- 
ments, et  pour  justifier  dans  la  pratique 
les  plus  injustes  et  les  plus  malignes 
vengeances.  Une  femme  est  la  première 
à toutes  les  saintes  assemblées  ; elle  a 
l’usage  de  la  méditation,  et  elle  aspire 
à l’oraison  la  plus  relevée  ; elle  ne  se 
pardonneroit  pas  de  s’être  dérangée 
seulement  une  fois  d’une  certaine  mé- 
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tliode  qu  elle  suit,  et  dont  elle  s’est  fait 
. une  règle  invariable  ; mais  venez  à la 
contrarier  dans  une  rencontre  : vous  la 
trouverez  fière  , hautaine , impatiente 
et  aigre,  se  prévalant  de  sa  vie  régulière 
et  de  son  exacte  vertu , pour  vouloir 
être  d'ailleurs  en  liberté  de  faire  tout 
ce  qui  lui  plaît,  et  selon  qu’il  lui  plaît. 
Mais  tâchez  de  pénétrer  dans  l'intérieur 
de  son  ménage,  et  sachez  comment  elle 
s’y  comporte:  elle  n’a  ni  complaisance 
pour  un  mari , ni  affection  pour  des 
enfants  , ni  vigilance  sur  des  domesti- 
ques. Il  faut  que  chacun  souffre  de  ses 
caprices,  et  tour  à tour  essuie  ses  cha- 
grins. Pourvu  qu’elle  ait  passé  devant 
les  autels  une  partie  delà  journée,  quelle 
ait  assisté  à certaines  cérémonies,  tout 
seroit  renversé  dans  une  maison  , qu’à 
peine  elle  y prendroit  garde  et  y don- 
neroit  quelque  soin.  Que  n’aurois-je 
point  à dire  de  tous  les  autres  états,  si 
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je  voulois  pousser  plus  loin  ce  détail  ? 
En  est-il  un  qui  ne  fournît  des  exemples 
sensibles  et  fréquents  de  ces  piétés  fri- 
voles et  mal  entendues?  Les  ministres 
mêmes  du  Seigneur  , qui  néanmoins 
doivent  servir  de  modèle  aux  peuples  , 
et  les  conduire  dans  les  voies  de  Dieu , 
ne  tombent-ils  jamais  dans  un  égarement 
si  funeste  ; et  combien  en  a-t-on  vu 
témoigner  le  zèle  le  plus  ardent  pour 
maintenir  ou  pour  rétablir  la  discipline 
de  l’Eglise , et  cependant  diviser  en 
quelque  sorte  l’Eglise  même,  la  troubler, 
la  scandaliser,  y entretenir  les  factions 
et  les  révoltes  ! Sur  cela  , mes  chers 
auditeurs,  que  puis-je  faire  autre  chose 
que  de  reprendre  l’anathème  lancé  par 
Jésus-Christ , et  redire  après  lui  : V æ 
vobis  ! « Malheur  à vous  ! » non  plus  seu- 
lement à vous,  scribes  et  pharisiens  ; mais 
à vous,  chrétiens  indignes  du  nom  que 
vous  portez  et  de  la  religion  que  vous 
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professez  ; malheur , non  point  seule- 
ment à vous,  qui  vivez  dans  un  liberti- 
nage déclaré  , et  vous  abandonnez 
ouvertement  à la  corruption  du  monde  ; 
mais  à vous , qui , faisant  état  d’être  à 
Dieu  et  de  vous  avancer  dans  le  service 
de  Dieu,  voulez  porter  votre  vol  au  plus 
haut  degré  de  la  sainteté  , tandis  que 
vous  en  négligez  les  fondements  ! 

Car  quels  sont  les  fondements  de  la 
sainteté  chrétienne,  telle  que  Jésus- 
Christ  lui-même  nous  l’a  proposée? 
L’exemple  de  ce  jeune  homme  de 
l’Evangile  nous  le  fait  évidemment 
connoître.  Il  se  sentoit  touché  de  Dieu, 
il  vouloit  travailler  à sa  sanctification  et 
à son  salut;  et,  sur  cela,  il  vint  consul- 
ter ce  divin  Maître,  à qui  de  toutes 
parts  l’on  s’adressoit  pour  entendre  de 
sa  bouche  les  vérités  éternelles.  Or, 
que  lui  dit  d’abord  le  Fils  de  Dieu  ? 
Lui  parla-t-il  d’un  renoncement  absolu 
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à tous  les  biens  qu'il  possédoit  ? lui  ex- 
pliqua-t-il les  mystiques  opérations  de 
sa  grâce?  V entretint-il  des  dons  sublimes 
et  particuliers  d’une  oraison  extraor- 
dinaire ? Non  , mes  chers  auditeurs  ; 
mais  : « Gardez  les  commandements,  » 
lui  répondit  cet  Homme-Dieu  : Serva 
mandata *.  Voilà,  préférablement  à 
tout  le  reste,  ce  que  vous  avez  à faire  : 
et  si  vous  ne  bâtissez  là-dessus , tout 
l’édifice  de  votre  perfection  , n’étant 
appuyé  que  sur  le  sable,  il  se  détruira 
de  lui-même  et  vous  accablera  sous  ses 
ruines. 

Je  puis  donc  appliquer  ici  ce  que 
disoit  le  grand  apôtre  : « Quand  je  par- 
« lerois  toutes  les  langues  du  monde  et 
<-  le  langage  même  des  anges  ; quand 
« j’aurois  le  don  de  prophétie,  quand  je 
« serois  instruit  de  tous  les  mystères  de 

1 Matth.  xix. 
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« Dieu,  et  que  rien  n'éehapperoit  à mes 
« connoissances  ; quand  je  ferois  des 
« miracles  jusqu'à  transporter  les  mon- 
« tagnes,  que  j’épuiserois  tous  mes  fonds 
« pour  le  soulagement  et  la  subsistance 
« des  pauvres,  que  je  me  présenterais  au 
« martyre  et  que  je  livrerois  mon  corps 
« aux  plus  cruels  tourments  ; si  je  n’ai 
« pas  la  charité  de  Dieu  (or,  comment 
« l’aurois-je  en  n’observant  pas  ce  que 
« m’impose,  sous  de  grièves  peines,  la  loi 
« de  Dieu  ?)  ; si , dis-je,  je  n’ai  pas  cette 
« charité  divine,  je  ne  suis  rien,  ou  je  ne 
« suis  tout  au  plus  qu’un  airain  sonnant 
« et  qu’une  cymbale  retentissante.  » Ce 
n’est  pas  assez  : mais  comme  le  même 
docteur  des  nations,  parmi  les  caractè- 
res de  la  charité  , dont  il  relève  si  haut 
l’excellence , nous  marque  en  termes 
formels  et  en  détail  qu’elle  est  patiente, 
qu’elle  est  douce  et  bienfaisante,  qu’elle 
n’est  sujette  ni  aux  jalousies  , ni  aux 


Digitized  by  Google 


ET  LA  FAUSSE  PIÉTÉ. 


303 


emportements  et  aux  colères  , qu  elle 
ne  pense  point  mal  du  prochain,  qu  elle 
n’aime  point  l’injustice  , et  qu’elle  ne 
s’en  réjouit  point;  enfin,  quelle  endure 
tout,  qu  elle  supporte  tout  : il  s’ensuit 
de  là  que  , si  je  ne  sais  pas  me  modérer 
dans  les  rencontres,  et,  selon  l’expres- 
sion de  l'Evangile,  posséder  mon  âme 
daus  la  patience  ; que,  si  je  n'ai  pas  toute 
la  douceur  qu’il  faut  pour  entretenir  la 
paix  dans  une  famille  et  avec  des  pro- 
ches ; que  si , bien  loin'  d'ètre  porté  à 
obliger  et  à contenter  tout  le  monde  , 
je  conçois  de  secrètes  envies  contre  l’un, 
je  me  laisse  aller  à des  éclats  contre 
l’autre  ; que,  si  je  me  préviens  aisément 
de  faux  soupçons  et  de  préjugés  désa- 
vantageux aux  personnes  avec  qui  j’ai 
à vivre , ou  qui  sont  sous  mon  obéis- 
sance ; que  si , prenant  pour  équité  tout 
ce  qu’un  zèle  aveugle  m’inspire,  je  tra- 
vaille sourdement  à chagriner  le  pro- 
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chain,  à le  traverser  et  à l’humilier  , et 
que  sa  peine,  à laquelle  je  devois  être 
sensible , soit  au  contraire  un  sujet  de 
triomphe  pour  moi  : avec  cela,  j’ai  beau 
d’ailleurs  multiplier  exercices  sur  exer- 
cices, et  prières  sur  prières  , toute  ma 
piété  s’évanouit  comme  une  fumée,  et 
ne  peut  être  devant  Dieu  de  nul  poids. 

De  là  même,  que  n’aurions-nous 
point  lieu  de  penser  et  de  dire,  mes 
chers  auditeurs,  de  ces  femmes  pieuses, 
ou  se  flattant  de  l'être,  mais  qui,  sans 
égard  à l’engagement  d’un  légitime 
mariage  et  au  sacré  lien  dont  elles  sont 
attachées  , demeurent  tranquillement 
dans  des  divorces  qu’elles  tâchent  de 
justifier  par  de  spécieux  prétextes , et 
que  le  public  équitable  et  droit  est  forcé 
de  condamner?  Que  ne  pourrions-nous 
point  penser  et  dire  de  tant  d’autres 
sur  divers  sujets  que  je  passe  et  qui  ne 
sont  que  trop  connus  ? qu’en  pense-t-on, 
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en  effet,  et  qu’en  dit-on  P On  demande 
comment  telle  ou  telle  chose,  dont  elles 
n ont  aucun  remords  de  conscience  , 
peut  s’accorder  avec  la  dévotion.  On 
ne  le  comprend  pas,  et  il  est  aussi  très- 
difficile  et  même  impossible  de  le  com- 
piendre.  Cependant  elles  s’en  tiennent 
à leurs  pratiques  ordinaires  , elles  y 
appliquent  toutes  leurs  pensées,  elles  y 
donnent  tous  leurs  soins  ; et,  si  elles 
s’accusent  au  saint  tribunal,  si  elles 
croient  avoir  des  reproches  à se  faire, 
ce  n est  que  de  quelques  négligences 
là-dessus  et  de  quelques  fragilités  , 
qu’elles  se  représentent  comme  de 
grièves  transgressions. 

Mais  quoi  ! ces  pratiques  ne  sont-elles 
pas  bonnes  , et  doit— on  les  négliger  P 
Ah!  chrétiens,  voila  notre  aveuglement, 
d’aller  toujours  aux  extrémités  qui  sont 
vicieuses , et  de  ne  prendre  jamais  le 
milieu  ou  consiste  la  vertu.  De  borner 
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sa  piété  à certains  points  de  suréroga- 
tion et  de  pure  dévotion , qui  ne  sont 
que  le  complément  de  la  loi  , tandis 
qu’on  en  laisse  le  fond,  c’est  un  excès 
dont  la  seule  exposition  que  je  viens  de 
faire  vous  découvre  assez  le  désordre  : 
mais  aussi,  de  se  renfermer  tellement 
dans  le  fond  et  l’obligation  de  la  loi, 
qu’on  ne  se  porte  jamais  au  delà  , et 
qu’on  abandonne  toutes  les  pratiques 
d’une  ferveur  chrétienne,  c’est  un  autre 
excès  injurieux  à Dieu  et  à sa  grâce , 
pernicieux  pour  nous-mêmes  et  très- 
dangereux  dans  ses  suites.  Injurieux  à 
Dieu  , qui  se  montre  si  libéral  envers 
nous,  et  avec  qui  l’on  use  de  réserve  ; 
injurieux  à la  grâce  de  Dieu  , qu’on 
retient  captive  , et  dont  on  mesure  les 
mouvements,  quoique  dans  son  action 
elle  soit  essentiellement  libre  ; perni- 
cieux pour  rious-mèmes , puisque  par 
là  nous  nous  privons  d’un  comble  infini 
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de  mérites  et  de  trésors  rélestes  que 
nous  pourrions  amasser  en  cette  vie,  et 
que  nous  retrouverions  dans  l’éternité  • 
enfin  , très-dangereux  dans  ses  suites  , 
puisque,  de  la  négligence  à l’égard  des 
plus  petites  choses,  l’on  va  promptement 
à la  négligence  dans  les  grandes.  Quelle 
est  donc  la  perfection  et  par  conséquent 
la  vraie  piété  ? c’est  l’assemblage  des 
unes  et  des  autres,  c’est  cette  plénitude 
de  fidélité  qui  réunit  tout  et  qui  em- 
brasse tout , le  précepte  et  le  conseil  : 
le  précepte  par  devoir,  et  le  conseil  par 
amour  : le  précepte , parce  que  c’est 
l’ordre  de  Dieu  ; et  le  conseil , parce 
que  c’est  le  gré  de  Dieu.  Car  voilà 
l’exemple  que  Jésus-Christ  même,  notre 
Sauveur  et  notre  modèle,  nous  a donné 
lorsque,  se  présentant  au  baptême  de 
Jean,  il  dit  à ce  divin  précurseur,  qui 
dans  la  surprise  où  le  jetoit  l'humilité 
de  son  maître,  refusoit  de  le  baptiser  : 
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Ne  vous  opposez  point  à ce  que  je  fais  ; 
« il  faut  que  j’accomplisse  ainsi  toute 
« justice  : » Sic  enim  decet  nos  implere 
ornnem  justitiarn  *.  Voilà  ce  que  le 
même  Fils  de  Dieu  nous  a encore  proposé 
dans  sa  personne  pour  notre  instruction 
et  comme  le  sujet  de  notre  imitation  , 
lorsqu'il  disoit  aux  Juifs  qu’il  n’étoit 
pas  venu  pour  abolir  la  loi,  mais  pour 
la  remplir  ; et  qu’expliquant  ensuite  ce 
que  c’est  que  remplir  la  loi,  il  ajoutoit 
qu’il  n’en  passeroit  pas  un  point  ni  une 
lettre  : Iota  unum  aut  unus  apex  non 
præteribit  a lege , donec  omnia  fiant 2 . 
Voilà  l’excellente  règle  qu’il  nous  a 
prescrite  en  deux  paroles  qui,  dans  leur 
brièveté,  sont  comme  le  précis  de  toute 
la  conduite  d’un  chrétien  : Faites  ceci, 
et  n’omettez  pas  cela.  Faites  ceci , on 
vous  le  commande  ; et  n omettez  pas 


1 Matth.  iii.  — a Ibid.  v. 
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cela,  on  vous  y exhorte  ; puisqu’on  vous 
commande  l’un  , vous  le  devez  faire 
avant  toutes  choses  , et  c’est  par  où  il 
faut  commencer  ; et  puisqu’on  vous 
exhorte  à l’autre  , vous  ne  devez  pas 
l’omettre  ; mais  un  saint  zèle  de  plaire 
à Dieu  et  de  vous  avancer  dans  les 
voies  de  Dieu  doit  vous  y engager  : Hæc 
oportuit  facere  , et  ilia  non  omittere  *. 
De  là,  mes  frères,  s’il  y avoit  à choisir 
entre  l’un  et  l’autre,  le  premier  deman- 
deroit  incontestablement  la  préférence. 
Mais  l’un  peut  s’accorder  parfaitement 
avec  l’autre,  et  la  vraie  piété  fait  cette 
merveilleuse  union.  Piété  entière  dans 
son  sujet  ; de  plus  , piété  désintéressée 
dans  sa  fin.  Nouvel  avantage  qui  la 
distingue  de  la  piété  des  pharisiens  , 
comme  nous  l’allons  voir  dans  la  se- 
conde partie. 

1 Matth.  xxiii. 
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SECONDE  PARTIE.. 

Entre  les  passions,  il  n'en  est  point 
île  plus  commune  ni  de  plus  répandue 
dans  les  cœurs  des  hommes  que  l’inté- 
rêt; et  je  puis  même  ajouter  que  l’in- 
térêt est  une  passion  universelle  qui 
entre  dans  toutes  les  autres , et  qui  leur 
donne  pour  agir  le  mouvement  et  l’im- 
pression. En  effet,  l’intérêt  tel  que  je 
l’entends,  n’est  autre  chose  que  l’a- 
mour de  soi-même;  et  qui  ne  sait  pas 
jusqu’où  s’étend  cet  amour-propre, 
et  quelle  est  son  adresse  à s’insinuer 
partout  et  à se  trouver  en  tout?  Que 
prétend  le  vindicatif,  en  poursuivant 
avec  chaleur  son  ennemi  et  cherchant 
à le  détruire  ? Il  veut  contenter  son  res- 
sentiment , et  cette  satisfaction  qu’il  se 
procure  c’est  ce  que  j’appelle  son  inté- 
rêt. Il  en  est  de  même  du  libertin  , du 
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voluptueux  et  des  autres.  Mais,  chré- 
tiens, ce  que  nous  ne  pouvons  assez  dé- 
plorer, c’est  que  la  piété  n’ait  pas  été 
elle-même  à couvert  des  atteintes  de 
l'intérêt,  et  qu’il  corrompe  encore  tous 
les  jours  ce  qu’il  y a de  plus  pur  et  de 
plus  saint  dans  le  christianisme. 

Telle  fut  la  passion  prédominante  des 
pharisiens;  et,  selon  le  rapport  que 
nous  en  font  les  évangélistes,  deux  fins 
principales  étoient  tout  le  motif  de  leur 
religion  et  des  bonnes  œuvres  qu’ils 
pratiquoient.  Ils  vouloient  être  honorés, 
et , malgré  l’austérité  qu’ils  affectoient 
au, dehors,  ils  vouloient  être  abondam- 
ment pourvus  de  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer aux  commodités  et  aux  dou- 
ceurs de  la  vie.  Le  spécieux  et  l’utile, 
un  état  aisé  et  une  domination  absolue 
sur  les  esprits,  voilà  où  ils  aspiroient.  Et 
que  faisoient-ils  pour  cela  ? Tout  ce  que 
les  saints  ont  coutume  de  faire  par  le 
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principe  d’une  vraie  piété.  Ils  se  tenoient 
dans  la  retraite,  ilspassoient  les  jour- 
nées entières  et  même  les  nuits  dans  le 
temple  ; ils  employoient  presque  tout  le 
temps  ou  à chanter  les  louanges  du  Sei- 
gneur en  présence  de  son  autel , ou  à 
s’entretenir  avec  lui  en  de  longues  orai- 
sons ; ils  ne  respiroient , ce  semble,  que 
pénitence  et  que  mortification  , ils  ne 
parloient  que  d’abstinences  et  de  jeu- 
nes , ils  condamnoient  tout  ce  qu’ils 
voyoient  et  gémissoient  sans  cesse  sur 
la  dépravation  des  mœurs  et  la  corrup- 
tion de  leur  siècle.  De  là,  qu’arrivoit-il  ? 
ce  qui  n’est  encore  que  trop  de  fois  ar- 
rivé dans  les  âges  suivants.  Les  peuples, 
crédules  et  faciles  à séduire  par  les  ap- 
parences , concevoient  pour  eux  de  la 
vénération.  Grand  nombre  de  femmes  , 
pieuses  de  cœur  et  conduites  par  une 
bonne  intention  , mais  du  reste  , selon 
la  foiblesse  ordinaire  de  leur  sexe  , ju- 
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géant  de  la  dévotion  par  je  ne  sais 
quelle  sévérité  , et  se  formant  là-dessus 
des  préjugés  aussi  difficiles  à déraciner 
d’une  âme  simple,  que  prompts  à s’y 
établir,  se  déclaroient  en  leur  faveur, 
prenoient  leur  parti  et  se  rangeoient 
sous  leur  direction,  leur  abandonnoient, 
avec  le  soin  de  leur  salut,  l’administra- 
tion de  leurs  biens,  les  enrichissoient 
de  leurs  fonds,  s’épuisoient  pour  les 
entretenir,  et  pensoient  faire  un  sacri- 
fice à Dieu  en  lui  conservant , par  de 
larges  et  amples  contributions , des 
hommes  si  élevés,  si  saints,  si  parfaits  : 
car  voilà  ce  qui  est  exprimé  dans  l’É- 
vangile.  Mais  ce  n’est  pas  tout  : de  cette 
prévention  générale  et  si  favorable  sui- 
voit  encore  un  autre  effet  non  moins 
avantageux  ni  moins  conforme  aux 
vues  ambitieuses  de  ces  dévots  remplis 
d’orgueil.  C’est  que  par  là  ils  acquéroient 
un  crédit  qui  les  rendoit  maîtres  de 
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tout;  qu’ils  gouvernoient  les  familles, 
qu’ils  ordonnoient  dans  les  maisons , 
qu’ils  décidoient  dans  les  entretiens; 
que,  dans  les  synagogues,  dans  les  céré- 
monies, dans  les  places  publiques  on  leur 
rendoit  de  profonds  respects,  et  on  leur 
faisoit  toutes  sortes  d'honneurs.  C’est 
ce  qui  les  flattoit,  et  de  quoi  ils  étoient 
jaloux.  Mais,  qui  leur  attiroit  tout  cela? 
l’idée  qu’on  avoit  de  leur  piété.  « Voilà, 
« leur  disoit  le  Fils  de  Dieu,  le  fruit  de 
« vos  prières,  de  ces  prières  vénales 
«>  que  vous  recommencez  si  souvent,  et 
« que  vous  faites  durer  si  longtemps  : « 
Orationes  longas  ora rites  * . Voilà,  dit 
saint  Marc,  par  où  ils  devenoient  si 
puissants  et  si  opulents  : Sub  obtentu 
prolixæ  orationis* . 

Or,  de  toutes  les  fausses  piétés,  je 
prétends  qu’il  n’en  est  point  de  plus 

1 Mattli.  xxiii.  — 4 Marc.  xii. 
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indigne  que  cette  piété  mercenaire  et 
intéressée.  Elle  est  également  criminelle 
devant  Dieu,  qui  pénètre  jusque  dans  les 
plus  secrets  replis  du  cœur,  et  odieuse 
devant  les  hommes , lorsqu’ils  viennent 
à la  connoître,  et  qu’ils  peuvent  percer 
au  travers  du  voile  qui  la  couvre.  Ecou- 
tez ceci , s’il  vous  plaît.  Je  dis  fausse 
piété,  la  plus  criminelle  et  la  plus  abo- 
minable devant  Dieu.  Car,  quelle  pro- 
fanation, remarque  saint  Chrysostome , 
et  quel  sacrilège  que  d'abuser  ainsi , 
non  plus  seulement  des  choses  saintes , 
mais  de  la  sainteté  même  ! Si  nous 
avions  enlevé  les  vases  de  l’autel , 
comme  fit  autrefois  ce  roi  de  Babylone, 
et  que  nous  les  eussions  souillés  et  pro- 
fanés, ce  seroit  un  attentat  digne  des 
plus  rigoureux  châtiments  : pourquoi  ? 
parce  que  ces  vases  sont  sacrés.  Mais , 
qu’est-ce  , après  tout,  que  la  sainteté  de 
ces  vases,  en  comparaison  de  la  sain- 


Digitized  by  Google 


316 


SUR  LA  VRAIE 


teté  qui  est  en  nous,  ou  qui  y doit  être? 
Ces  vases  ne  sont  pas  proprement  saints, 
ou  ils  n'ont,  pour  m’exprimer  delà 
sorte , qu’une  sainteté  métaphorique  , 
qu’une  sainteté  d’analogie  et  de  rap- 
port; mais  celle  qui  réside  dans  nos 
personnes  est  la  forme  même  qui  sanc- 
tifie, est  l’onction  même  de  la  grâce 
divine , est  la  source  de  toute  autre 
sainteté.  De  là  donc , reprend  saint 
Chrysostome,  jugez  quel  est  votre  crime 
aux  yeux  de  Dieu,  quand  vous  corrom- 
pez cette  sainteté  par  des  intérêts  tout 
humains  ; quand  vous  la  faites  servir, 
ou  à votre  avarice , ou  à votre  ambi- 
tion ; quand , par  la  plus  monstrueuse 
alliance , vous  voulez  joindre  ensemble 
dans  un  même  sujet  la  piété  et  la  cupi- 
dité : la  piété , c’est-à-dire  ce  qu’il  y a 
de  plus  précieux  et  de  plus  pur  ; et  la 
cupidité,  qui  d’elle-même  est  toute  ma- 
térielle et  toute  terrestre. 
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Aussi  Salvien  ne  comprenoit-il  point 
de  mépris  de  Dieu  plus  formel  que 
celui-là,  et  c’est  ainsi  qu’il  s’en  est  ex- 
pressément déclaré.  Servir  le  monde 
pour  Dieu,  disoit  ce  grand  évêque,  c’est 
une  vertu  ; servir  le  monde  pour  le 
monde,  c’est  un  désordre  ; mais  qu’est- 
ce  que  de  servir  Dieu  pour  le  monde  ? 
n’est-ce  pas  l’injure  la  plus  signalée  que 
puisse  recevoir  de  nous  ce  souverain 
Etre?  Or,  tel  est  l'outrage  que  lui  fait 
une  piété  intéressée.  Car  notre  intérêt 
devient  alors  notre  fin,  et  nous  n'envisa- 
geons plus  Dieu  que  comme  un  moyen 
pour  y parvenir.  Et  parce  que  ce  n’est 
pas  la  fin  qui  sert  au  moyen,  mais  le 
moyen  qui  sert  à la  fin , bien  loin  que 
nous  servions  Dieu  dans  cette  disposi- 
tion, nous  voulons  que  Dieu  nous  serve  ; 
qu’il  serve  à notre  convoitise,  qu’il  serve 
à notre  délicatesse,  qu’il  serve  à notre 
vanité  et  à notre  orgueil,  selon  la  juste 
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plainte  qu’il  en  faisoit  par  son  prophète: 
Servire  me  fecisti  in  peccatis  fuis  1 . 

De  là  encore  fausse  piété , non-seu- 
lement criminelle  devant  Dieu,  mais 
odieuse  aux  hommes.  On  la  hait  dès 
qu’on  l’aperçoit,  et  partout  où  on  l’a- 
perçoit , et  je  ne  m’en  étonne  pas,  puis- 
qu’il n’est  rien  de  plus  dangereux  ni  de 
plus  à craindre  que  l’intérêt  mêlé  dans 
la  dévotion,  ou  que  la  dévotion  gou- 
vernée par  l’intérêt.  Un  dévot  de  ce  ca- 
ractère, permettez-moi  cette  expression, 
un  dévot  intéressé  est  capable  de  tout. 
Prenez  garde,  capable  de  tout  : premiè- 
rement, parce  qu’il  donne  à tout,  et 
quelquefois  aux  plus  grandes  iniquités, 
une  apparence  de  piété  , qui  le  trompe 
lui-même,  et  dont  il  n’aimeroit  pas  qu’on 
entreprît  de  le  détromper.  Mais,  en  se- 
cond lieu,  capable  de  tout,  parce  que , 

1 Is.  XLIII. 
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quelque  dessein  que  la  passion  lui  sug- 
gère, sa  piété,  ou  plutôt  l’estime  où 
celte  piété  fastueuse  l’établit,  le  met  en 
état  de  réussir.  Veut-il  pousser  une 
vengeance?  rien  ne  lui  résiste.  Veut-il 
supplanter  un  adversaire  ? il  est  tout- 
puissant.  Veut-il  flétrir  la  réputation  du 
prochain , et  le  décrier  ? son  seul  té- 
moignage feroit  le  procès  à l’innocence 
meme.  Et  n’est-ce  pas  (je  ne  ferai  point 
ici  difficulté  de  le  dire,  non  pour  décré- 
diter la  piété,  à Dieu  ne  plaise,  mais 
pour  condamner  hautement  les  abus  qui 
s’y  peuvent  glisser,  et  qüi  s’y  sont  glis- 
sés de  tout  temps),  n’est-ce  pas  par  la 
voie  d’une  fausse  piété  , qu’on  a vu  les 
plus  foibles  sujets  s’élever  aux  plus  hauts 
rangs  ; les  hommes  les  moins  dignes  de 
considération  et  de  recommandation 
être  néanmoins  les  plus  recommandés 
et  les  plus  considérés,  et,  sans  d’autres 
titres  ni  d’autre  mérite  qu’un  certain  - 
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air  de  réforme,  emporter  sur  quiconque 
la  préférence  , et  s’emparer  des  premiè- 
res places  ? Or,  je  vous  demande  s'il  est 
rien  qui,  selon  les  sentiments  naturels, 
doive  plus  attirer  notre  aversion  et  no- 
tre indignation  ? 

Oui , mes  frères , ne  le  dissimulons 
point , c’est  cet  intérêt  qui  dans  tous  les 
siècles  a été  le  grand  scandale  de  la  dé- 
votion, et  qui  l a,  si  j’ose  user  de  ce 
terme,  avilie  dans  le  monde.  Voilà  ce 
qui  a fait  parler  les  hérétiques,  et  ce  qui 
les  a rendus  si  éloquents  contre  nous. 
Cet  abus  qu'ils  ont  remarqué  dans  la 
plus  saine  partie  des  fidèles , de  ne  se 
consacrer  à l’Eglise  que  par  intérêt,  que 
pour  se  procurer  un  établissement  ho- 
norable, que  pour  être  revêtu  d'une  di- 
gnité éclatante,  et  pour  y paroître  dans 
la  splendeur,  que  pour  posséder,  comme 
dit  le  prophète,  le  sanctuaire  de  Dieu 
par  héritage  , de  ne  s'y  engager  qu’au- 
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tant  qu’il  est  du  bien  d’une  famille,  et 
de  n'en  estimer  les  charges  et  les  béné- 
fices, qu’à  proportion  de  leurs  revenus 
et  de  leurs  profits  ; cette  avidité  qu’ils 
ont  trouvée  en  quelques  ecclésiastiques, 
cette  ardeur  à moissonner  le  temporel 
où  ils  avoient  semé  le  spirituel,  ne  s’in- 
gérant dans  les  ministères  sacrés,  et  n’y 
donnant  leurs  soins  que  selon  la  mesure 
des  émoluments  qu’ils  en  pouvoient  re- 
tirer; ce  zèle  si  vif  et  si  inquiet  qu’ils 
ont  observé  en  d’autres  à faire  valoir 
leurs  droits,  s’érigeant  en  souverains, 
et  cherchant  à se  repaître  eux -mêmes 
de  certains  honneurs  sous  prétexte  de 
repaître  les  âmes  ; cette  émulation  dont 
ils  se  sont  aperçus  entre  sociétés  et  so- 
ciétés, pour  accréditer  certaines  dévo- 
tions qui  leur  étoient  utiles , et  pour  y 
attirer  les  peuples  : tout  cela,  chrétiens, 
ce  sont  les  sujets  ordinaires  sur  lesquels 
les  ennemis  de  l’Eglise  ont  exercé  leur 
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censure,  sur  lesquels  ils  ont  triomphe. 
Et  même  encore  aujourd’hui , quelle 
idée  ont  de  la  piété  les  gens  du  monde  ? 
qu’en  pensent-ils,  et  comment  en  par- 
lent-ils ? Prévenus  des  préjugés  que  tant 
d’épreuves  ont  établis  dans  le  monde 
comme  des  principes  incontestables  con- 
tre le  parti  de  la  dévotion,  ils  se  persua- 
dent que  toutes  les  personnes  dévotes 
tendent  à leurs  fins  : que  l’un  veut  s’in- 
sinuer dans  l’esprit  d’un  grand,  que 
l’autre  ménage  un  appui  dont  il  a be- 
soin, que  celui-là  s’est  mis  en  tête  de  se 
faire  un  tribunal  et  de  diriger,  que  ce- 
lui-ci a d’autres  attaches  encore  plus  cri- 
minelles. C’est  ainsi  qu’on  s’en  explique, 
et  vous  savez  avec  quel  mépris.  Jusque-là 
que  ce  qui  devroit  être  un  éloge  est  de- 
venu, par  la  plus  triste  décadence,  un 
reproche  ; et  que  le  terme  d’homme  dé- 
vot, de  femme  dévote,  qui  dans  sa  propre 
signification  exprime  ce  qu’il  y a dans  le 
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christianisme  de  plus  respectable,  porte 
présentement  avec  soi  comme  une  tache 
qui  en  obscurcit  tout  l’éclat  et  le  ternit. 

Voilà  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  , en- 
voyant les  apôtres  prêcher  son  Evangile, 
vouloit  qu’ils  s’y  employassent  avec  le 
plus  parfait  désintéressement.  En  sorte 
qu’il  ne  leur  permettoit  pas  d’avoir  plus 
d’une  robe  pour  se  couvrir  , et  qu’il 
leur  défendoit  de  ménager  aucun  fonds 
pour  leur  subsistance.  Voilà  pourquoi 
il  leur  recommandoit  si  fortement  de 
ne  chercher  ni  honneurs , ni  dignités, 
ni  préséances,  même  dans  son  royaume, 
qui  est  sou  Eglise  ; leur  faisant  enten- 
dre que  leur  véritable  élévation  consis- 
terait dans  leurs  plus  profonds  abaisse- 
ments , et  « que  le  plus  grand  d’entre 
« eux  devoit  être  le  plus  petit  : »Qui  ma- 
jor est  in  vobis  fat  sicut  minor1 . Voilà 

1 Luc.  xxii. 
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pourquoi  les  apôtres,  suivant  les  divines 
instructions  de  cet  adorable  maître, 
prenoient  tant  de  soin  , dans  l’exercice 
de  leur  ministère  , d’éloigner  de  leurs 
personnes  tout  soupçon  d’intérêt  ; con- 
vaincus qu’ils  ne  pouvoient  sans  cela 
profiter  aux  âmes,  et  que,  du  moment 
qu’on  viendroit  à découvrir  dans  leurs 
fonctions  apostoliques  quelque  intérêt, 
ou  perdroit  pour  eux  toute  créance,  et 
l’on  refuseroit  de  les  écouter.  Voilà 
pourquoi  saint  Paul  en  particulier,  in- 
struisant les  Corinthiens  , leur  faisoit 
tant  remarquer  ce  caractère  de  désin- 
téressement, qui  le  dégageoit  de  toute 
vue  humaine  dans  les  travaux  de  son 
apostolat.  Eh  1 mes  frères,  leur  disoit-il, 
considérez  notre  conduite  ; voyez  notre 
état,  et  jugez  si  c’est  une  vaine  gloire 
ou  l'espérance  d’une  fortuue  temporelle 
qui  nous  touche.  Nous  vous  annonçons 
la  foi,  et,  selon  la  foi,  nous  sommes  vos 
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pères  en  Jésus-Christ;  mais,  selon  le 
monde,  nous  sommes  les  derniers  des 
hommes.  Tout  chrétiens  que  vous  êtes, 
vous  ne  laissez  pas  d’occuper  des  places 
et  d’avoir  des  rangs  qui  vous  distin- 
guent; mais  nous,  nous  ne  sommes  rien . 
« Vous  êtes  puissants,  et  nous  sommes 
« foibles  : » Nos  infirmi , vos  autern 
fortes  *.  « Votre  noblesse  vous  fait  ho- 
« norer,  et  l’on  nous  confond  parmi  la 
« plus  vile  populace  : » V os  nobi/es , 
nos  autem  ignobiles 2 . « Qu’avons-nous 
« reçu  jusqu’à  présent,  et,  par  rapport 
« à cette  vie , quel  profit  avons-nous 
* retiré  de  toutes  nos  fatigues?  Vous  le 
« savez  et  vous  en  êtes  témoins.  Nous 
« souffrons  la  faim,  la  soif,  la  nudité, 
« toutes  sortes  de  misères  : » Usqne  in 
hnnc  horam , et  esurimus , et  sitimus , et 
midi  sumus  3.  « On  nous  accable  d’op- 

1 I.  Cor.  ïv.  — 9 Ibid.  — 3 Ibid. 
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« probres  et  de  coups,  on  nous  chasse, 
« on  nous  bannit,  et  nous  sommes  par- 
« tout  errants  comme  des  vagabonds  : » 
Et  colaphis  cœdimur  et  instabiles  su- 
mus  * . « Enfin , on  nous  regarde  et  on  nous 
« traite  comme  le  rebut  des  hommes  : » 
Tanquam  purgamenta  hujus  mundi  fa- 
cti  similis  2.  Au  reste,  conclut  le  saint 
apôtre,  si  je  vous  dis  toutes  ces  choses, 
ce  n’est  point  pour  vous  les  reprocher 
ni  pour  vous  en  donner  de  la  confu- 
sion, mais  afin  de  vous  faire  voir  qu’en 
travaillant  auprès  de  vous , nous  ne 
travaillons  que  pour  vous  , et  que  nous 
ne  cherchons  que  vous-mêmes. 

Ainsi  parloit  ce  docteur  des  gentils  ; 
et  qui  peut  dire  quelle  impression  faisoit 
sur  les  esprits  ce  parfait  détachement? 
Ayons-le  nous-mêmes  dans  notre  piété, 
chrétiens  : c’est  à quoi  le  monde  la 


* I Cor.  iv.  — 2 Ibid. 
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connoîtra , et  ce  qu’il  respectera  , ce 
qu’il  canonisera  5 mais,  sans  égard  aux 
jugements  du  monde  , c’est  devant 
Dieu  ce  qui  nous  sanctifiera.  Nos  prières 
alors  monteront  à son  trône  comme  un 
agréable  parfum . Il  recevra  notre  encens, 
parce  qu’il  n’y  aura  nul  mélange  qui  le 
corrompe.  Heureuse  donc  une  âme  qui, 
dans  les  choses  de  Dieu,  cherche  Dieu 
et  ti’y  cherche  rien  avec  Dieu.  Remar- 
quez, s’il  vous  plaît,  ces  deux  paroles: 
qui  cherche  Dieu  , qui  ne  cherche  rien 
avec  Dieu.  Telle  est,  si  je  puis  user  de 
cette  expression,  le  double  sceau  d’une 
vraie  piété.  Ne  pas  chercher  Dieu,  c’est 
un  oubli  qui  l'outrage  : et  comment 
accepteroit-il  ce  qui  ne  lui  est  pas  offert? 
Chercher  quelque  chose  avec  Dieu  , 
c’est  un  partage  qui  l’offense.  Car  on 
vous  l’a  dit  cent  fois,  et  il  est  vrai  : le 
Dieu  que  nous  servons  , ou  que  nous 
devons  servir  , est  un  Dieu  jaloux  ; et 
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d’un  cœur  tel  que  le  nôtre,  c’est-à-dire, 
d’un  cœur  qu’il  a formé  tout  entier,  il 
ne  veut  pas  que  rien  lui  échappe.  Il 
s’en  est  expliqué  dans  l’une  et  dans 
l’autre  loi.  11  nous  a dit  par  ses  prophè- 
tes qu’il  étoit  trop  grand,  et  notre  cœur 
trop  étroit  pour  y pouvoir  placer  quel- 
que autre  avec  lui  ; et  par  la  bouche  de 
son  Fils,  notre  Sauveur,  il  nous  a mar- 
qué expressément  qu'on  ne  pouvoit  être 
tout  ensemble  à deux  maîtres  ; surtout 
qu’il  falloit , ou  le  renoncer  lui-mème 
ou  renoncer  à l’intérêt  : Non  potestis 
Deo  servire  et  mammonæ  1 . Et  à quel 
autre  intérêt , Seigneur , pouvons-nous 
être  en  effet  sensibles  , qu’au  bonheur 
de  vous  trouver  et  de  vous  posséder? 
Or,  en  vous  cherchant,  et  ne  cherchant 
que  vous,  on  vous  trouve  infaillible- 
ment, et  l’on  se  met  en  état  de  vous 

1 Matth.  vi. 
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posséder  éternellement.  N’êtes-vous  pas 
assez  pour  nous , et  qu’aurions-nous  à 
souhaiter  au  delà?  Nous  le  dirons  donc 
comme  votre  prophète  , Seigneur  , et 
dans  le  même  sentiment  que  lui  : Quid 
mihi  est  in  cœlo , et  a te  quid  volai 
super  terrnm  1 : que  peuvent  me  pré- 
senter et  le  ciel  et  la  terre,  qui  me  soit 
plus  cher  que  mon  Dieu,  qui  me  soit 
aussi  cher  que  mon  Dieu,  et  même  qui 
me  soit  cher  en  quelque  manière  après 
mon  Dieu  , s’il  ne  l’est  en  mon  Dieu? 
A te  quid  volai?  Oui , Seigneur,  vous 
serez  seul  désormais  tout  mon  trésor  et 
toute  ma  gloire.  Alors,  chrétiens,  il  ne 
nous  restera  qu’à  rendre  encore  notre 
piété  intérieure , au  lieu  que  celle  des 
pharisiens  ne  fut  qu’une  piété  appa- 
rente : c’est  le  sujet  de  la  troisième 
partie. 

1 Ps.  LXXII. 


Digilized  by  Google 


330 


SUR  LA  VRAIE 


TROISIÈME  PARTIE. 

C’est  une  question  que  les  Pères  de 
l’Eglise  se  sont  proposée,  savoir,  pour- 
quoi Dieu,  ayant  déjà  jugé  en  particu- 
lier tous  les  hommes  à la  mort , les 
jugera  encore  à la  fin  du  monde.  Ils  en 
apportent  différentes  raisons;  mais  la 
plus  solide  est,  à ce  qu’il  me  semble  ,, 
celle  de  saint  Grégoire  de  Nazianze. 
Dieu,  dit-il,  en  usera  de  la  sorte, afin  de 
faire  connoître  à tout  l’univers,  dans  ce 
jugement  général,  l’état  de  la  vie  et  de 
la  conscience  de  chacun  des  hommes. 
Maintenant  la  plupart  des  hommes 
paroissent  ce  qu’ils  ne  sont  pas  , et  ne 
paraissent  pas  ce  qu’ils  sont.  Les  justes, 
par  humilité,  prennent  souvent  la  figure 
des  pécheurs,  et  les  pécheurs,  par  hypo- 
crisie, contrefont  la  piété  des  justes. 
De  là,  les  justes  en  mille  rencontres 
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sont  condamnes,  et  les  pécheurs  justi- 
fies et  autorisés.  Or,  il  est  du  devoir  de 
la  Providence  de  faire  cesser  ce  désor- 
dre, et  c’est  pour  cela  que  Dieu  a établi 
un  jugement  universel , où  tous  les  se- 
crets des  cœurs  seront  révélés , et  où 
nous  pourrons  avoir  une  pleine  con- 
noissance  du  vice  et  de  la  vertu  : Fili 
hominis  , disoit  le  Seigneur , parlant  à 
Ezéchiel,  putas-ne  vider e quid  isti  fa- 
ciunt 1 ? « Prophète,  penses-tu  être  as- 
« sez  éclairé  pour  voir  ce  que  fait  mon 
« peuple?  penses -tu  en  être  bien  instruit? 
« Non,  tu  ne  le  connois  pas  : pourquoi  ? 
<•  parce  que  tu  n’en  vois  que  les  appa- 
« rences  et  que  les  dehors  : » F ode  pa- 
rietern , ingredere,  et  videbis  abomina - 
tiones pessimas 2.  « Approche,  entre  plus 
« avant,  perce  cette  muraille,  et  tu  ver- 
« ras  toutes  les  abominations  qu  elle 


1 Ezech.  vin.  — * Ibid. 
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« couvre.  Tu  crois  que  ce  peuple  m’ho- 
« nore,  parce  qu’il  se  tient  devant  mes 
« autels  dans  une  posture  humble  et 
« suppliante,  et  qu’il  m’offre  des  sacri- 
« fices  : et  moi  je  te  dis  que  je  rejette 
<•  tous  ces  sacrifices.  » Mais,  Seigneur, 
c’est  vous  qui  les  avez  ordonnés.  Tu  te 
trompes , j'ai  ordonné  des  sacrifices 
d’esprit,  des  sacrifices  véritables  et  qui 
procèdent  d une  sincère  religion.  Or, 
en  tout  ce  que  fait  mon  peuple,  il  n’y 
a qu’un  certain  extérieur  qui  frappe  les 
yeux.  On  diroit  qu’il  a du  zèle  pour 
moi  ; mais  ce  n'est  qu’une  idole  et 
qu’une  vaine  montre  de  zèle  : Et  ecce 
idolum  zeli  *. 

Voilà,  mes  chers  auditeurs,  le  dernier 
trait  sous  lequel  le  Fils  de  Dieu  lui- 
même  nous  a représenté  la  fausse  piété 
des  pharisiens.  Piété  toute  superficielle 


1 Ezeeli.  vxn. 
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et  toute  sur  les  lèvres  , toute  sur  le 
visage  et  rien . dans  le  cœur.  Aussi,  à 
quoi  le  Sauveur  du  monde  les  compa- 
roit-ilPà  des  sépulcres  blanchis.  N’en 
considérez  que  les  dehors  , tout  est 
brillant;  mais,  ouvrez-les  et  pénétrez 
jusque  dans  le  fond,  vous  n'y  trouverez 
qu'infeetion  et  que  pourriture  : V æ 
vobis  ! quia  s imites  estis  sepulcris 
dealbatis  1 . Mais  encore,  demande  saint 
Chrysostome,  pourquoi  cette  comparai- 
son ? Elle  est  très-naturelle  et  très- 
propre  , répond  ce  Père , parce  que , 
n être  saint  qu’à  l’extérieur,  c’est  n être, 
pour  ainsi  dire,  qu’un  cadavre  de  piété 
et  que  comme  un  corps  sans  àme  , qui 
n'est  bon  qu’à  renfermer  dans  un  tom- 
beau. En  effet , qu’est-ce  que  Dieu 
attend  de  l’homme,  et  que  cherche-t-il 
dans  l’homme?  le  cœur;  et,  sans  le 


* Matth.  xxiii. 
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cœur,  qu’y  a-t-il  dans  l'homme  qui  soit 
digne  de  Dieu  ? C’est  donc  dans  le  cœur 
que  consiste  la  vie  de  l’homme  juste , 
puisque  c’est  par  le  cœur  qu’il  plaît  à 
Dieu,  par  le  cœur  qu’il  aime  Dieu , et 
qu’il  mérite  d’êçre  aimé  de  Dieu.  Otez- 
lui  cette  vie  du  cœur,  tout  le  reste  est 
mort  dans  l’ordre  de  la  grâce  , comme 
tout  le  reste  meurt  dans  l’ordre  de  la 
nature,  dès  que  le  cœur  cesse  de  vivre. 

De  là  vient  que  Dieu,  par  la  bouche 
de  ses  prophètes,  se  plaignant  de  l’in- 
fidélité des  Juifs,  réduit  tous  les  repro- 
ches qu’il  leur  fait,  à ces  termes  si 
ordinaires  , ou  à d’autres  semblables  ; 
que  leurs  cœurs  sont  loin  de  lui  , qu’ils 
ont  détourné  de  lui  leurs  cœurs  , que 
leurs  cœurs  se  sont  endurcis  contre  lui  : 
Audite  me  duro  corde1 . De  là  vient  que 
David,  faisant  le  portrait  de  l’homme 

1 Is.  XI. VI. 
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de  bien  et  du  pécheur  , nous  marque 
particulièrement,  entre  l’un  et  l'autre, 
cette  différence  essentielle  ; savoir,  que 
le  juste  a le  cœur  droit,  qu’il  sert  Dieu 
de  cœur,  qu’il  porte  la  loi  de  Dieu  dans 
son  cœur  : Lex  Dei  ejus  in  corde  ipsius 1 ; 
mais  que  le  pécheur,  au  contraire,  a un 
cœur  vain,  un  cœur  corrompu;  que  dans 
son  cœur  il  s’est  révolté  contre  Dieu  ; 
« qu'il  a dit  au  fond  de  son  cœur  : « 11 
« n’y  a point  de  Dieu  : » Dixit  insipiens 
in  corde  suo  : Non  est  Deus  * . De  là 
vient  que  le  même  prophète  royal , dans 
ces  prières  si  fréquentes  et  si  ardentes 
qu’il  adressoit  à Dieu,  tantôt  lui  disoit  : 
« Eprouvez-moi , Seigneur , éprouvez 
« mon  cœur,  et  connoissez-le  ; » tantôt 
le  supplioit  de  former  en  lui  un  cœur 
nouveau  et  un  cœur  pur;  tantôt  s’ani- 
moit  à le  louer  et  à le  bénir  de  toute 

1 Ps.  XXXVI.  * Ps.  XIII. 
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l’étendue  de  son  cœur;  tantôt  en  deux 
mots  qui  exprimpient  toute  la  disposi- 
tion de  son  âme  et  tous  ses  sentiments, 
l’appeloit  « le  Dieu  de  son  cœur  : « Deus 
cordis  rnei 1 . Il  faudroit  presque  rappor- 
ter ici  toutes  les  saintes  Ecritures,  si  je 
voulois  ne  rien  omettre  de  tout  ce  que 
nous  y lisons  à l’avantage  de  cette  piété 
intérieure  et  du  cœur. 

Mais , chrétiens , si  c étoit  un  des 
caractères  de  la  vraie  piété  dans  l’an- 
cienne loi  que  cette  affection  et  cette 
dévotion  du  cœur,  combien  plus  l’est- 
elle  dans  la  loi  évangélique  , puisque 
Jésus-Christ  est  surtout  venu  sur  la 
terre  pour  y former  des  adorateurs  en 
esprit  ? Prenez  garde  : il  n’appelle  vrais 
adorateurs  que  ceux-là  : V enit  hora, 
et  nunc  est  quando  veri  adoratores 
odorabunt  Patrern  in  spiritu  2 . D où  il 

5 Ps.  lxii.  — u J oa».  iv. 
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s'ensuit  que  tous  les  autres  ne  sont  que 
de  faux  adorateurs  ; et  que  tout  culte , 
quel  qu’il  soit,  qui  n’est  pas  joint  avec 
et?  culte  de  l’esprit,  qui  ne  part  pas  de 
ce  culte  de  l’esprit,  qui  n’est  pas  relevé 
parce  culte  de  l’esprit,  n’est  qu’un  faux 
culte.  Je  ne  dis  pas  que  ce  culte  exté- 
rieur soit  par  lui-même  criminel  ; je  ne  * 
dis  pas  que  ce  soit  un  culte  absolument 
inutile  , ni  qu’on  le  doive  ou  qu’on  le 
puisse  négliger.  Je  sais  qu’il  y a,  dans 
la  religion,  des  prières,  des  cérémonies, 
des  pratiques  instituées  pour  glorifier 
Dieu,  par  où  en  effet  il  veut  être  glo- 
rifié, et  par  où  nous  le  glorifions.  Mais 
je  prétends  que  Dieu  ne  se  tient  honoré 
de  tout  cela  qu’autant  que  l’esprit  y a 
de  part.  Je  prétends  que  , sans  cette 
vue  intérieure  de  Dieu,  sans  ce  retour 
de  l’esprit  vers  Dieu,  il  n’accepte  rien 
de  tout  cela,  parce  qu’il  n’y  a rien  en 
tout  cela  qui  soit  proportionné  à son 
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être  et  à sa  grandeur.  Car , selon  l’ex- 
cellente raison  que  le  Sauveur  même  des 
hommes  en  a donnée,  « Dieu  est  esprit 
« et  pur  esprit  : » Spiritus  est  Deus 4 . 
Par  conséquent , le  véritable  culte  qui 
lui  convient  est  un  culte  spirituel  : Et 
eos  qui  adorant  eum  , oportet  adorare 
* in  spiritu  2 . Et  , par  une  autre  consé- 
quence non  moins  incontestable  , ne 
lui  pas  rendre  ce  culte  spirituel  , quoi 
qu’on  puisse  faire  du  reste,  ce  n’est  plus 
l’honorer  en  vérité  , mais  seulement  en 
figure.  Or,  Dieu  ne  peut  se  contenter 
. de  ce  culte  apparent  ; et,  comme  il  est 
vraiment  Dieu,  il  veut  que  ce  soit  réel- 
lement et  en  vérité  qu’on  l’adore  : Et 
eos  qui  adorant  eum  , oportet  adorare 
in  spiritu  et  veritàte. 

Cela  supposé  , mes  chers  auditeurs, 
que  devons-nous  juger  de  bien  des 

' Joan. iv.  — * Ibid. 
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œuvres  que  nous  pratiquons  dans  le 
christianisme , ou  que  nous  y voyons 
pratiquer,  et  quel  fruit  pouvons-nous 
nous  en  promettre  P de  quel  mérite  et 
de  quel  prix  peuvent-elles  être  devant 
Dieu  ? Je  ne  parle  plus  de  ces  œuvres 
faites  par  ostentation  ou  par  intérêt  : il 
est  évident  que,  s’il  y a quelque  récom- 
pense à en  espérer  , ce  ne  peut  être  de 
la  part  de  Dieu,  qui  les  réprouve  comme 
des  œuvres  criminelles.  Mais  je  parle 
de  ces  œuvres  faites  sans  intention  , fai- 
tes sans  recueillement  et  sans  réflexion, 
faites  par  coutume,  par  bienséance,  par 
engagement  d’état  et  sans  esprit  de 
Dieu.  Désordre  plus  commun  et  pres- 
que universel , jusque  dans  les  plus 
saintes  professions.  Ecoute/,  ceci , je 
vous  prie.  On  récite  de  longs  offices,  et 
ces  offices  tout  divins  sont  composés  et 
remplis  des  plus  beaux  sentiments  de  foi, 
d'espérance,  de  charité  et  d'amour  de 
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Dieu,  (Je  confiance  en  Dieu,  de  soumis- 
sion aux  ordres  de  Dieu  ; mais,  après  y 
avoir  employé  les  heures  entières,  peut- 
être  n'a-t-on  pas  fait  un  acte  de  foi, 
pas  un  acte  d’espérance  , pas  un  acte 
d’amour,  de  confiance  et  de  soumission  : 
pourquoi  ? parce  que,  de  tout  ce  que  la 
bouche  a prononcé  , le  cœur  ne  disoit 
rien  ni  neseutoitrien.  On  paroît  devaut 
l’autel  du  Seigneur  , on  y fléchit  les 
genoux,  on  y demeure  prosterné  et 
humilié  ; et  peut-être,  en  tout  ce  que 
I on  y a passé  de  temps,  n’a-t-on  pas 
rendu  à Dieu  un  seul  hommage  ; peut- 
être  ne  s’est-on  pas  une  fois  acquitté, 
envers  ce  souverain  Maître , du  devoir 
de  la  religion  en  l’adorant  : pourquoi  P 
parce  que  la  religion  ne  consiste  , ni 
dans  les  inclinations  du  corps,  ni  dans 
la  modestie  des  yeux,  mais  dans  l’hu- 
miliation de  l’esprit,  et  que  l’esprit  n’a 
pas  un  moment  accompagné  toutes  ces 
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démonstrations  de  respect  et  d'adora- 
tion. On  entre  dans  les  hôpitaux,  on  vi- 
site des  prisons,  on  console  des  affligés, 
on  soulage  des  malades,  on  assiste  des 
pauvres;  et  tel  peut-être  qui  fait  voir  sur 
cela  plus  d’assiduité  et  plus  de  zèle,  est 
celui  qui  exerce  moins  la  miséricorde 
chrétienne  : pourquoi  ? parce  que  c’est, 
ou  une  certaine  activité  naturelle  qui 
l’emporte,  ou  une  compassion  tout  hu- 
maine qui  le  touche,  ou  l’habitude  qui 
le  conduit,  ou  tout  autre  objet  que  Dieu 
qui  l’attire,  et  dont  il  suit  l'impression. 

Grande  et  importante  leçon  pour 
nous,  ministres  de  Jésus-Christ:  souffrez 
que  j’en  fasse  ici  la  remarque,  et  que  je 
le  dise  encore  plus  à ma  confusion  que 
pour  votre  instruction.  Appelés  au 
sacré  ministère,  et  spécialement  dévoués 
au  culte  et  au  service  de  Dieu,  combien 
de  religieuses  pratiques  et  d’actions 
pieuses  chaque  jour  nous  occupent? 
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Toute  notre  vie  n’est  qu’un  cercle  de 
saintes  fonctions  qui  se  succèdent  pres- 
que sans  intervalle.  Nous  chantons  les 
louanges  divines,  les  uns  en  public,  et 
les  autres  en  particulier  ; nous  offrons 
sur  les  autels  le  sacrifice  de  l’Agneau 
sans  tache  ; nous  annonçons  dans  les 
chaires  l’Evangile,  et  nous  l’expliquons 
aux  fidèles  ; nous  réconcilions  les  pé- 
cheurs dans  le  tribunal  delà  pénitence, 
et  nous  servons  de  pasteurs  aux  âmes 
et  de  guides  dans  le  chemin  du  salut  ; 
nous  sommes  par  état  les  interprètes  de 
Dieu,  les  agents  de  Dieu,  les  lieutenants 
et  les  hommes  de  Dieu.  Quel  honneur 
et  surtout  quelle  sainteté  dans  line  telle 
vocation  et  une  telle  administration  î 
Mais  voici  bien  de  quoi  nous  humilier, 
mes  frères,  et  nous  faire  trembler  ; car, 
il  n’est  que  trop  à craindre  que  cette 
sainteté  ne  soit  que  dans  le  ministère 
sans  être  dans  les  ministres.  A force  de 
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se  familiariser,  pour  ainsi  dire,  avec  les 
choses  saintes , on  s’y  accoutume,  et 
souvent  de  telle  sorte  , qu’on  en  perd 
tout  le  goût  et  tout  l’esprit.  Le  cœur  ne 
s’y  affectionne  plus;  et,  tandis  que  le 
simple  peuple  est  touché  de  nos  admi- 
rables mystères,  on  les  traite  avec  autant 
d’indifférence  et  autant  de  froid  que  si 
c’étoient  des  affaires  toutes  profanes. 

Leçon  non  moins  nécessaire  pour 
tant  d âmes  dévotes,  ou  du  moins  en 
ayant  la  réputation  et  le  nom.  Elles  fré- 
quentent les  sacrements,  et,  en  cela,  elles 
sont  louables  ; mais  si  elles  n’y  appor- 
tent une  extrême  vigilance  , l’usage  de 
la  confession  , de  la  communion  , leur 
devient  si  ordinaire  qu’il  se  change 
pour  elles  en  coutume,  et  que  la  cou- 
tume amortit  peu  à peu  cette  première 
ardeur  et  ralentit  ces  secrets  et  saints 
mouvements  dont  elles  étoient  animées. 

Cependant  qu’arrive-t-il  ? c’est  qu’on 
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tombe  par  là  dans  deux  espèces  d'hy- 
pocrisies. Je  dis  dans  deux  espèces  ; car 
ce  ne  sont  pas , si  vous  le  voulez , des 
hypocrisies  formelles  et  d’une  pleine 
délibération  ; mais  ce  sont  toujours  des 
erreurs  très-pernicieuses.  Hypocrisie  par 
rapport  au  public  , et  hypocrisie  par 
rapport  à nous-mêmes  ; c’est-à-dire 
tpie,  sans  même  le  prétendre  expressé- 
ment, on  trompe  le  public  et  qu’on  se 
trompe  soi-même.  L’un  et  l’autre  est 
aisé  à comprendre  : on  trompe  le  pu- 
blic, et  comment  P parce  que  toute  cette 
dévotion  extérieure  dont  on  se  pare 
n’est  en  soi,  et  à le  bien  prendre,  qu’un 
siyne  de  la  dévotion  intérieure  du  cœur. 
Ce  sont  des  branches , des  feuilles,  des 
fleurs  qui  poussent  au  dehors,  mais  qui 
supposent  une  racine  cachée  dans  le 
sein  de  la  terre.  Si  donc  vous  n’avez 
que  ces  fleurs,  que  ces  branches  et  ces 
feuilles  ; si  vous  n’avez  que  ce  signe  qui 
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se  montre  aux  yeux  , et  que  le  fond 
manque , c’est  un  signe  trompeur  qui 
marque  ce  qui  n’est  pas,  et  qui  ne 
marque  pas  ce  qui  est.  Un  homme 
passe  pour  un  saint  : on  en  juge  selon 
ce  qu’on  voit,  et  l’on  canonise  haute- 
ment celui-là,  on  regarde  celle-ci  comme 
un  modèle  de  vertu  ; mais  qu’est-ce 
que  cette  vertu  qu’une  fausse  lueur,  ou 
qu’un  fantôme  spécieux  qui  n’a  rien 
de  solide,  ni  rien  de  réel?  Eh  ! mon 
frère,  dit  saint  Chrysostome,  soyez  ce 
que  vous  paroissez  j ou , ce  que  vous 
n’êtes  pas,  cessez  de  le  paroître. 

Mais  ce  qu'il  y a de  plus  déplorable, 
de  plus  funeste,  c’est  qu’on  se  trompe 
soi-même.  On  croit  mener  une  vie  toute 
chrétienne,  comme  en  effet  elle  semble 
l’être  ; on  compte  pour  autant  de  mé- 
rites devant  Dieu  tout  ce  qu’on  fait  ou 
tout  ce  que  l’on  pense  faire  de  bonnes 
œuvres,  et  l'on  ne  prend  pas  garde  que 
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ce  ne  sont  plus  de  bonnes  œuvres,  dès 
qu’elles  ne  partent  pas  du  principe  qui 
les  doit  produire  et  qui  seul  les  peut 
sanctifier.  On  écoute  volontiers  certains 
éloges,  on  les  reçoit  avec  complaisance, 
et  I on  n’a  pas  de  peine  à se  persuader 
qu’ils  sont  bien  fondés.  On  se  laisse 
aller  à des  réflexions,  à des  retours  sur 
sa  conduite,  qui  entretiennent  l'illusion 
où  l’on  est.  On  dit  aussi  bien  que  cet 
évêque  de  l'Apoealyse  : « Je  suis  riche, 
« ou  du  moins  je  travaille  à m’enrichir 
« pour  le  ciel  et  à grossir  tous  les  jours 
« mon  trésor.  » Aveugle  que  vous  êtes, 
au  lieu  de  cette  abondance  dont  vous 
vous  flattez,  vous  ne  voyez  pas  votre 
pauvreté  et  votre  misère.  Vous  vous  figu- 
rez avoir  les  mains  pleines,  mais  comme 
un  homme  endormi  qui,  dans  un  songe 
agréable,  s’imagine  puiser  d’immenses 
richesses,  et  se  trouve  à son  réveil  dénué 
de  tout:  Etnihil  invenerunt  in  manibus 
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suis  1 . Si  Dieu  lui-même  s’y  trompoit,  et 
que  ses  yeux  ne  pussent  pénétrer  au  tra- 
vers de  cette  surface  et  de  cet  éclat  qui 
vous  éblouit,  vous  seriez  moins  à plain- 
dre ; mais  ce  que  vous  ne  voyez  pas  , 
il  le  voit.  Ah  ! chrétiens,  quand  il  fau- 
dra comparoître  devant  le  tribunal  de 
ce  souverain  juge,  et  lui  rendre  compte, 
non-seulement  de  nos  crimes  et  de  nos 
habitudes  vicieuses,  mais  de  nos  vertus, 
que  fera-t-il  alors?  S’arrêtera-t-il,  pour 
décider  notre  sort  éternel,  au  corps  de 
nos  actions,  et  ne  nous  a-t-il  pas  me- 
nacés par  ses  prophètes  et  par  ses  apô- 
tres , qu’il  porteroit  les  rayons  de  sa 
lumière  jusque  dans  Taine  : Scrutabor 
Jérusalem  * ; qu’il  mettroit  au  jour  les 
pensées  , les  désirs  , les  vues  , les  des- 
seins : Manifestabit  cons  ilia  cordium  *; 
qu’il  pèseroit  tout  cela  dans  la  balance 

1 Ps,  i.xxv.  — 9 Sopli.  i.  — * I.  Cor.  iv. 
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du  sanctuaire,  et  que  tout  ce  qui  ne  se 
trouveroit  pas  de  poids,  il  le  réprouve- 
roit  : Appensus  es  in  statera  et  inventus 
es  minus  kabens  1 ? Combien  de  faux 
prophètes  se  présenteront  pour  lui  de- 
mander et  pour  recevoir  la  couronne 
de  la  gloire,  à qui  il  répondra  : « Je  ne 
« vous  connois  point,  et  je  ne  vous  ai 
« jamais  connus  : » Et  tune  confitebor 
illis , quia nunquam  novi  vos2  ? Ils  auront 
prédit  l’avenir,  ils  auront  fait  des  mi- 
racles, ils  se  seront  attiré  l’estime,  l’ad- 
miration , la  confiance  des  peuples  par 
de  magnifiques  discours,  par  de  beaux 
ouvrages  de  piété  , par  de  nouvelles 
institutions  et  des  établissements  de 
charité.  On  en  aura  parlé  dans  le  monde, 
on  les  aura  vantés,  et  les  provinces  en- 
tières, les  royaumes  auront  retenti  de 
leur  nom.  Mais  ils  seront  méconnus  de 

1 Dan.  i.  — 2 Matth.  vu. 
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Dieu,  parce  qu’il  n’y  aura  eu  là  qu’une 
splendeur  aussi  vaine  qu'éclatante  , et 
que  le  jour  du  Seigneur  la  fera  tout  à 
coup  disparoître,  sans  qu’il  en  reste  le 
moindre  vestige  sur  quoi  il  daigne 
attacher  ses  regards. 

Prenons-donc,  mes  frères  , des  idées 
plus  justes,  et  suivons  l’avis  de  l’apôtre  : 
x Omne  quodcumque  facitis  in  verbo  aut 
in  opéré , omnia  in  nomine  Domini 
Jesu  Christi* . Ne  disons  rien,  n’entre- 
prenons rien,  n’exécutons  rien  qu’au 
nom  de  Jésus-Christ , et  dans  la  vue 
de  Dieu.  L’arche  du  Seigueur  étoit 
toute  d’or,  et  en  dedans  et  en  dehors  : 
voilà  ce  que  nous  devons  être.  Si  nous 
nous  contentons,  comme  les  pharisiens, 
de  purifier  extérieurement  le  vase  et 
que  nous  négligions  le  reste,  nous  nous 
exposons  à être  happés  de  la  même 


1 Coloss.  ni. 
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malédiction.  Faisons  le  sacrifice  d’Abel 
et  non  point  celui  de  Caïn.  Abel  offrit 
ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  son 
troupeau , et  Caïn  ce  qu’il  y avoit  dans 
le  sien  de  moins  précieux.  Vous  savez 
comment  Dieu  agréa  les  victimes  de 
l’un,  et  eut  en  horreur  celles  de  l’autre. 
Ainsi , pour  nous  dévouer  solidement 
à Dieu,  donnons-lui  avant  toutes  choses 
ce  qu’il  y a dans  nous  de  plus  excellent 
et  de  plus  noble,  qui  est  l'esprit.  Com- 
mençons par  là , poursuivons  par  là , 
finissons  par  là  : car  c’est  de  l’esprit  que 
tout  dépend  ; et  tout  ce  que  l’esprit 
anime  devient  digne  de  Dieu  et  des 
récompenses  éternelles  , que  je  vous 
souhaite,  etc. 
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DIVERTISSEMENTS  DU  MONDE. 

Amen,  amen  dico  vobis , quia  plorabitis  et  Jlebitis 
vos,  mundus  autan  gaudebit. 

Je  vous  le  dis  en  vérité,  vous  pleurerez,  vous  serez 
dans  l’affliction,  et  le  monde  se  réjouira.  (S.  Jean, 

XVI.) 

’est  Jésus-Christ  qui  parle,  et 
qui  dans  l’évangile  de  ce  jour, 
prononce  en  deux  paroles 
deux  jugements  bien  contrai- 
res ; l’un  en  faveur  des  élus,  qui  nous 
sont  représentés  dans  ses  apôtres,  et 
l’autre  pour  la  condamnation  des  pé- 
cheurs qui  composent  ce  monde,  qu  il 
a si  hautement  réprouvé , et  contre 


3o2  SUR  LES  DIVERTISSEMENTS 

lequel  il  a si  souvent  fulminé  ses  ana- 
thèmes. « Vous  pleurerez,  vous  vivrez 
« dans  la  souffrance  et  dans  la  peine  : » 
voilà  le  sort  des  prédestinés:  Plorabitis , 
et  flebitis  vos.  « Mais  le  monde  sera  dans 
« la  joie,  et  rien  de  tous  les  plaisirs  de  la 
« vie  ne  lui  manquera  : » voilà  le  partage 
' des  pécheurs  ; Mundus  autem  gaudebit. 
Quel  partage,  après  tout , chrétiens,  et 
jamais  l'eussiez-vous  ainsi  pensé  P Sont- 

ce  là  les  châtiments  dont  le  Fils  de  Dieu 

A / 

menace  les  ennemis  de  l’Evangile  ? 
sont-ce  là  les  récompenses  qu’il  promet 
à ceux  qui  s’attacheront  fidèlement  et 
constamment  à le  suivre  ? et , selon 
nos  vues  humaines,  ne  devoit-il  pas,  ce 
semble,  renverser  la  proposition,  et  dire 
aux  justes  : « Vous  vous  réjouirez;  » et 
aux  pécheurs  : « Vous  serez  accablés  de 
« chagrins,  et  vous  passerez  vos  jours 
« dans  la  douleur?  » Oui,  mes  chers 
auditeurs,  il  le  devoit  selon  nos  vues 
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humaines , c’est-à-dire  selon  les  vues 
Foibles  et  bornées  de  la  fausse  prudence 
de  la  chair  ; mais  les  vues  de  la  sagesse 
divine  sont  bien  supérieures  aux  nôtres; 
et,  pour  l’accomplissement  des  desseins 
de  Dieu  à l’avantage  de  ses  élus  , il 
falloit  qu’ils  renonçassent  aux  divertis- 
sements du  monde , parce  que,  si  les 
apparences  en  sont  belles  et  les  dehors  ' 
engageants,  la  fin  en  est  malheureuse, 
et  qu’ils  mènent  à la  perdition.  Aussi 
prenez  garde  à ce  que  le  Sauveur  des 
hommes  ajoute  pour  la  consolation  de 
ses  disciples  : « C’est,  leur  dit-il,  qu’après 
« avoir  vécu  dans  les  pleurs,  votre  tris- 
« tesse  se  changera  en  joie,  mais  dans 
« une  joie  solide,  durable,  éternelle  ; » 
leur  donnant  à entendre,  par  une  règle 
tout  opposée,  que  les  joies  trompeuses 
du  siècle  n’aboutiront  qu’à  un  souverain 
malheur  : Sed  tristitia  vestra  vertetur 
in  gaudium.  Grande  et  terrible  vérité, 
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que  j’entreprends  aujourd’hui  de  déve- 
lopper, et  dont  la  suite  de  ce  discours 
vous  fera  connoître  l'importance.  Im- 
plorons le  secours  du  Saint-Esprit,  et , 
pour  l'obtenir,  adressons-nous  à Marie: 
Ave  Maria. 

Je  ne  prétends  rien  exagérer  , chré- 
tiens, et  ce  n’est  pas  mon  dessein  de  con- 
damner sans  exception  tous  les  divertis- 
sements de  la  vie.  Je  sais  quels  arrêts  le 
Fils  de  Dieu  a portés  contre  les  heureux 
du  siècle,  lorsqu’il  a dit  en  général  : V æ 
vobis  qui  ridetis  * : « Malheur  à vous  qui 
« cherchez  les  plaisirs  de  ce  monde  : » 
V æ vobis  quia  habetis  consolationem 
vestram  * : « Malheur  à vous  qui  trouvez 
« votre  félicité  sur  la  terre,  et  qui  la 
« faites  consister  dans  les  vaines  joies 
« de  la  terre.  » Mais  du  reste , sans 
altérer  en  aucune  sorte  les  paroles  de 

1 Luc.  \ï.  — * Ibid. 
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Jésus-Christ,  et  sans  vouloir  en  adoucir 
la  sévérité,  je  puis  et  je  dois  même  con- 
venir d’abord  qu’il  y a des  récréations 
innocentes,  des  récréations  honnêtes,  et 
par  conséquent  permises  selon  les  règles 
de  discrétion  et  de  modération  que 
l’Evangile  nous  prescrit.  Je  ne  viens 
donc  point  vous  dire  que  tous  les  di- 
vertissements du  monde  sont  criminels 
et  réprouvés  de  Dieu  ; mais  aussi  j’a- 
vance, avec  saint  Grégoire,  pape,  qui  l’a 
remarqué  avant  moi , que  ces  divertis- 
sements du  monde  permis  et  innocents 
sont  bien  rares  ; que  ces  divertissements 
honnêtes  sont  dans  le  monde  en  bien 
petit  nombre  ; en  un  mot,  que  la  plupart 
des  divertissements  du  monde  sont 
condamnables  : pourquoi  ? par  trois 
raisons , qui  comprennent  tout  mon 
sujet,  et  qui  méritent  toute  votre  atten- 
tion. Je  les  considère  , ces  divertisse- 
ments mondains , dans  leur  nature , 
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dans  leur  étendue  et  dans  leurs  effets. 
Or,  je  soutiens,  comme  vous  l’allez  voir, 
qu’ils  sont  presque  tous , ou  impurs  et 
défendus  dans  leur  nature  : c’est  la 
première  partie  ; ou  excessifs  dans  leur 
étendue  : c’est  la  seconde  partie  ; ou 
enfin  scandaleux  dans  leurs  effets  : c’est 
la  troisième  et  dernière  partie.  Appli- 
quez-vous , s’il  vous  plaît , à ces  trois 
pensées,  qui  demandent  un  plus  ample 
éclaircissement , et  que  je  vais  mettre 
dans  leur  jour. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Tertullien  fait  une  réflexion  bien 
vraie  flans  le  traité  qu’il  a composé  des 
Spectacles.  Il  dit  que  l’ignorance  de 
l’esprit  de  l’homme  n’est  jamais  plus 
présomptueuse  , ni  ne  prétend  jamais 
mieux  philosopher  et  raisonner  , que 
quand  on  lui  veut  interdire  l’usage  de 
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quelque  divertissement  et  de  quelque 
plaisir  dont  elle  est  en  possession  , et 
qu’elle  se  croit  légitimement  permis. 
Car  c’est  alors  qu’elle  se  met  en  dé- 
fense, qu’elle  devient  subtile  et  ingé- 
nieuse, qu’elle  imagine  mille  prétextes 
pour  appuyer  son  droit , et  que , dans 
la  crainte  d’être  privée  de  ce  qui  la 
flatte,  elle  vient  enfin  à bout  de  se  per- 
suader que  ce  qu’elle  désire  est  honnête 
et  innocent,  quoiqu’au  fond  il  soit  cri- 
minel et  contre  la  loi  de  Dieu  : Mirum , 
quippe  quam  sapiens  a rgu  ment  a trix 
sibi  videtur  ignorantia  humana , quum 
aliquid  de  hujusmodi  gaudiis  ac  fruc- 
tibus  verctur  amittere  1 . Et  en  effet, 
c’est  de  ce  principe  que  naissent  tous  les 
jours  les  relâchements  dans  la  morale 
chrétienne.  Une  chose  est  agréable,  ou 
le  paroît  ; et  parce  qu’elle  est  agréable 


1 Tertull. 
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on  l’aime,  et  parce  qu’on  l’aime  on  se 
figure  qu’elle  est  bonne,  et,  à force  de 
se  le  figurer,  on  s’en  fait  une  espèce  de 
conviction,  en  vertu  de  laquelle  on  agit 
au  préjudice  de  la  conscience,  et  malgré 
les  plus  pures  lumières  de  la  grâce.  Or, 
appliquons  cette  maxime  générale  aux 
points  particuliers,  surtout  à celui  que 
je  traite.  Je  prétends  qu’il  y a des  diver- 
tissements dans  le  monde  qui  passent 
pour  légitimes , et  que  l’opinion  com- 
mune des  gens  du  siècle  autorise  , mais 
que  le  christianisme  condamne,  et  qui 
ne  peuvent  s’accorder  avec  l'intégrité 
i et  la  pureté  des  mœurs.  Expliquons- 
nous  encore  plus  en  détail;  car  sans 
cela,  chrétiens,  peut-être  auriez-vous 
de  la  peine  à bien  concevoir  ma  pro- 
position, et  peut-être  dans  la  pratique, 
tout  ce  que  je  dirois  ne  produiroit-il 
aucun  fruit.  Raisonnons  donc  sur  cer- 
tains sujets  plus  ordinaires,  plus  connus 
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et  qui  sont  à peu  près  les  mêmes  que 
ceux  dont  a parlé  Tertullien.  Ecoutez  - 
moi. 

Ainsi,  par  exemple,  ces  représenta- 
tions profanes,  ces  spectacles,  où  assis- 
tent tant  de  mondains  oisifs  et  volup- 
tueux , ces  assemblées  publiques  et  de 
pur  plaisir  , où  sont  reçus  tous  ceux 
qu’y  amène,  soit  l’envie  de  paroître , 
soit  l’envie  de  voir  ; en  deux  mots,  pom- 
me faire  toujours  mieux  entendre,  co- 
médies et  bals , sont-ce  des  divertisse- 
ments permis  ou  défendus  ? Les  uns  , 
éclairés  de  la  véritable  sagesse  , qui  est 
la  sagesse  de  l’Evangile,  les  réprouvent  ; 
les  autres , trompés  par  les  fausses  lu- 
mières d’une  prudence  charnelle , les 
justifient  ou  s’efforcent  de  les  justifier. 
Chacun  prononce  selon  ses  vues  , et 
donne  ses  décisions.  Pour  moi , mes 
chers  auditeurs,  si  je  n’étois  déjà  d’une 
profession  qui,  par  elle-même,  m’inter- 
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dit  de  pareils  amusements,  et  que  j’eusse 
comme  vous  à prendre  parti  là-dessus, 
et  à me  résoudre,  il  me  semble  d’abord 
que , pour  m’y  faire  renoncer  , il  ne 
faudroit  rien  davantage  que  cette  di- 
versité de  sentiments.  Car  pourquoi , 
dirois-je , mettre  ma  conscience  au 
hasard  dans  une  chose  aussi  vaine  que 
celle-là,  et  dont  je  puis  si  aisément  me 
passer?  D’une  part,  on  m’assure  que 
ces  sortes  de  divertissements  sont  cri- 
minels ; d’autre  part,  on  soutient  qu’ils 
sont  exempts  de  péché  : ce  qui  doit 
résulter  de  là,  c’est  qu'ils  sont  au  moins 
suspects  ; et,  puisque  ceux  qui  soutien- 
nent que  l’innocence  y est  blessée  sont 
du  reste  les  plus  réglés  dans  leur  con- 
duite, les  plus  attachés  à leurs  devoirs, 
les  plus  versés  dans  la  science  des  voies 
de  Dieu , n’est-il  pas  plus  sur  et  plus 
sage  que  je  m’en  rapporte  à eux,  et 
que  je  ne  risque  pas  si  légèrement 
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mon  salut?  Voilà  comment  je  conclu- 
rois,  et  ce  seroit  sans  doute  la  con- 
clusion la  plus  raisonnable  et  la  plus 
sensée. 

Mais  ce  n’est  pas  là  que  je  me  vou- 
drois  arrêter,  et  il  y a encore  de  plus 
fortes  considérations  qui  me  détermi- 
neroient.  Que  ferois-je?  suivant  le  con- 
seil du  Saint-Esprit,  j’interrogeroisceux 
que  Dieu  m’a  donnés  pour  maîtres  : ce 
sont  les  Pères  de  l’Eglise  : Interroga 
Patrem  tuum , et  annuntiabit  tibi  ; ma- 
jores tuos , et  dicent  tibi 1 ; et , après  les 
avoir  consultés  , il  seroit  difficile  , s'il 
me  restoit  quelque  délicatesse  de  con- 
science, que  je  ne  fusse  pas  absolument 
convaincu  sur  cette  matière.  Car,  ils 
m’apprendroient  des  vérités  capables, 
non-seulement  de  me  déterminer,  mais 
de  m’inspirer  pour  ces  sortes  de  diver- 

* Cant.  Moys. 
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tissements  une  espèce  d'horreur.  Suivez- 
moi,  je  vous  prie. 

Ils  m’apprendroient  que  les  païens 
mêmes  les  ont  proscrits  comme  préju- 
diciables et  contagieux.  Il  n’y  a qu’à 
lire  ce  que  saint  Augustin  eD  a remar- 
qué dans  les  livres  de  la  Cité  de  Dieu, 
et  les  belles  ordonnances  qu’il  rapporte, 
à la  confusion  de  ceux  qui  prétendroient 
maintenir  dans  le  christianisme  ce  que 
le  paganisme  a rejeté.  Ils  m’appren- 
droient que  d'abandonner  ces  spectacles 
et  ces  assemblées , dans  les  premiers 
siècles  de  l’Eglise , c’étoit  une  marque 
de  religion,  mais  une  marque  authenti- 
que; et  qu'en  particulier,  ils  neblâmoient 
pas  seulement  le  théâtre,  parce  que  de 
leur  temps  il  servoit  à l’idolâtrie  et  à la 
superstition,  mais  parce  que  c’étoit  une 
école  d’impureté.  Or,  vous  savez  s’il  ne 
l’est  pas  encore  plus  aujourd’hui , et  si 
la  contagion  de  l’impureté  n’y  est  pas 


Digitized  by  Google 


DU  MONDE. 


363 


d’autant  plus  à craindre , qu’elle  y est 
plus  déguisée  et  plus  raffinée.  Il  est 
vrai  que  le  langage  en  est  plus  pur, 
plus  étudié,  plus  châtié  ; mais  vous  sa- 
vez si  ce  langage  en  ternit  moins  l’esprit, 
s’il  en  corrompt  moins  le  cœur  , et  si 
peut-être  il  ne  vaudroit  pas  mieux  en- 
tendre les  adultères  d’un  Jupiter  et  des 
autres  divinités,  dont  les  excès,  expri- 
més ouvertement  et  sans  réserve,  bles- 
sant les  oreilles , feroient  moins  d’im- 
pression sur  l’âme.  Ils  m’apprendroient 
que,  dans  l’estime  commune  des  fidèles, 
on  ne  croyoit  pas  pouvoir  garder  le 
serment  et  la  promesse  de  son  baptême, 
tandis  qu’on  demeuroit  attaché  à ces 
frivoles  passe-temps  du  siècle.  Car  c’est 
vous  jouer  de  Dieu  même,  mon  frère, 
écrivoit  saint  Cyprien  , d’avoir  dit 
anathème  au  démon  , comme  vous 
l’avez  fait  en  recevant  sur  les  sacrés 
fonts  la  grâce  de  Jésus-Christ , et  de 
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rechercher  maintenant  les  fausses  joies 
qu’il  vous  présente  dans  une  assemblée 
ou  dans  un  spectacle  de  vanité.  Ils 
m’apprendroient  que  sur  cela  l’Église 
usoit  d’une  sévérité  extrême  dans  sa 
discipline  ; et  que  cette  sévérité  alla 
même  à un  tel  point , que  ce  fut  quel- 
quefois un  obstacle  à la  conversion  des 
infidèles.  Jusque-là,  dit  Tertullien,  que 
l’on  en  voyoit  presque  plus  s’éloigner 
de  notre  sainte  foi  par  la  crainte  d’être 
privés  de  ces  divertissements  qu  elle 
condamnoit , que  par  la  crainte  du 
martyre  et  de  la  mort,  dont  les  tyrans 
les  menacoient. 

a 

Voilà,  dis-je,  ce  que  m’apprendroient 
ces  saints  docteurs  , et  ce  qu’ils  vous 
apprennent.  Voilà  leur  tradition,  voilà 
leurs  pensées,  voilà  leur  morale.  Prenez 
garde  : je  ne  dis  pas  que  ça  été  la  mo- 
rale d’un  de  ces  grands  hommes,  mais 
de  tous  ; tellement  que  tous,  d’un  con- 
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sentement  unanime,  sont  convenus  de 
ce  point,  qu’ils  n’ont  eu  tous  là-dessus 
qu’une  même  voix,  et  souvent  que  les 
mêmes  expressions.  Je  ne  dis  pas  que 
c’a  été  leur  morale  dans  un  temps,  et 
quelle  a changé  dans  un  autre  : de 
siècle  en  siècle  ils  se  sont  succédé , et 
dans  tous  les  siècles  ils  ont  renouvelé 
les  mêmes  défenses , débité  les  mêmes 
maximes,  prononcé  les  mêmes  arrêts. 
Je  ne  dis  pas  que  c’a  été  la  morale  des 
gens  foibles  et  peu  instruits , bornés 
dans  leurs  vues,  et  timides  ou  précipités 
dans  leurs  décisions  : outre  leur  sain- 
teté, qui  nous  les  rend  vénérables,  nous 
savons  que  c’étoient  les  premiers  génies 
du  monde  ; nous  avons  en  main  leurs 
écrits,  et  nous  y voyons  la  sublimité  de 
leur  sagesse , la  pénétration  de  leur 
esprit , la  profondeur  et  l’étendue  de 
leur  érudition.  Je  ne  dis  pas  que  c’a  été 
une  morale  de  perfection  seulement  et 
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de  pur  conseil  : il  n’y  a qu’à  peser  leurs 
termes,  et  qu’à  les  prendre  dans  le  sens 
le  plus  naturel  et  le  plus  commun  : sur 
quel  autre  sujet  se  sont-ils  expliqués 
avec  plus  de  rigueur  ? de  quoi  nous 
ont-ils  plus  fait  craindre  les  funestes 
conséquences , et  à quoi  ont-ils  plus 
attribué  des  suites  fatales  et  plus  donné 
la  force  du  précepte?  Je  ne  dis  pas  que 
c’a  été  une  morale  fondée  sur  des  rai- 

9 

sons  propres  et  particulières  : je  vous 
l’ai  déjà  fait  remarquer,  et  je  le  répète, 
ils  n’employoient  point  d’autres  raisons 
que  nous,  ils  n’en  avoient  point  d’au- 
tres; ce  qu’ils  disoient  contre  le  théâtre 
et  contre  ces  assemblées  mondaines 
d’où  nous  tâchons  à vous  retirer  , c’est 
ce  que  nous  vous  disons  ; et  tout  ce 
qu’ils  disoient,  c’est  ce  que  nous  avons 
le  même  droit  qu’eux  de  vous  dire. 
Enfin , je  ne  dis  pas  que  c’a  été  une 
morale  qu’ils  n’aient  adressée  qu’à  cer- 
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tains  états,  qu'à  certains  caractères  et  à 
certains  esprits.  Ils  n’ont  distingué  , ni 
qualités,  ni  conditions,  ni  tempéraments, 
ni  dispositions  du  cœur.  Ils  parloient  à 
des  chrétiens  comme  vous , et  ils  leur 
parloient  à tous.  En  vain  tel  ou  tel  leur 
répondoit  ce  qu’on  nous  répond  encore 
tous  les  jours,  et  ce  qu’a  si  bien  remar- 
qué saint  Chrysostoirte  : « Tout  ce  que  je 
« vois  et  tout  ce  que  j’entends,  me  di- 
« vertit,  et  rien  de  plus;  du  reste,  je  ne 
« ressens  aucune  impression,  et  je  n’en 
« suis  nullement  touché.  «Vaine  excuse, 
qu’ils  traitoient,  ou  de  déguisement  et 
de  mauvaise  foi,  ou  d’erreur  au  moins 
et  d'illusion  : de  déguisement  et  de 
mauvaise  foi,  parce  qu’ils  n’ignoroient 
pas  que  c’est  un  prétexte  dont  veulent 
quelquefois  se  prévaloir  les  plus  cor- 
rompus , cachant  les  désordres  secrets 
de  leur  cœur,  afin  de  justifier  en  appa- 
rence leur  conduite  ; d’erreur  au  moins 
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et  d’illusion,  parce  qu’ils  savoient  com- 
bien on  aime  à s’aveugler  soi-même, 
et  combien  la  passion  fait  de  progrès 
qu’on  n’aperçoit  pas  d’abord  et  qu’on 
ne  veut  pas  apercevoir  , mais  qui  ne 
deviennent  ensuite  que  trop  sensibles. 

Or,  je  m’en  tiens  là  , mes  chers  au- 
diteurs : et  que  peuvent  opposer  à des 
témoignages  si  exprès,  si  avérés,  si  res- 
pectables, les  partisans  du  monde  ? qui 
en  croiront-ils  , s’ils  ne  se  rendent  pas 
à de  semblables  autorités?  et  ne  seroit- 
ce  pas  une  témérité  insoutenable,  et  où 
nul  chrétien  de  bon  sens  ne  tombera 
jamais,  de  prétendre  que  ces  hommes 
de  Dieu  se  soient  tous  égarés,  qu’ils 
aient  tous  porté  trop  loin  les  choses,  et 
que,  dans  le  siècle  où  nous  vivons,  nous 
soyons  plus  éclairés  qu’ils  ne  l’étoient? 
Cependant  vous  en  verrez  qui  , sans 
hésiter , appellent  de  tout  cela  à leur 
propre  jugement , et  qui  ne  se  feront 
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pas  le  moindre  scrupule  de  ce  que  tous 
les  Pères  de  lEglise  ont  cru  devoir 
hautement  qualifier  de  péché.  Car  voilà 
jusqu’où  est  allée  la  présomption  de 
notre  siècle.  Comprenez-la  , s’il  vous 
plaît,  tout  entière.  Il  s’agit  de  la  con- 
science et  du  salut  ; et  tout  ce  qu’il  y a 
eu  jusqu’à  présent,  sur  ces  sortes  de  ma- 
tières, de  juges  compétents  , de  juges 
reconnus  et  autorisés,  ont  décidé  ; mais 
ce  n’est  point  ainsi  qu’en  jugent  quel- 
ques mondains , et  ce  n’est  qu’à  eux- 
mêmes  qu’ils  veulent  s’en  rapporter. 
Observez  bien  ce  que  je  dis  , quelques 
mondains.  Car  du  moins  , si  c’étoient 
les  pasteurs  des  âmes  , si  e’étoient  les 
maîtres  de  la  morale,  si  c’étoient  les 
ministres  des  autels , les  directeurs,  les 
prédicateurs  de  la  parole  de  Dieu,  qui 
maintenant  et  parmi  nous  eussent,  sur 
la  question  que  je  traite,  des  principes 
moins  sévères  que  ceux  de  toute  l’anti- 
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quité  ; et  si  ces  principes  étoient  géné- 
ralement et  constamment  suivis  par  la 
plus  saine  partie  des  chrétiens,  peut-être 
seroit-il  plus  supportable  alors  d’exami- 
ner, de  délibérer,  de  disputer.  Mais 
vous  le  savez  : prédicateurs  dans  la 
chaire  , directeurs  dans  le  tribunal  de 
la  pénitence , docteurs  dans  les  écoles, 
pasteurs  des  âmes,  ministres  des  autels, 
tiennent  tous  encore  le  même  langage, 
et  se  trouvent  appuyés  de  tout  ce  que 
l’Église  a de  vrais  enfants  et  de  vrais 
fidèles.  Que  reste-t-il  donc  ? je  l’ai  dit  : 
quelques  mondains  , c’est-à-dire  un 
certain  nombre  de  gens  libertins,  ama- 
teurs d’eux-mêmes  et  idolâtres  de  leurs 
plaisirs;  de  gens  sans  étude,  sans  con- 
noissance  , sans  attention  à leur  salut  ; 
de  femmes  vaines,  dont  toute  la  science 
se  réduit  à une  parure  , dont  tout  le 
désir  est  de  paroître  et  de  se  faire 
remarquer  , dont  tout  le  soin  est  de 
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charmer  le  temps,  et  de  se  tenir  en 
garde  contre  l’ennui  qui  les  surprend 
dès  que  l’amusement  leur  manque  et 
* qu’elles  sont  hors  de  la  bagatelle  ; mais 
ce  qu’il  y a souvent  de  plus  déplorable, 
dont  la  passion  cherche  à se  nourrir  et 
à s’allumer  lorsqu’il  faudroit  tout  mettre 
en  œuvre  pour  l’amortir  et  pour  l’étein- 
dre. Voilà  les  oracles  qui  veulent  se 
faire  écouter,  et  que  l’on  n’écoute  en 
effet  que  trop  ; voilà  les  docteurs  et 
les  maîtres  dont  les  lumières  effacent 
toutes  les  autres,  et  dont  les  résolutions 
sont  absolues  et  sans  réplique;  voilà 
les  guides  dont  les  voies  sont  les  plus 
droites,  et  les  garants  sur  qui  l’on 
peut  se  reposer  de  sa  conscience , de 
son  âme , de  son  éternité.  Ah  ! chré- 
tiens , soyez-en  juges  vous-mêmes  , et 
concluez,  tandis  que  je  passe  à un  nou- 
vel article  non  moins  important  ni  moins 
commun.  „ 
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Car  ce  que  je  puis  encore  compter 
parmi  les  divertissements  criminels  et 
ce  que  je  mets  dans  le  même  rang  , ce 
sont  ces  histoires  fabuleuses  et  roma- 
nesques dont  la  lecture  fait  une  autre 
occupation  de  l’ oisiveté  du  siècle,  et  y 
cause  les  mêmes  désordres.  Entretien 
ordinaire  des  esprits  frivoles  et  des 
jeunes  personnes.  On  emploie  les  heu- 
res entières  à se  repaître  d'idées  chi- 
mériques, on  se  remplit  la  mémoire  de 
fictions  et  d'intrigues  tout  imaginaires , 
on  s’applique  à en  retenir  les  traits  les 
plus  brillants,  on  les  sait  tous,  et,  les 
sachant  tous,  on  ne  sait  rien.  Ce  seroit 
peu  néanmoins  de  n’apprendre  rien  et 
de  ne  rien  savoir,  si  c’étoit  là  le  seul 
mal  qu’il  y eut  à craindre.  Mais  voici 
l’essentiel,  et  le  point  capital  à quoi  je 
m’attache  : c’est  que  rien  n’est  plus 
capable  de  corrompre  la  pureté  d’un 
cœur  que  ces  livres  empestés  ; c’est  que 
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rien  ne  répand  dans  lame  un  poison 
plus  subtil,  plus  présent,  plus  prompt; 
que  rien  donc  n’est  plus  mortel  et  ne 
doit  être  , par  une  conséquence  bien 
juste,  plus  étroitement  défendu.  Expé- 
rience , confession  même  de  ceux  qui 
en  ont  fait  les  tristes  épreuves,  raison, 
tout  concourt  à établir  cette  vérité.  Et 
je  vous  demande  en  effet,  mon  cher 
auditeur,  vous  à qui  je  parle  et  qui  avez 
dans  vous-même  votre  conscience  pour 
témoin  de  ce  que  je  dis,  n’est- il  pas 
vrai , qu’autant  que  vous  vous  êtes 
adonné  à ces  lectures  et  qu’elles  vous 
ont  plu,  vous  avez  insensiblement  perdu 
le  goût  de  la  piété  ; que  votre  cœur 
s’est  refroidi  pour  Dieu , et  que  toute 
l’ardeur  de  votre  dévotion  s’est  ralen- 
tie? Je  dis  plus  : n’est-il  pas  vrai  que, 
par  l’usage  et  l’habitude  que  vous  vous 
êtes  fait  de  ces  lectures , l’esprit  du 
monde  s’est  peu  à peu  emparé  de  vous, 
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que  vous  avez  senti  celui  du  christia- 
nisme diminuer  à proportion  et  s’af- 
foiblir,  que  les  heureux  principes  de 
votre  première  éducation  se  sont  alté- 
rés, que  vous  n’avez  plus  eu  dans  la 
tête  que  de  folles  imaginations , que  la 
galanterie,  que  la  vanité,  et  que  tout  le 
reste , beaucoup  plus  solide  et  plus  sé- 
rieux, vous  est  devenu  insipide,  ensuite 
fatigant,  enfin  odieux  et  insupportable? 
Ce  n’est  point  encore  assez  : mais  ne 
vous  déguisez  rien  à vous-même , et 
reconnoissez-le  de  bonne  foi  ; n’est-il 
pas  vrai  qu’à  force  de  lire  ces  sortes 
d’ouvrages  et  d’avoir  sans  cesse  dans 
les  mains  ces  livres  corrupteurs , vous 
avez  donné  imperceptiblement  entrée 
dans  votre  âme  au  démon  de  l’inconti- 
nence, et  que  les  pensées  sensuelles  ont 
commencé  à naître,  les  sentiments  ten- 
dres à s’exciter,  les  paroles  libres  à vous 
échapper  ; que  la  chair  s’est  fortifiée  et 
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que  vous  vous  êtes  trouvé  tout  autre 
que  vous  n’aviez  été  jusque-là  , ou  que 
vous  ne  vous  étiez  connu  ? Peut-être  en 
êtes-vous  surpris  ; mais  moi  je  ne  m’en 
étonne  pas,  et,  sans  une  espèce  de  mi- 
racle, il  falloit  que  cela  fut  ainsi.  Ayant 
tous  les  jours  de  tels  livres  sous  les  yeux, 
et  ces  livres  étant  aussi  infectés  qu’ils 
le  sont,  il  n’étoit  pas  naturellement  pos- 
sible que  vous  n’en  prissiez  le  venin  et 
qu’ils  ne  vous  communiquassent  leur 
contagion.  Car,  pour  parler  le  langage 
du  monde  et  pour  user  du  terme  pro- 
pre, qu’est-ce,  à le  bien  définir,  que  le 
roman  ? Une  histoire,  disons  mieux,  une 
fable  proposée  sous  la  forme  d’his- 
toire, où  l’amour  est  traité  par  art  et 
par  règles  ; où  la  passion  dominante  et 
le  ressort  de  toutes  les  autres  passions, 
c’est  l'amour;  où  l’on  affecte  d’expri- 
mer toutes  les  foiblesses,  tous  les  trans- 
ports, toutes  les  extravagances  de  l’a- 
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mour  ; où  l’on  ne  voit  que  maximes 
d’amour , que  protestations  d’amour , 
qu' artifices  et  ruses  d’amour  5 où  il  n’y 
a point  d’intérêt  qui  ne  soit  immolé  à 
l’amour,  fut-ce  l’intérêt  le  plus  cher, 
selon  les  vues  humaines,  qui  est  celui 
de  la  gloire  ; où  la  gloire  même , la 
belle  gloire  est  de  sacrifier  tout  à 1 a- 
mour  ; où  un  homme  infatué  ne  se  gou- 
verne plus  que  par  l’amour  ; tellement 
que  l’amour  est  toute  son  occupation, 
toute  sa  vie , tout  son  objet,  sa  fin , sa 
béatitude,  son  dieu.Dites-moi  si  j’ajoute 
rien  ; mais,  en  même  temps,  faites-moi 
comprendre  comment,  aussi  fragiles  que 
nous  le  sommes  et  aussi  enclins  au  mal, 
on  peut  se  retracer  incessamment  à soi- 
même  de  semblables  images  et  n’en  pas 
ressentir  les  atteintes?  Les  plus  grands 
saints  y résisteroient-ils?  Un  ange  n’y 
seroit-il  pas  surpris,  et  l’innocence  même 
n’y  feroit-elle  pas  naufrage?  Ou  bien, 


Digitized  by  Google 


DU  MOÎiDK. 


377 


apprenez-moi  comment,  dans  une  reli- 
gion aussi  pure  que  la  nôtre,  il  peut 
être  permis  à un  chrétien  d’exposer  la 
pureté  de  son  cœur  à une  ruine  si  évi- 
dente et  si  prochaine. 

Mais  , dit-on,  en  tout  ce  que  je  lis , 
il  ne  s’agit  que  d’un  amour  honnête. 
Abus,  mes  frères;  appelez-vous  amour 
honnête  celui  qui  possède  un  homme  et 
qui  l’enchante  jusqu’à  lui  ravir  le  sens 
et  la  raison  ; qui  absorbe  toutes  ses  pen- 
sées, qui  épuise  tous  ses  soins , et  qui , 
aux  dépens  du  Créateur,  le  rend  ido- 
lâtre de  la  créature?  Appelez-vous 
amour  honnête  celui  qui  fait  oublier  à 
un  homme  les  plus  saints  devoirs  de  la 
nature,  de  la  patrie,  de  la  justice,  de 
l’honneur,  de  la  charité?  Or,  n’est-ce 
pas  là  souvent  que  se  termine  la  préten- 
due honnêteté  du  roman?  Mais  ces  lec- 
tures servent  à former  une  jeune  per- 
sonne, et  lui  apprennent  le  monde. 
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Ah  ! chrétiens , vous  est-il  donc  si  né- 
cessaire de  savoir  le  monde,  que  vous 
deviez  pour  cela  renoncer  à votre  salut? 
et  fallut-il  éternellement  ignorer  les  ma- 
nières du  monde,  ne  vaut-il  pas  mieux, 
à ce  prix,  garder  votre  âme  et  la  sau- 
ver ? Oui , certes , ces  livres  vous  forme- 
ront selon  le  monde,  mais  selon  quel 
monde?  selon  un  monde  païen,  selon 
un  monde  impie  et  perverti,  selon  un 
monde  condamné  par  Jésus-Christ,  et 
le  plus  dangereux  ennemi  dont  vous 
ayez  à vous  préserver.  Or,  voyez  si  ce 
sont  là  les  enseignements  que  vous  vou- 
lez suivre;  s’il  n’y  a pas  un  autre 
monde  où  vous  pouvez  vous  borner; 
s’il  n’y  a point  d'autre  politesse  dans  le 
christianisme  que  celle  qui  va  à nous 
damner,  s’il  n’y  a point  d’autres  maî- 
tres pour  vous  instruire  et  pour  vous 
élever. 

Belle  leçon  pour  vous,  pères  et  mè- 
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res;  c’est  par  là  que  je  conclus  cette 
première  partie,  et  plaise  au  ciel  que 
vous  en  compreniez  toute  la  consé- 
quence ! Vous  avez  des  enfants;  et, 
après  avoir  mis  votre  première  étude  à 
leur,  inspirer  les  sentiments  de  la  piété 
chrétienne,  la  religion,  j’en  conviens, 
ne  vous  défend  pas  de  leur  faire  pren- 
dre certains  airs  du  monde.  Mais  de  leur 
fournir  vous-mêmes,  sous  ce  damnable 
prétexte , des  livres  qui  leur  tournent 
l’esprit  à tout  ce  que  le  monde  a de 
plus  vicieux  ; mais  d’en  remplir  votre 
maison , et  de  ne  vouloir  pas  que  rien 
là-dessus  de  nouveau  leur  échappe  et 
leur  soit  inconnu  ; mais  de  leur  en  de- 
mandét'  compte  et  d’entendre  avec  une 
secrète  complaisance  les  récits  qu’ils  en 
font  ; mais  de  les  croire  bien  habiles  et 
bien  avancés  quand  ils  savent  répondre 
aux  mots  couverts  par  d autres  bons 
mots  ; qu’ils  conservent  dans  leur  mé- 
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moire  des  poésies  libres , et  qu’ils  les 
savent  rapporter  fidèlement  sans  se  mé- 
prendre; mais  de  les  conduire  vous- 
mêmes  (car  ceci  regarde  tous  les  points 
de  morale  que  je  viens  de  toucher),  de 
les  conduire  vous-mêmes  à des  spec- 
tacles, d'autant  plus  capables  de  les 
amollir,  que  ce  sont  de  jeunes  cœurs 
beaucoup  plus  flexibles  et  plus  sensi- 
bles ; mais  de  leur  faire  observer  les 
endroits  fins  et  délicats,  surtout  les  en- 
droits vifs  et  tendres  ; mais  de  les  en- 
gager vous-mêmes  dans  des  assemblées 
où  ils  ne  voient  du  monde  que  ce  qu’il  a 
de  riant,  que  ce  qu’il  a d’éclatant,  c’est- 
à-dire  que  ce  qu’il  a d’attrayant  et  de 
séduisant;  voilà  de  quoi  vous  auriez 
bien  lieu  de  vous  repentir  dès  cette  vie, 
et  de  quoi  vous  serez  bien  sévèrement 
punis  en  l’autre.  Ce  ne  sont  encore 
pour  eux  que  des  divertissements  ; mais 
attendez  que  le  feu  se  soit  allumé,  et 
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bientôt  ces  divertissements  ne  devien- 
dront, et  pour  eux  et  pour  vous,  que 
trop  sérieux.  Sera-t-il  temps  alors  d'ar- 
rêter l’embrasement?  sera-t-il  en  votre 
pouvoir  de  couper  court  à des  maux 
dont  vous  aurez  été  les  auteurs?  vous 
en  gémirez  et  vous  les  déplorerez; 
mais  en  serez-vous  quittes  devant  Dieu 
pour  les  déplorer  et  pour  en  gémir  ? 
qu’alléguerez-vous  à son  tribunal  pour 
votre  excuse,  et  suffira-t-il  de  lui  dire 
que  vous  vouliez  dresser  vos  enfants  et 
leur  donner  la  science  du  monde?  N’é- 
toit-ce  pas  vouloir  les  perdre,  et  vous 
perdre  vous-mêmes  avec  le  monde?  Il 
faut  donc  en  revenir  à ma  proposition, 
que  la  plupart  des  divertissements  or- 
dinaires du  monde  sont  condamnables, 
ou  parce  que  dans  leur  nature  ils  sont 
impurs  et  criminels,  comme  vous  l’avez 
vu,  ou  parce  que  dans  leur  étendue  et 
leur  mesure  ils  sont  excessifs,  comme 
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je  vais  vous  le  montrer.  C’est  le  sujet 
de  la  seconde  partie. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Tout  excès,  chrétiens,  est  un  vice  ; et 
la  vertu  même,  qui  est  la  règle  de  tout 
bien,  n'est  ni  bonne  ni  honnête,  dès 
qu  elle  est  extrême.  Il  faut  être  sage; 
mais  il  faut  l’être  avec  sobriété  , dit 
saint  Paul  ; et  qui  l’est  trop , ne  l’est 
point  du  tout , parce  que  la  sagesse  est 
essentiellement  un  état  de  raison,  et  par 
conséquent  de  modération  : Non  .plus 
sapere  quam  oportet  sapere , sed  sa - 
pere  ad  sobrietatem  * . Or , si  cela  est  vrai 
de  la  vertu,  beaucoup  plus  l’est-il  des 
divertissements  et  des  récréations  de  la 
vie.  Si,  pour  être  sage,  il  faut  l’être  sans 
excès,  à plus  forte  raison  faudra-t-il 

1 Rom.  xii. 
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éviter  l'excès  pour  se  divertir  en  sage. 
Cependant,  mes  chers  auditeurs,  il  y a 
des  divertissements  dans  le  monde,  où 
l’excès  est  si  ordinaire,  que,  quoiqu’ils 
puissent  être  d’ailleurs  permis,  légi- 
times et  innocents,  ils  sont  presque  tou- 
jours condamnables,  parce  qu’ils  sont 
presque  toujours  excessifs.  Je  n’entre- 
prends pas  de  les  parcourir  tous , et  je 
n'ai  garde  de  l'entreprendre;  car  cese- 
roit  un  détail  infini.  Mais  souffrez  que 
je  me  borne  à un  seul,  sur  lequel  je  ne 
me  suis  encore  jamais  bien  expliqué,  et 
qui  va  faire  tout  le  fond  de  cette  se- 
conde partie  : c’est  le  jeu.  Principe  de 
mille  malheurs,  et  passion  que  je  ne 
puis  trop  fortement  combattre,  puis- 
qu’elle est  la  source  de  tant  de  dés- 
ordres. 

Vous  le  savez  : on  joue,  mais  sans 
retenue;  et  l’excès  est  tel,  que  ceux 
mêmes  qui  en  sont  coupables  sont 
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obligés  de  le  condamner.  Que  j’en 
prenne  à témoin  un  joueur  de  profes- 
sion, et  que  devant  Dieu  je  le  prie  de 
me  répondre  si  son  jeu  ne  va  pas  trop 
loin,  je  dis  trop  loin  selon  la  raison,  le 
christianisme  et  la  conscience,  il  en  con- 
viendra. En  effet,  dans  la  plupart  des 
jeux,  surtout  des  jeux  que  l’usage  du 
monde  autorise  le  plus,  il  y a trois  sor- 
tes d’excès  opposés  à la  raison  et  à la 
religion.  Excès  dans  le  temps  qu’on  y 
emploie,  excès  dans  la  dépense  qu’on 
y fait,  excès  dans  l’attachement  et  l’ar- 
deur avec  laquelle  on  s’y  porte  : tout 
cela  contraire  aux  règles  de  la  vraie 
piété  et  aux  maximes  éternelles  de  la 
loi  de  Dieu.  Ne  condamnons  point  les 
choses  dans  la  spéculation.  Disons  ce 
qui  se  pratique  et  ce  qui  se  passe  de- 
vant nos  yeux.  Un  homme  du  monde 
qui  fait  du  jeu  sa  plus  commune  et 
presque  son  unique  occupation,  qui  n’a 
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point  d’affaire  plus  importante  que  le 
jeu,  ou  plutôt,  qui  n’a  point  d’affaire  si 
importante  qu’il  n’abandonne  pour  le 
jeu;  qui  regarde  le  jeu  non  point 
comme  un  divertissement  passager 
propre  à remettre  l’esprit  des  fatigues 
d’un  long  travail  et  à le  distraire,  mais 
comme  un  exercice  réglé,  comme  un 
emploi,  comme  un  état  fixe  et  une  con- 
dition ; qui  donne  au  jeu  les  journées 
entières,  les  semaines,  les  mois , toute 
la  vie  (car  il  y en  a de  ce  caractère , et 
vous  en  connoissez)  : une  femme  qui 
se  sent  chargée  d’elle-même  jusqu’à  ne 
pouvoir,  en  quelque  sorte,  se  suppor- 
ter ni  supporter  personne , dès  qu’une 
partie  de  jeu  vient  à lui  manquer  ; qui 
n’a  d’autre  entretien  que  de  son  jeu  ; 
qui,  du  matin  au  soir,  n’a  dans  l’idée 
que  son  jeu;  qui,  n’ayant  pas,  à l’en- 
tendre parler,  assez  de  force  pour  sou- 
tenir quelques  moments  de  réflexion  sur 
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les  vérités  du  salut , trouve  néanmoins 
assez  de  santé  pour  passer  les  nuits,  dès 
qu’il  est  question  de  son  jeu  : dites-le- 
moi,  mes  chers  auditeurs,  cet  homme  , 
cette  femme  gardent-ils  dans  le  jeu  la 
modération  convenable?  Cela  est- il 
chrétien?  cela  est-il  d’une  âme  qui 
cherche  Dieu,  qui  travaille  pour  le  ciel, 
qui  amasse  des  trésors  pour  l’éternité? 
cela  est-il  d’un  ouvrier  évangélique , 
tels  que  doivent  être  tous  les  fidèles, 
et  d’un  homme  appelé  de  Dieu  pour 
cultiver  sa  vigne  et  pour  lui  rendre 
compte  de  tous  les  moments  jusqu’au 
dernier  : Donec  reddas  novissimum 
quadrantem 1 ? Ce  jeu  perpétuel,  ce  jeu 
sans  interruption  et  sans  relâche,  ce  jeu 
de  tous  les  jours  et  presque  de  toutes 
les  heures  dans  le  jour,  s’accorde-t-il 
avec  ces  grandes  idées  que  nous  avons 
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du  christianisme,  et  que  Jésus-Christ 
lui-même  a pris  soin  de  nous  tracer? 
Car  ce  n’est  point  moi  qui  les  ai  imagi- 
nées ; c’est  le  Sauveur  du  monde  , qui , 
dans  toute  la  suite  de  son  Evangile,  ne 
nous  a parlé  d’une  vie  chrétienne  que 
sous  la  figure  d’un  combat,  d'un  né- 
goce, d'un  travail  pour  nous  faire  en- 
tendre que  ce  doit  être  une  vie  labo- 
rieuse et  agissante.  Or,  y a-t-il  rien  de 
plus  incompatible  qu’une  vie  de  travail 
et  une  vie  de  jeu  ? 

Mais  tout  jeu  est -il  donc  un  crime 
pour  nous?  Non,  chrétiens , et  je  m’en 
suis  déclaré  d’abord.  Je  blâme  l’excès 
du  jeu,  et  en  vain  me  répondrez- vous 
que  le  jeu  en  soi  n’est  point  blâmable, 
puisque  ce  n’est  pas  là  ce  que  j’avance. 
Quand  vous  prétendez  que  le  jeu,  j’en- 
tends certain  jeu,  est  indifférent,  et 
quand  je  soutiens  que  l’excès  du  jeu  est 
criminel,  votre  proposition  et  la  mienne 
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sont  toutes  deux  vraies  et  se  concilient 
parfaitement  ensemble;  mais  moi,  par. 
la  mienne,  je  vous  avertis  d’un  abus 
que  la  vôtre  ne  corrigera  pas.  Réglez 
votre  jeu,  ne  donnez  au  jeu  qu’un  reste 
de  loisir  que  Dieu  n’a  pas  refusé  à la 
nature,  et  que  la  nécessité  requiert; 
mettez  avant  le  jeu  le  service  du  Sei- 
gneur et  les  pratiques  de  la  religion; 
avant  le  jeu,  la  prière,  le  sacrifice  des  au- 
tels, la  lecture  d’un  bon  livre,  l’office  di- 
vin; avant  le  jeu,  le  soin  de  votre  famille, 
de  vos  enfants  de  vos  domestiques,  de 
vos  affaires;  avant  le  jeu,  les  obligations 
de  votre  charge,  les  devoirs  de  votre 
profession,  les  œuvres  de  miséricorde  et 
de  charité;  avant  le  jeu,  votre  avance- 
ment dans  les  voies  de  Dieu,  votre  per- 
fection et  tout  ce  qui  y doit  contribuer; 
quand  vous  aurez  satisfait  à tout  cela, 
vous  pourrez  alors  chercher  quelque 
relâche  dans  un  jeu  honnête  et  borné , 


Digitized  by  Google 


DU  MONDK. 


389 


vous  pourrez  vous  y récréer  avec  la 
paix  du  cœur;  et  même,  si  j’ose  le  dire, 
avec  une  espèce  de  bénédiction  de  la 
part  du  ciel.  Je  dis  avec  la  paix  du 
cœur,  parce  que  vous  jouerez  sans  pas- 
sion, parce  que  vous  jouerez  dans  l’or- 
dre, et  que  vous  réduirez  votre  jeu  à 
être  pour  vous  ce  qu’il  doit  être,  je  veux 
dire  une  courte  distraction  et  non  une 
continuelle  occupation  ; parce  que  vous 
prendrez  votre  jeu  assez  pour  vous  dé- 
lasser et  trop  peu  pour  vous  fatiguer; 
enfin,  parce  que  vous  n’aurez  point 
dans  votre  jeu  le  ver  intérieur  de  la  con- 
science, qui  vous  reproche  la  perte  du 
temps  qui  s’y  consume  et  l’inutilité  de 
votre  vie.  Je  dis  même  avec  une  espèce 
de  bénédiction  de  la  part  du  ciel,  parce 
que  vous  ne  vous  y proposerez  qu’une 
fin  chrétienne,  que  vous  ne  vous  accor- 
derez ce  repos  que  pour  mieux  agir,  et 
qu’en  ce  sens,  vous  sanctifierez,  si  je 
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puis  parler  de  la  sorte , jusqu’à  votre 
jeu.  Mais,  tandis  que  le  jeu  l’emportera 
sur  toutes  vos  fonctions,  qu’il  vous  fera 
oublier  tout  ce  que  vous  devez  à Dieu, 
tout  ce  que  vous  devez  au  prochain, 
et  tout  ce  que  vous  vous  devez  à vous- 
mêmes;  que  vous  n’y  distinguerez  ni 
les  jours  les  plus  solennels,  ni  les  jours 
ordinaires,  et  que,  sans  réserve,  toutes 
vos  heures  y seront  employées,  je  dirai 
que  c'est  au  moins  une  dissipation  cri- 
minelle du  temps  que  Dieu  vous  a 
donné,  et  une  profanation  dont  vous 
aurez  à lui  répondre. 

Cependant  d’un  excès  on  tombe  dans 
un  autre.  Excès  dans  le  temps  qu’on 
perd  au  jeu  et  excès  dans  la  dépense 
qu’on  y fait.  Jouer  rarement,  mais  ha- 
sarder beaucoup  chaque  fois,  ou  hasar- 
der peu,  mais  jouer  continuellement,  ce 
sont  deux  excès  défendus  l’un  et  l’au- 
tre par  la  loi  de  Dieu  ; mais  au-dessus 
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rie  l’un  et  de  l'autre,  un  troisième  excès, 
c’est  de  jouer  souvent  et  toujours  de 
risquer  beaucoup  en  jouant.  Or,  ne  vous 
y trompez  pas;  quand  je  dis  un  jeu  où 
vous  hasardez  beaucoup , un  gros  jeu, 
je  ne  veux  pas  seulement  parler  des 
riches  et  des  grands  du  siècle , je  parle 
de  tous  en  général  et  de  chacun  en  par- 
ticulier, conformément  aux  facultés  et 
à l’état.  Tel  jeu  n'est  rien  pour  celui-là, 
mais  il  est  tout  pour  celui-ci.  L’un  peut 
aisément  porter  telle  dépense,  mais  elle 
passe  les  forces  de  l’autre  ; et  ce  qui  se- 
roit  un  léger  dommage  pour  le  pre- 
mier doit  avoir  pour  le  second  de  fâ- 
cheuses suites.  Ainsi  on  a des  dettes  à 
payer , on  a une  nombreuse  famille  à 
entretenir  et  des  enfants  à pourvoir,  on 
a des  domestiques  à récompenser,  on  a 
des  aumônes  à faire  et  des  pauvres  à 
soulager.  A peine  les  revenus  y peuvent- 
ils  suffire , et  si  l’on  étoit  fidèle  à rem- 
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plir  ces  devoirs , on  ne  trouveroit  plus 
rien  ou  presque  rien  pour  le  jeu.  Tou- 
tefois on  veut  jouer,  et  c’est  un  principe 
qu’on  a tellement  posé  dans  le  système 
de  sa  vie,  que  nulle  considération  n’en 
fera  jamais  revenir.  On  le  veut  à quel- 
que prix  que  ce  soit , et  pour  cela  que 
fait-on?  Voilà  le  désordre  et  l’iniquité 
la  plus  criante.  Parce  qu’on  ne  peut  pas 
acquitter  ses  dettes  si  l’on  joue , ou 
qu’on  ne  peut  jouer  si  l’on  acquitte  ses 
dettes,  on  laisse  languir  des  créanciers, 
et  on  se  rend  insensible  aux  cris  de 
l’artisan  et  du  marchand  ; on  use  d’in- 
dustrie et  de  détours  pour  se  soustraire 
à leurs  justes  poursuites  et  pour  leur 
lier  les  mains  ; on  les  remet  de  mois  en 
mois,  d’années  en  années,  et  ce  sont 
des  délais  sans  fin  ; on  n’a  rien,  dit-on, 
à leur  donner,  et  néanmoins  on  trouve 
de  quoi  jouer  ; parce  qu’on  ne  peut  ac- 
corder ensemble  le  jeu  et  l’entretien 
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d’une  maison,  on  abandonne  la  maison 
et  l’on  ménage  tout  pour  le  jeu  ; on  voit 
tranquillement  et  de  sang-froid  des  en- 
fants manquer  des  choses  les  plus  né- 
cessaires, on  plaint  jusqu’aux  moindres 
frais  dès  qu’il  s’agit  de  subvenir  à leurs 
besoins , on  les  éloigne  de  ses  yeux  et 
on  les  confie  à des  étrangers,  à qui  on 
en  donne  la  charge  sans  y ajouter  les 
moyens  de  la  soutenir  ; on  ne  les  a pas 
actuellement,  ces  moyens  , à ce  qu’on 
prétend,  mais  pourtant  on  a de  quoi 
jouer  ; parce  qu’il  faudrait  diminuer  de 
son  jeu,  si  l’on  vouloit  compter  exacte- 
ment avec  des  domestiques  et  les  satis- 
faire , on  reçoit  leurs  services , on  les 
exige  à la  rigueur,  et  du  reste  on  ne 
veut  point  entendre  parler  de  récom- 
pense, c’est  une  matière  sur  laquelle  il 
ne  leur  est  pas  permis  de  s’expliquer  et 
un  discours  dont  on  se  tient  offensé  ; 
des  paroles,  on  leur  en  donnera  libéra- 
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Icment  ; des  promesses,  on  leur  en  fera 
tant  qu’ils  en  demanderont  ; ils  ne  per- 
dront rien  dans  l’avenir,  mais  à condi- 
tion qu’ils  perdront  tout  dans  le  pré- 
sent, et  que  eet  avenir,  à force  de  le 
prolonger,  ne  viendra  jamais  ; les  af- 
faires 11e  permettent  pas  encore  de 
penser  à eux,  et  cependant  elles  per- 
mettent de  jouer  ; parce  que  dans  les 
nécessités  publiques  l’aumône  coûteroit 
et  que  le  jeu  en  pourroit  souffrir,  on 
ne  connoît  pas  ce  commandement;  on 
est  témoin  des  misères  du  prochain  sans 
en  être  ému  ; ou  si  le  cœur  ne  peut 
trahir  ses  sentiments  naturels,  l'esprit 
n’est  que  trop  ingénieux  à imaginer  des 
prétextes  pour  en  arrêter  les  effets  ; on 
est  pauvre  soi-même,  ou  volontiers  on 
se  dit  pauvre,  lorsqu’il  y a des  pauvres 
à soulager  ; mais  on  cesse  de  l’être  dès 
que  le  moment  et  l’occasion  se  présente 
de  jouer.  Tout  cela  veut  dire  qu’on  sa- 
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/ crifie  à son  jeu  les  droits  les  plus  invio- 
lables et  les  intérêts  les  plus  sacrés  ; que 
l'on  fait  du  jeu  sa  première  loi  ; que, 
pour  ne  pas  se  détacher  du  jeu  ou  se 
détache  de  toute  autre  chose  ; et  que 
dans  la  concurrence  de  toute  autre 
chose  avec  le  jeu , quelque  essentielle 
qu’elle  soit  par  elle-même , on  retient 
le  jeu  et  l’on  renonce  à tout  le  reste. 
Or,  comment  appelez-vous  cela  ? et  si 
ce  n’est  pas  un  excès,  faites-m’en  con- 
cevoir un  autre  plus  condamnable  ? 

Mais  mon  jeu , après  tout , n’est 
qu'assez  modique  et  que  très-commun. 
Je  le  veux;  mais  ce  jeu  très-commun 
fait  gémir  des  créanciers  qui  ne  tou- 
chent rien  et  qui  du  moins  pourroient 
s’aider  pour  les  nécessités  de  la  vie  de 
ce  qu’un  divertissement  très-superflu 
leur  enlève.  Ce  jeu  très-commun  vous 
empêche  de  fournir  à des  enfants  ce 
que  demande  non-seulement  une  édu- 
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cation  honnête  et  sortable  à leur  nais- 
sance, mais  quelquefois  la  nourriture  et 
le  vêtement.  Ce  jeu  très-commun  prive 
des  domestiques  du  fruit  de  leurs  peines 
et  ruine  toutes  leurs  espérances.  Ce  jeu 
très-commun  vous  endurcit  aux  gémis- 
sements et  aux  plaintes  de  tant  de  mal- 
heureux qui  réclament  votre  assistance 
et  qui  ne  tirent  de  vous  nul  secours. 
Jeu  plein  d in justice  , jeu  également 
odieux  et  à Dieu  et  aux  hommes  : à 
Dieu,  qui  voit  l’ordre  de  sa  providence 
renversé  et  ses  lois  violées  ; aux  hommes, 
qui  se  trouvent  par  là  frustrés  de  ce  qui 
leur  est  dû  et  de  ce  qui  leur  appartient 
par  de  si  justes  titres.  Ah  ! mon  cher 
auditeur , acquittez-vous  , voilà  votre 
principale  obligation  ; n’engagez  pas 
pour  un  vain  plaisir  le  sang  de  vos 
frères  et  la  substance  des  pauvres.  Jus- 
que-là il  n’y  a point  de  jeu  pour  vous, 
ou  il  n’y  en  doit  point  avoir  ; et  pour 
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peu  que  vous  y puissiez  mettre  , c’est 
toujours  trop  , puisque  c’est  le  bien 
d’autrui  que  vous  exposez  et  dont  vous 
faites  la  plus  inutile  et  la  plus  injuste 
dépense.  Si  vous  voulez  jouer,  que  ce 
soit  du  vôtre  ; et  souvenez-vous  que  le 
vôtre  même  n’est  plus  à vous  pour  le 
risquer,  tandis  qu’il  est  sujet  à des 
charges  et  que  vous  en  êtes  redevable . 
Importante  maxime , que  je  voudrais 
pouvoir  bien  imprimer  dans  l’esprit  de 
tant  de  grands  et  de  tant  d’autres  ! Que 
tout  à coup  on  verroit  tomber  de  tables 
de  jeu,  si  le  jeu,  parla  loi  des  hommes, 
étoit  interdit  à ces  débiteurs  qui,  bien 
loin  de  le  quitter  pour  se  dégager  de 
leurs  dettes,  entassent  dettes  sur  dettes 
pour  l’entretenir  et  se  rendent  enfin  in- 
solvables ! Mais  si  la  loi  des  hommes  n’a 
rien  ordonné  là-dessus,  faut-il  une  autre 
loi  que  la  loi  de  l’Evangile , que  la  loi 
de  la  conscience,  que  la  loi  de  la  nature? 
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Qu'on  dise  après  cela  que  les  temps 
sont  difficiles,  qu’on  a bien  de  la  peine 
à se  maintenir  dans  son  état,  qu’on  est 
obligé  de  se  resserrer  et  qu’on  ne  peut 
pas  aisément  se  dessaisir  du  peu  qu’on  a . 
Je  ne  contesterai  point  avec  vous,  chré- 
tiens, sur  le  malheur  des  temps;  sans 
en  être  aussi  instruit  que  vous,  je  le 
connois  assez  pour  convenir  qu’on  doit 
maintenant  plus  que  jamais  user  de 
prudence  et  de  réserve  dans  l'admi- 
nistration des  biens;  mais  n’est-ce  pas 
justement  ce  qui  achève  de  vous  con- 
damner, et  quel  témoignage  plus  con- 
vaincant puis-je  produire  contre  vous 
que  le  vôtre  ? car  voici  ce  qui  me  paroît 
bien  déplorable  dans  la  conduite  du 
siècle  : on  n’entend  parler  que  de  cala- 
mités et  de  misères;  il  semble  que  le  ciel 
irrité  ait  fait  descendre  tous  ses  fléaux 
sur  la  terre  pour  la  désoler;  chacun 
tient  le  même  langage , et  ce  ne  sont 
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partout  que  plaintes  et  que  lamentations . 
Mais  voyez  l’insoutenable  contradic- 
tion : au  milieu  de  ces  lamentations  et 
de  ces  plaintes , tant  de  jeux  ont-ils 
cessé?  tant  de  mondains  et  tant  de 
mondaines  se  sont-ils  retranchés  sur  le 
jeu,  en  ont-ils  plus  mesuré  leur  jeu,  se 
sont-ils  réduits  à un  moindre  jeu?  En 
vérité , mes  chers  auditeurs  , n’est-ce 
pas  insulter  à l’infortune  publique  ? 
n’est-ce  pas  faire  outrage  à la  religion 
que  vous  professez  ? n’est-ce  pas  allu- 
mer tout  de  nouveau  la  colère  du  ciel? 
Vous  me  répondrez  que  vous  vous  re- 
tranchez en  effet  ; mais  par  où  coni- 
mencez-vous  ce  retranchement  ? Est-ce 
par  le  jeu«?  non  sans  doute.  Mais  par 
où,  encore  une  fois  ? par  le  pain  que 
devroient  recevoir  de  vous  ceux  que  la 
famine  dévore.  Par  où?  par  les  besoins 
domestiques  d’une  maison  où  tout 
manque,  afin  que  votre  jeu  ne  manque 
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pas.  Par  où?  par  tout  ce  qui  n’a  point 
de  rapport  au  jeu , ou  plutôt,  fùt-ce  le 
nécessaire  même,  par  tout  ce  qui  peut 
servir  au  jeu,  en  le  dérobant  aux  usages 
les  plus  essentiels.  Je  sais  qu’à  considé- 
rer ce  que  je  dis  dans  une  pure  spécu- 
lation et  selon  les  premières  vues,  on  se 
persuadera  que  j’exagère  etquejepousse 
cette  morale  au  delà  du  terme;  mais 
examinez-la  dans  la  pratique,  consultez 
vos  propres  connoissances,  faites  atten- 
tion à ce  qui  se  passe  autour  de  vous, 
et  vous  avouerez  qu’au  lieu  de  rien 
outrer,  il  y a bien  encore  d’autres  extré- 
mités que  je  ne  marque  pas  et  où  l'a- 
mour du  jeu  emporte.  Car,  que  seroit-ce 
si  je  parlois  d’une  femme  qui,  dans  un 
jeu  dont  les  plus  fortes  remontrances 
ne  l’ont  pu  déprendre,  dissipe  d’une 
part  tout  ce  qu’un  mari  amasse  de  l'au- 
tre ; qui  se  tient  en  embuscade  pour  le 
tromper  et  détourne  pour  son  jeu  tout 
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ce  qui  peut  venir  sous  sa  main.  Si  je 
parlois  d’un  mari  qui,  tour  à tour  pas- 
sant du  jeu  à la  débauche  et  de  la  dé- 
bauche au  jeu,  expose  jusqu’à  ses  fonds 
et  fait  dépendre  d’un  seul  coup  la  for- 
tune de  toute  une  famille.  Si  je  parlois 
d’un  jeune  homme  qui,  sans  ménage- 
ment et  sans  réflexion,  emprunte  de 
tous  les  côtés  et  à toutes  conditions; 
et , ne  pouvant  encore  se  dépouiller 
d’un  héritage  qu’il  n’a  pas,  se  dépouille, 
au  moins  par  avance  , de  ses  droits,  et 
ne  compte  pour  rien  toute  une  succes- 
sion qu’il  perd,  pourvu  qu’il  joue.  Ces 
exemples,  peut-être,  ne  sont-ils  pas  aussi 
communs  qu’ils  ont  été  aütrefois;  mais 
ne  le  sont-ils  pas  encore  assez  pour  vous 
instruire  et  pour  vous  faire  connoître 
les  excès  du  jeu?  peut-être  même  quel- 
ques-uns, par  une  sagesse  forcée  et  cé- 
dant à la  nécessité  , ont-ils  enfin,  dans 
ces  années  dures  et  stériles , apporté 
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quelque  tempérament  à leur  jeu;  mais 
ce  tempérament  suffit-il  ? ôte-t-il  au 
jeu  tout  ce  qu’il  doit  lui  ôter  dans  les 
conjonctures  présentes  et  dans  la  situa- 
tion où  vous  voustrouvez?  vous  met-il  en 
état  d’accomplir,  selon  qu’il  dépend  de 
vous,  tous  vos  devoirs;  et,  s’il  ne  va 
pas  jusque-là,  votre  jeu  n'est-il  pas  tou- 
jours un  excès  P Excès  non-seulement 
dans  le  temps  qu'on  y emploie  et  dans 
la,  dépense  qu’on  y fait,  mais  dans  l'at- 
tachement et  l’ardeur  avec  laquelle  on 
s’y  porte. 

Quel  spectacle  de  voir  un  cercle  de 
gens  occupés  d’un  jeu  qui  les  possède 
et  qui  seul  est  le  sujet  de  toutes  les  ré- 
flexions de  leur  esprit  et  de  tous  les  / 
désirs  de  leur  cœur  ! quels  regards  fixes 
et  immobiles , quelle  attention  î II  ne 
faut  pas  un  moment  les  troubler,  pas 
une  fois  les  interrompre,  surtout  si  l’en- 
vie du  gain  s’y  mêle.  Or,  elle  y entre 
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presque  toujours.  De  quels  mouvements 
divers  l ame  est-elle  agitée,  selon  les 
divers  caprices  du  hasard  ! De  là  les 
dépits  secrets  et  les  mélancolies;  de  là 
les  aigreurs  et  les  chagrins  ; de  là  les 
désolations  et  les  désespoirs,  les  colères 
et  les  transports,  les  blasphèmes  et  les 
imprécations.  Je  n’ignore  pas  ce  que  la 
politesse  du  siècle  vous  a là-dessus  ap- 
pris; que,  sous  un  froid  affecté  et  sous 
un  air  de  dégagement  et  de  liberté 
prétendue,  elle  vous  enseigne  à cacher 
tous  ces  sentiments  et  à les  déguiser  ; 
qu’en  cela  consiste  un  des  premiers  mé- 
rites du  jeu,  et  que  c’est  ce  qui  en  fait 
la  plus  belle  réputation.  Mais  si  le  vi- 
sage est  serein , l’orage  en  est-il  moins 
violent  dans  le  cœur?  et  n’est-ce  pas 
alors  une  double  peine  que  de  la  res- 
sentir tout  entière  au  dedans  et  d’être 
obligé , par  je  ne  sais  quel  honneur, 
de  la  dissimuler  au  dehors?  Voilà  donc 


Digitized  by  Google 


404  SCR  LES  DIVERTISSEMENTS 

ce  que  le  monde  appelle  divertisse- 
ment, mais  ce  que  j’appelle,  moi,  pas- 
sion, et  une  des  plus  tyranniques  et  des 
plus  criminelles  passions.  Et  de  bonne 
foi , mes  chers  auditeurs , pouvez-vous 
vous  persuader  que  Dieu  l’ait  ainsi  en- 
tendu, quand  il  vous  a permis  certaines 
distractions  et  certains  délassements? 
Lui , qui  est  la  raison  même , peut  -il 
approuver  un  jeu  qui  blesse  toute  la 
raison  ; et  lui , qui  est  la  règle  par  es- 
sence, peut-il  vous  permettre  un  jeu  où 
tout  est  déréglé  ? Il  vaut  mieux  jouer, 
dites-vous,  que  de  parler  du  prochain, 
que  de  former  des  intrigues,  que  d’a- 
bandonner son  esprit  à des  idées  dan- 
gereuses : beau  prétexte  à quoi  je 
réponds  qu'il  ne  faut  ni  parler  du  pro- 
chain, ni  former  des  intrigues,  ni  donner 
entrée  dans  votre  esprit  à des  idées  sen- 
suelles, ni  jouer  sans  mesure  et  à l’ex- 
cès , comme  vous  faites.  Quand  votre 
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vie  seroit  exempte  de  tous  les  autres 
désordres,  ce  seroit  toujours  assez, 
de  celui-ci  pour  vous  condammer. 
Achevons  et  disons  enfin  que  la  plupart 
des  divertissements  du  monde  sont 
condamnables,  parce  qu’ils  sont  scan- 
daleux dans  leurs  effets , c’est  la  troi- 
sième partie. 

TROISIÈME  PARTIE. 

C’est  une  chose  bien  surprenante,  re- 
marque saint  Chrysostome,  que  la  ma- 
nière dont  s’est  expliqué  Jésus-Christ 
sur  tout  ce  qui  nous  scandalise  et  qui 
nous  devient  une  occasion  de  péché.  « Si 
« votre  œil  est  pour  vous  un  sujet  de 
« scandale,  dit  ce  Sauveur  des  hommes, 
« arrachez-le  et  ne  délibérez  point.  » Si 
oculus  tuus  scandalizat  te , erue  eum* . 

’ Matth.  v. 
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« Si  c’est  votre  main,  coupez-la,  et  pri- 
« vez-vous  de  tout  le  service  qu’elle 
« pourroitvous  rendre  : » Si  manus  tua 
scandalizat  te,  absente  eam 1 . « Ou  si 
« c est  enfin  votre  pied , ne  l’épargnez 
« pas,  parce  qu’il  vautbienmieux  perdre 
« vôtre  pied,  votre  main,  votre  œil,  tout 
« votre  corps,  que  de  vous  mettre  en 
« danger  de  perdre  votre  âme  : » Bonum 
tibi  est.  Pourquoi  pensez-vous,  chré- 
tiens, que  le  Fils  de  Dieu  se  servit  de 
cet  exemple  du  pied , de  l’œil , de  la 
main?  C’étoit,  répond  saint  Chryso- 
stome,  pour  nous  faire  entendre  que  les 
choses  même  les  plus  nécessaires,  celles 
qui  nous  touchent  de  plus  près , et 
dont  il  semble  que  nous  puissions 
moins  nous  passer  dans  l’usage  de  la 
vie,  nous  doivent  être  interdites,  dès 
là  qu’elles  nous  font  tomber  en  quelque 

1 Mattli.  xviii. 
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sorte  que  ce  puisse  être,  et  qu'elles  nous 
conduisent  au  péché.  Soit  qu’elles  soient 
la  cause  directe  et  immédiate  du  péché, 
soit  qu’ elles  en  soient  seulement  l'occa- 
sion, il  n’importe.  Cause  du  péché,  occa- 
sion du  péché,  distinctions  subtiles,  mais 
inutiles.  Si  jepèche  par  occasion , je  pèche 
et  je  me  damne  aussi  bien  que  si  j’avois 
autrement  péché.  Dieu  m’oblige  donc 
aussi  étroitement  à fuir  l’occasion  du  pé- 
ché, quelque  avantage  d’ailleurs , et 
quelque  raison  même  de  nécessité  que 
cette  occasion  puisse  avoir  pour  moi. 
Rien  dans  l’ordre  naturel  ne  m’est  plus 
précieux  que  mon  œil,  rien  ne  m’est  plus 
utile  que  ma  main  pour  les  actions  de  la 
vie  : c’est  mon  pied  qui  me  soutient  et 
qui  me  conduit;  mais,  afin  de  me  garantir 
d une  chute  mortelle  dont  je  serois  me- 
nacé en  les  conservant,  il  n’y  a ni  œil, 
ni  pied,  ni  main  que  je  doive  ménager. 
Il  faut  sacrifier  tout,  pour  sauver  l’es- 
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sentiel  et  le  capital , qui  est  la  vie  de 
l'âme.  Si  nianus  tua  vel pes  tuus  scan- 
dalizat  te , abscide  eum  et projice  abs  te. 
Voilà,  mes  chers  auditeurs  , le  sens  des 
paroles  du  Fils  de  Dieu  ; or,  à combien 
plus  forte  raison  cette  maxime  doit-elle 
vous  servir  de  règle  à l’égard  de  vos 
divertissements?  Il  y en  a qui,  dans  leur 
substance,  n’ont  rien  de  criminel,  et 
dont  l’usage , si  vous  le  voulez  , ne  va 
point  à des  excès  remarquables;  mais 
Dieu  néanmoins  prétend  avoir  droit  de 
vous  les  défendre,  et  en  effet  il  vous  les 
défend  : pourquoi  ? parce  qu’il  se  peut 
faire  que  ce  soient  pour  vous  des  occa- 
sions dangereuses,  et  que,  dans  les  cir- 
constances qui  s’y  rencontrent,  vous 
trouviez  un  scandale  que  vous  êtes  in- 
dispensablement obligés  d’éviter.  Par- 
tout ailleurs  ils  seroient  permis  ; en  tout 
autre  temps  ils  seroient  même  loua- 
bles, et  on  vous  les  conseilleroit;  mais, 
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en  tel  lieu,  à telles  heures  et  en  telle 
compagnie,  vous  devez  vous  en  abste- 
nir, parce  que  vous  y courez  risque  de 
votre  innocence  et  de  votre  salut.  Et 
comme  en  matière  de  salut  tout  est  per- 
sonnel, et  que  la  bonté  ou  la  malice  de 
nos  actions  n’est  prise  que  par  le  rap- 
* port  qu’elles  ont  à nous  ; quand  il  s’agit 
de  m'accorder  un  divertissement  ou  de 
m'en  priver,  l’idée  générale  qu’on  en  a 
ne  suffit  pas  pour  former  ma  résolution; 
mais,  si  j’y  reconnois  quelque  endroit 
par  où  il  me  puisse  être  nuisible,  je  dois 
dès  lors  le  rejeter  et  m’en  éloigner  : 
Abscide  eum , et  projice  abs  te.  C’est 
ainsi  que  la  foi  me  l’enseigne,  et  c’est 
ainsi  que  la  seule  raison  me  le  dicte. 

Un  exemple,  chrétiens , vous  fera 
mieux  comprendre  ma  pensée.  De  tous 
les  plaisirs,  y en  a-t-il  un  plus  indiffé- 
rent en  soi  et  plus  innocent  que  la  pro- 
menade , et  n’est-ce  pas  de  tous  les 
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divertissements  du  monde  celui  où  la 
censure  peut  moins  trouver  à repren- 
dre, et  sur  quoi  les  lois  de  la  conscience 
ont  moins,  ce  semble,  à réformer?  Or, 
je  prétends  néanmoins , et  vous  en  êtes 
aussi  instruits  que  moi , qu’il  y a des 
promenades  suspectes,  et  qu’il  y en  a 
d’ouvertement  mauvaises,  qu'il  y en  a 
de  scandaleuses,  et  que  ce  scandale  ne 
regarde  pas  seulement  les  âmes  liber- 
tines et  déclarées  pour  le  vice,  mais 
celles  même  qui , du  reste , en  ont  ou 
paroissent  en  avoir  plus  d’éloignement 
et  plus  d'horreur.  Siècle  profane,  que 
n’as-tu  pas  su  corrompre,  et  où  n’as-tu 
pas  répandu  ta  malignité!  Vous  m’en- 
tendez, mes  chers  auditeurs,  et  vous  de- 
vez m’entendre  : vous  savez  ce  que  sont 
devenues  certaines  promenades,  et  ce 
qu’ elles  deviennent  tous  lesjours.  Vous 
savez  ce  qui  les  fait  préférer  à d’autres 
et  ce  qu’on  y va  chercher.  Concours  tu- 
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multucux  et  confuse  multitude,  qui  sert 
de  scène  à la  vanité  et  à la  mondanité. 
S’il  y a une  beauté  humaine  à produire 
et  à faire  connoître , s’il  y a un  orne- 
ment et  une  parure  à faire  briller, 
n’est-ce  pas  là  qu'on  l’étale  avec  plus 
d’éclat  et  plus  de  pompe?  Au  milieu  de 
tant  d’objets  différents,  qui,  tour  à tour 
et  comme  par  des  révolutions  réglées, 
passent  sans  cesse  et  repassent,  de  quoi 
les  yeux  sont-ils  frappés,  et  à quoi  se 
rendent-ils  attentifs?  Quelles  pensées 
se  forment  dans  les  esprits?  Quels  sen- 
timents touchent  les  cœurs,  et  sur  quels 
sujets  roulent  les  conversations? 

Scandale  d autant  plus  dangereux 
qu'on  en  voit  moins  le  danger  et  qu’on 
le  craint  moins  ; car  combien  de  mes 
auditeurs,  et  de  ceux  même  qui  pro- 
fessent plus  hautement  le  christianisme, 
et  qui  veulent  vivre  avec  plus  d’ordre, 
m’accusent  peut-être  de  porter  ici  trop 
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loin  la  sévérité  de  la  morale  évangé- 
lique? Ils  conviendront  avec  moi  de 
tout  ce  que  j’ai  dit  du  théâtre,  du  jeu,' 
des  spectacles,  des  assemblées,  des  lec- 
tures, et  de  tout  ce  que  j’en  puis  dire. 
Mais  que  j’attaque  jusqu’à  la  prome- 
nade ; que  je»  prétende  qu’il  y ait  sur 
cela  des  mesures  à garder  et  des  pré- 
cautions à prendre;  que  je  sois  dans 
l’opinion  qu’une  mère  chrétienne  ne 
doit  pas  sans  ménagement  et  sans  ré- 
flexion y exposer  une  jeune  personne  ; 
qu’elle  doit  avoir  égard  aux  temps , aux 
lieux,  à bien  des  circonstances  dont  elle 
n’a  guère  été  en  peine  jusqu’à  présent, 
c’est  ce  qu’on  traitera  d’exagération,  et 
sur  quoi  l’on  ne  voudra  pas  m’en  croire. 
Mais  moi,  je  sais  ce  qu’en  ont  pensé 
les  Pères  de  l’Eglise,  et  c’est  à eux  que 
je  m’en  rapporterai.  Car  ce  n’est  pas 
d’aujourd’hui  que  ce  scandale  a paru 
dans  le  monde,  et  que  les  prédicateurs 
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et  les  conducteurs  des  âmes  se  sont  em- 
ployés à le  retrancher  du  royaume  de 
Dieu.  Je  sais  ce  qu’en  a dit  saint  Am- 
broise dans  son  excellent  ouvrage  de 
l’ Instruction  des  vierges . Je  sais  ce  que 
saint  Jérôme  en  a écrit,  non  pas  une 
fois,  mais  en  divers  traités  sur  cette 

. 9 

matière.  Ces  grands  hommes  avoient 
l’esprit  de  Dieu  pour  former  les  vierges 
de  Jésus-Christ  à la  sainteté  de  leur  état  ; 
mais  ils  leur  donnoient  des  enseigne- 
ments et  leur  traçoient  des  préceptes 
qui  redresseroient  bien  vos  idées  tou- 
chant ces  promenades  qui  vous  sem- 
blent des  plaisirs  si  convenables  et  si 
légitimes.  Ils  posoient  pour  principe , 
qu’une  jeune  personne  ne  devoit  jamais 
se  produire  au  jour  qu’avec  des  réserves 
extrêmes  et  toute  la  retenue  d’une  mo- 
destie particulière;  que  la  retraite  de- 
voit être  son  élément,  et  le  soin  du  do- 
mestique son  exercice  ordinaire  et  son 
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étude  ; que,  si  quelquefois  elle  sortoit  de 
là,  c’étoit  ou  la  piété  ou  la  nécessité, 
qui  seules  l’en  dévoient  tirer;  que  s’il 
y avoit  quelque  divertissement  à pren- 
dre, il  falloit  éviter  non-seulement  le 
soupçon,  .mais  l’ombre  même  du  plus 
léger  soupçon  ; que,  sous  les  yeux  d’une 
mère  discrète  et  vigilante , elle  devoit 
régler  tous  ses  pas,  et  que  de  dispa- 
roître  un  moment,  c’étoit  une  atteiute 
à l'intégrité  de  sa  réputation;  qu’elle 
devoit  donc  avoir  toujours  un  garant  de 
sa  conduite  et  un  témoin  de  ses  entre- 
tiens et  de  ses  démarches  ; enfin,  qu’une 
telle  sujétion,  bien  loin  de  lui  devenir 
odieuse,  devoit  lui  plaire,  qu’elle  de- 
voit l’aimer  pour  elle-même  et  pour  sa 
consolation  propre;  et  que,  dès  qu’elle 
chercheroit  à s’en  délivrer,  ce  ne  pou- 
voit  être  qu’un  mauvais  augure  de  sa 
vertu.  C’est  ainsi  que  ces  saints  doc- 
teurs en  parloient.  Qu’auroient-ils  dit 


Digitized  by  Google 


DU  MOXDE. 


415 


de  ces  promenades  dont  tout  l’agré- 
ment consiste  dans  l’appareil  et  dans  le 
faste;  de  ces  promenades  pour  lesquelles 
on  se  dispose  comme  pour  le  bal,  et  où 
l’on  apporte  le  même  esprit  et  le  même 
luxe  ; de  ces  promenades  changées  en 
comédies  publiques , où  chacun , acteur 
et  spectateur  tout  à la  fois,  vient  jouer 
son  rôle  et  faire  son  personnage? 
Qu’auroient-ils  dit  de  ces  promenades 
dérobées , où  le  hasard , en  apparence  , 
mais  un  hasard  en  effet  bien  ménagé 
et  bien  prémédité , fait  de  prétendues 
rencontres  et  de  vrais  rendez-vous? 
Qu’auroient-ils  dit  de  ces  promena- 
des...? Je  ne  m’explique  point,  mes 
chers  auditeurs,  et  je  dois  ce  respect  au 
saint  lieu  où  nous  sommes  assemblés. 
Tel  est  le  désordre  que  la  pudeur 
même  m’oblige  de  le  taire,  et  qu’on  ne 
peut  mieux  vous  le  reprocher  que  par 
le  silence. 
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Mais  vous,  chrétiens , que  devez-vous 
penser  de  tout  cela , et  qu’en  doivent 
craindre  tant  de  filles  et  de  femmes  du 
monde?  Sont -elles  plus  saintes  que 
n’étoit  une  Eustochium , que  n’étoit 
une  Blasille,  que  n’étoient  bien  d autres 
illustres  vierges  à qui  saint  Jérôme  fai- 
soit  de  si  salutaires  leçons?  La  corrup- 
tion de  notre  siècle  est-elle  moins  con- 
tagieuse, et  y a-t-il  moins  d’écueils 
dont  on  ait  à se  préserver?  Ah  î mes 
chers  auditeurs,  un  peu  de  réflexion 
aux  maux  infinis  que  peut  causer  et  que 
cause  tous  les  jours  la  vie  dissipée,  sur- 
tout des  personnes  du  sexe , et  cette 
malheureuse  liberté  dont  elles  se  sont 
mises  en  possession.  Si  je  vous  faisois 
parler  là-dessus,  et  si  vous  vouliez  me 
répondre  de  bonne  foi,  que  ne  pour- 
riez-vous pas  m’en  apprendre  ? car  que 
n’en  avez-vous  pas  su?  C’est  là,  diriez- 
vous,  que  tel  commerce  a commencé; 
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c’est  là  qu’on  se  voyoit  et  que  les  intri- 
gues se  nouoient.  Vous  les  connoissez, 
et  vous  en  pourriez  faire  un  compte 
exact;  mais  peut-être  n’y  mettriez-vous 
pas  celles  qui  doivent  plus  vous  inté- 
resser, et  dont  vous  ne  vous  êtes  pas 
aperçus,  parce  que  vous  êtes  mieux 
instruits  de  ce  qui  se  passe  chez  les  au- 
tres que  chez  vous.  Quoi  qu’il  en  soit, 
avec  toutes  les  connoissances  que  vous 
avez,  et  qui  doivent  sans  doute  vous 
suffire,  pouvez-vous'  négliger  un  point 
aussi  important  que  celui-là?  pouvez- 
vous  souffrir  une  licence  dont  vous  n’i- 
gnorez pas  le  péril,  et  qu’il  est  si  né- 
cessaire de  réprimer?  la  pouvez-vous 
tolérer  en  celles  qui  vous  appartiennent 
de  plus  près,  en  celles  dont  vous  re- 
pondrez spécialement  à Dieu  , puisqu’il 
les  a soumises  à vos  ordres  et  confiées 
à votre  vigilance  ? Mais,  s’il  ne  vous  est 
pas  même  permis  de  la  tolérer,  qu’est  - 
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ce  donc  d'entreprendre  de  la  justifier, 
qu’est-ce  de  l’approuver,  de  l’entrete- 
nir et  de  l’autoriser?  Et  vous,  âmes 
chrétiennes,  si  des  parents  trop  faciles 
demeurent,  à votre  égard,  dans  une  to- 
lérance si  lâche  et  si  criminelle,  en 
pouvez-vous  user?  n’y  devez-vous  pas 
renoncer  comme  à un  scandale,  et  ne 
concevez-vous  pas  en  quel  abîme  il  est 
capable  de  vous  précipiter? 

Mais  faut- il  se  priver  de  tout  diver- 
tissement ? à cela  je  réponds  deux  cho- 
ses : car,  en  premier  lieu , si  tout  di- 
vertissement du  monde  a l’un  de  ces 
trois  caractères  que  j’ai  marqués,  oü 
d’être  criminel  en  soi-même,  ou  d’être 
excessif  dans  son  étendue  , ou  d’être 
scandaleux  dans  ses  effets,  il  n’y  a point 
dans  le  monde  de  divertissement  que 
vous  ne  deviez  avoir  en  horreur,  bien 
loin  de  le  rechercher  et  de  vous  le  pro- 
curer : pourquoi  ? parce  que  l’un  de 
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ces  trois  caractères  suffit  pour  vous 
damner,  et  qu’il  n’y  a point  de  diver- 
tissement qui  puisse  compenser  la  perte 
de  votre  âme,  et  que  vous  ne  deviez  sa- 
crifier pour  votre  salut.  Je  le  veux  : la 
vie  pour  vous  en  sera  moins  agréable  ; 
elle  en  sera  même  insipide  et  triste  ; 
et,  s'il  faut  porter  la  chose  jusqu’où  elle 
peut  aller,  ce  sera,  selon  la  nature,  une 
vie  affreuse.  Mais  n’oubliez  jamais  les 
paroles  de  mon  texte  et  ce  que  le  Fils 
de  Dieu  vous  dit  dans  la  personne  de 
ses  apôtres  : Murulus  gaudebit , vos  vero 
contristcibimini  : « Le  monde  se  réjoui- 
« ra,  le  monde  aura  pour  lui  les  plaisirs 
« des  sens  et  en  goûtera  les  douceurs, 
« tandis  que  vous  n’aurez  pour  partage 
« que  les  afflictions  et  les  larmes.  Ce- 
« pendant  votre  sort  sera  préférable  a 
« toutes  les  joies  du  monde  : et  par  où? 
« parce  que  toutes  ces  joies  du  monde 
« finiront  bientôt  et  qu’elles  seront  sui- 
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« vies  d’un  malheur  éternel,  au  lieu  que 
« vos  peines  «passa gères  se  changeront 
« dans  une  félicité  parfaite  qui  n’aura 
« jamais  de  fin  : » Sed  tristitia  vestra 
vertetur  in  gaudium.  Or,  avec  une  telle 
espérance,  jugez  si  vous  devez  regretter 
les  plaisirs  du  siècle,  et  si  le  sacrifice  que 
vous  en  ferez  doit  beaucoup  vous  coû- 
ter. Mais,  en  second  lieu,  il  y a,  j’en 
suis  convenu  d’abord  et  j’en  conviens 
encore,  il  y a des  récréations  et  des  di- 
vertissements dans  la  vie  de  plus  d’une 
espèce  ; il  y en  a d’honnêtes,  sans  excès 
et  sans  danger,  et  voilà  ceux  qui  vous 
sont  accordés.  Les  premiers  chrétiens 
avoient*  eux-mêmes  leurs  jours  et  leurs 
heures  de  réjouissance , mais  d’une 
réjouissance  chrétienne,  c’est-à-dire 
d’une  réjouissance  sage  et  mesurée , 
innocente  et  conforme  à leur  profes- 
sion. Arrêtez-vous  là,  et  l Evangile  n’y 
trouvera  rien  à redire. 
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Que  dis-je , mes  chers  auditeurs  P al- 
lons plus  avant  ; et,  selon  l'avis  du  pro- 
phète, si  nous  avons  à nous  réjouir,  que 
ce  ne  soit  en  nul  autre  ni  en  rien  au- 
tre chose  que  dans  le  Seigneur.  L’a- 
pôtre saint  Paul  souhaitoit  que  les  fi- 
dèles fussent  comblés  de  toute  sorte 
de  joie  ; et  le  meme  souhait  qu’il  fai- 
soit  pour  ses  disciples,  je  le  fais  ici  pour 
vous-mêmes.  Je  vous  dis,  comme  ce 
docteur  des  nations  : Réjouissez-vous, 
mes  frères , et  réjouissez,  - vous  sans 
cesse.  Mais  quelle  doit  être  votre  joie  ? 
cette  joie  intérieure  et  spirituelle  dont 
Dieu  remplit  une  âme  qui  le  cherche 
en  vérité  et  qui  ne  cherche  que  lui,  qui 
n’aspire  que  vers  lui,  qui  ne  veut  se  re- 
poser qu’en  lui.  Cette  joie  divine  qui 
est  au-dessus  de  tous  les  sens  et  que 
l’homme  terrestre  et  charnel  ne  peut 
comprendre.  Mettez-vous  dans  la  dis- 
position de  la  goûter,  et  elle  se  fera 
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sentir  à vous.  Ce  n’est  point  dans  le 
bruit  et;  les  assemblées  du  monde  qu’on 
la  trouve,  ce  n’est  point  dans  les  jeux 
et  les  spectacles  du  monde,  c’est  dans 
le  silence  de  la  solitude  et  dans  le  re- 
pos d’une  vie  sainte  et  retirée.  Plus 
vous  renoncerez  aux  divertissements 
humains , et  plus  cette  joie  céleste  se 
répandra  avec  abondance  dans  vos 
cœurs  ; elle  les  pénétrera,  elle  les  inon- 
dera, elle  les  transportera.  Telle  est  la 
promesse  que  je  vous  fais,  et  dont  j’ai 
pour  garant  tout  ce  qu’il  y a eu  jus- 
qu’à présent  de  saints  sur  la  terre  et 
tout  ce  qu’il  y en  a.  Nous  ont-ils  trom- 
pés en  ce  qu’ils  nous  ont  appris,  ou  se 
trompoient-ils  eux-mêmes  ? David  se 
trompoit-il,  lorsqu’il  s’écrioit  qu’un 
jour  dans  la  maison  de  Dieu  et  avec 
Dieu  valoit  mieux  pour  lui  que  dix 
mille  avec  les  pécheurs  et  au  milieu 
de  tous  les  plaisirs  P Saint  Paul  et  tant 
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d’autres  se  trompoient-ils.,  lorsque, 
sur  les  fréquentes  épreuves  qu’ils  en 
avoient  faites , ils  nous  ont  assuré  que 
rien  n’égale  cette  onction  secrète  et 
ces  consolations  que  Dieu  communique 
à ceux  qui  le  craignent  et  qui  le  servent? 
Fions-nous  à leur  parole,  ou  plutôt 
confions-nous  en  la  parole  de  notre 
Dieu,  qui  s’est  engagé  à faire,  si  nous  le 
voulons,  tout  notre  bonheur,  et  dans 
le  temps,  et  dans  l’éternité,  où  nous 
conduise,  etc. 


Sermon 

SUR 

LE  PARDON  DES  INJURES. 

Tune  vocavit  ilium  dominas  suus,  était  illi:  a Serve 
« nequamt  omne  debitum  dimisi  tibi,  quoniam  rogasti 
a.  me  : nonne  ergo  oportuit  et  te  misereri  conservi  tuit 
« sicut  et  ego  lui  misertus  sum  ? * Et  iratus  dominus 
ejus  tradidit  euni  tortoribus. 

Alors  son  maître  le  fit  appeler,  et  lui  dit  : a Méchant 
« serviteur,  je  vous  ai  remis  tout  ce  que  vous  me  de- 
« viez,  parce  que  vous  m’en  avez  prié  : ne  falloit-il 
a donc  pas  avoir  pitié  de  votre  compagnon,  comme  j’ai 
« eu  pitié  de  vous?  » Sur  cela,  le  maître  indigné  le 
livra  aux  exécuteurs  de  la  justice.  (S.  Matth.,  cl),  xvui.) 

amais  reproche  ne  fut  plus 
convaincant , ni  jamais  aussi 
châtiment  ne  fut  plus  juste. 
Pour  peu  que  nous  ayons  de 
lumières  et  de  droiture  naturelle,  il  n’y 
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a personne  qui  ne  sente  toute  la  force 
de  l’un  et  qui  n’approuve  toute  la  ri- 
gueur de  l’autre.  Car  que  pouvoit  ré- 
pondre ce  serviteur  impitoyable  et  si 
dur  à se  faire  payer  sans  délai  une 
somme  de  cent  deniers,  lors  même  que 
son  maître,  touché  pour  lui  de  compas- 
sion et  ayant  égard  à sa  misère,  venoit 
de  lui  remettre  jusqu’à  dix  mille  talents? 
Si  donc,  irrité  d’une  telle  conduite,  le 
maître  ne  diffère  pas  à punir  ce  misé- 
rable, s’il  le  traite  comme  ce  malheu- 
reux a traité  son  débiteur  et  s’il  le  fait 
enfermer  dans  une  obscure  prison,  c’est 
un  arrêt  dont  l’équité  se  présente  d’a- 
bord à l’esprit  et  dont  la  raison  est  évi- 
dente. Yoilà,  mes  chers  auditeurs,  la 
figure , et  dès  que  nous  en  demeurons 
là,  nous  n’y  voyons  rien  qui  nous  sur- 
prenne , ni  rien  qui  ne  soit  conforme 
aux  lois  d’une  étroite  justice.  Mais  lais- 
sons la  figure  et  faisons-en  l’application. 
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Jésus-Christ  l’a  faite  lui-même  dans 
notre  Evangile,  et  il  y a sans  doute  de 
quoi  nous  étonner.  « Car  c’est  ainsi,  dit 
« le  Fils  de  Dieu,  que  votre  Père  céleste 
« se  comportera  envers  vous  : » Sic  et 
Pater  vester  cœlestis  facietvobis 1 . Quelle 
menace  ! et  à qui  parle  le  Sauveur  du 
monde?  à vous,  chrétiens,  et  à moi,  si 
nous  ne  pratiquons  pas  à l’égard  du 
prochain  la  même  charité  que  ce  Dieu 
de  miséricorde  a tant  de  fois  exercée  en 
notre  faveur,  et  qu’il  exerce  encore  tous 
les  jours  ; si,  dans  les  offenses  que  nous 
recevons  du  prochain,  nous  nous  livrons 
à nos  ressentiments  et  à nos  vengean- 
ces ; si  nous  ne  pardonnons  pas,  si  nous 
ne  remettons  pas  libéralement  toute  la  . 
dette,  ou  si  nous  ne  la  remettons  pas 
sincèrement  et  de  bonne  foi  : Sic  et 
Pater  vester  cœlestis  faciet  vobis  si 

' Mattli.  xvm. 
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non  remiseritis  unusquisque  proximo 
suo  de  cordibus  vestris.  De  là,  mes  frè- 
res, vous  jugez  de  quelle  importance  il 
est  de  vous  exhorter  fortement  au  par- 
don des  injures.  Or,  c’est  ce  que  j’en- 
treprends aujourd’hui.  Matière  d’une 
conséquence  infinie  ; matière  où  je  n’au- 
rois  pas  la  confiance  de  m’engager  si 
je  ne  comptois,  Seigneur,  sur  l’onc- 
tion divine  et  l’efficace  toute-puissante 
de  votre  parole.  Soutenez-moi , mon 
Dieu,  dans  un  sujet  où  votre  grâce 
m’est  plus  nécessaire  que  jamais.  Je  la 
demande  par  la  médiation  de  Marie  : 
Ave , Maria. 

Si  je  parlois  à des  païens  ou  en  phi- 
losophe, je  pourvois  trouver,  dans  les 
principes  même  de  la  prudence  du  siè- 
cle, de  quoi  réprimer  les  saillies  de  la 
vengeance,  et  de  quoi  condamner  les 
excès  d’une  passion  aussi  aveugle  qu’elle 
est  violente  et  emportée  ; mais,  du 
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reste,  mes  chers  auditeurs,  convenons 
qu’avec  toutes  les  preuves  de  la  philo- 
sophie humaine,  je  discourrois  beau- 
coup et  j’avancerois  peu  ; et  que  les 
plus  spécieux  raisonnements  n’abouti- 
roient  tout  au  plus  qu’à  satisfaire  votre 
curiosité,  et  non  point  à convaincre 
vos  esprits  ni  à toucher  vos  cœurs.  Il 
faut  donc  prendre  la  chose  de  bien  plus 
haut,  et  c’est  à la  religion  que  je  dois 
avoir  recours  ; il  faut  vous  parler,  non 
en  sage  du  monde,  mais  en  prédicateur 
de  Jésus-Christ;  il  faut,  pour  vous  sou- 
mettre , employer  l’autorité  de  Dieu 
même,  et,  pour  vous  engager,  vous 
proposer  un  intérêt  éternel.  Appliquez- 
vous,  s’il  vous  plaît,  à mon  dessein  que 
j’explique  en  deux  mots.  Je  viens  vous 
entretenir  d’un  des  plus  grands  com- 
mandements de  la  loi  ; et,  afin  de  vous 
en  persuader  solidement  la  pratique,  je 
viens  établir  deux  propositions  qui  par- 
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lageront  ce  discours.  Dieu  a droit  de 
nous  ordonner,  en  faveur  du  prochain, 
le  pardon  des  injures  que  nous  en  avons 
reçues  : c’est  la  première  proposition  et 
la  première  partie.  Si  nous  refusons  au 
prochain  ce  pardon,  nous  donnons  à 
Dieu  un  droit  particulier  de  ne  nous 
pardonner  jamais  à nous-mêmes  : c’est 
la  seconde  proposition  et  la  seconde 
partie.  Prenez  garde,  mon  cher  audi- 
teur : voulez-vous  disputer  à Dieu  son 
droit?  je  vais  le  justifier;  prétendez- 
vous  que  Dieu  vous  pardonnant,  après 
que  vous  n’aurez  pas  pardonné,  se  re- 
lâche ainsi  de  son  droit  ? c’est  de  quoi 
je  vais  vous  détromper.  Il  n’est  point 
ici  question  de  belles  paroles,  ni  des 
agréments  de  l’éloquence  chrétienne  ; 
mais  il  s’agit  de  vous  faire  vivement 
comprendre  deux  des  plus  grandes  vé- 
rités. Commençons. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

Je  l’avoue,  chrétiens,  le  pardon  des 
injures  est  difficile,  et  il  n’y  a rien  dans 
le  cœur  de  l'homme  qui  n’y  répugne  ; 
c'est  ce  que  le  christianisme  a de  plus 
sublime,  de  plus  héroïque,  de  plus  par- 
fait. Pardonner  sincèrement  et  de  bonne 
foi,  pardonner  pleinement  et  sans  ré- 
serve, voilà,  dis-je,  à en  juger  par  les 
sentiments  naturels,  la  plus  rude  épreuve 
de  la  charité,  et  l'un  des  plus  grands  ef- 
forts de  la  religion  ; mais,  après  tout, 
je  soutiens  que  Dieu  a droit  de  l'exiger 
de  nous,  et  je  dis  qu'il  l'exige  en  effet; 
comment  cela  ? comme  maître,  comme 
père,  comme  modèle,  comme  juge. 
Comme  maître,  par  la  loi  qu’il  nous  im- 
pose ; comme  père,  par  les  biens  dont 
il  nous  comble;  connue  modèle,  par  les 
exemples  qu’il  nous  donne;  et  comme 
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juge,  par  le  pardon  qu'il  nous  promet. 
Tout  ceci  est  d’une  extrême  impor- 
tance ; n’en  perdez  rien. 

Pardonner  les  injures  et  aimer  ses 
ennemis,  c’est  un  précepte  , mes  chers 
auditeurs,  fondé  sur  toutes  les  lois  di- 
vines, et  aussi  ancien  que  la  vraie  reli- 
gion. Dans  la  loi  de  nature,  dans  la  loi 
écrite,  dans  la  loi  de  grâce,  cet  amour 
des  ennemis  a été  d’une  obligation  in- 
dispensable; et  quand  on  disoit  aux 
Juifs  : « Vous  aimerez  votre  prochain  et 
« vous  haïrez  votre  ennemi,  » ce  n’étoit 
pas  Dieu  qui  le  disoit,  remarque  saint 
Augustin , mais  ceux  qui  interpré  toi  eut 
mal  la  loi  de  Dieu  ; ce  n’étoit  pas  une 
tradition  de  Moïse,  mais  une  tradition 
des  pharisiens  qui , corrompant  la  loi 
de  Moïse,  croyoient  que  le  commande- 
ment d’aimer  le  prochain  leur  laissoit 
la  liberté  de  haïr  leurs  ennemis.  Jésus- 
Christ  n’a  donc  point  établi  une  loi 
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nouvelle,  lorsque,  usant  de  toute  sa  puis- 
sance de  législateur,  il  nous  a dit  : « Ai- 
« mez  vos  ennemis,  et  pardonnez-leur  ; » 
mais  il  a seulement  renouvelé  cette  loi, 
qui  étoit  comme  effacée  du  souvenir  des 
hommes  ; il  a seulement  expliqué  cette 
loi,  qui  étoit  comme  obscurcie  par  l’i- 
gnorance et  les  grossières  erreurs  des 
hommes  ; il  a seulement  autorisé  cette 
loi,  qui  étoit  comme  abolie  par  la  cor- 
ruption où  vivoient  la  plupart  des 
hommes.  Car,  si  vous  n’aimez  que  ceux 
qui  vous  aiment,  poursuivoit  le  Sauveur 
du  monde,  que  faites -vous  en  cela 
plus  que  les  publicains?  et,  si  vous  n’a- 
vez de  la  charité  que  pour  vos  frères, 
qu’y  a-t-il  là  qui  vous  relève  au-dessus 
des  païens?  Toute  votre  charité  alors 
ne  peut  être  digne  de  Dieu , ni  telle 
que  Dieu  la  demande,  puisque  ce  n’est 
point  une  charité  surnaturelle,  mais 
une  charité  purement  humaine.  Et  voilà 
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pourquoi,  concluoit  le  Fils  de  Dieu,  il 
vous  est  ordonné  d’aimer  jusqu’à  vos 
ennemis,  de  remettre  à vos  ennemis 
les  offenses  que  vous  pensez  en  avoir 
reçues,  de  conserver  la  paix  avec  vos 
ennemis,  et  même  de  la  rechercher; 
ainsi  l’a-t-on  dû  de  tout  temps,  et  ainsi 
le  devez-vous  maintenant,  en  vertu  de 
l’ordre  que  je  vous  intime,  ou  que  je 
réitère  et  que  je  vous  fais  entendre  dans 
les  termes  les  plus  formels  : Ego  autem 
dico  vobis  : Diligite  inimicos  vestros. 

Or,  supposé  ce  précepte,  je  prétends, 
chrétiens,  que  Dieu  a un  droit  incon- 
testable de  nous  y assujettir,  parce  qu’il 
est  le  maître  et  par  conséquent  que  nous 
sommes  indispensablement  obligés  de 
nous  y soumettre  et  d’y  obéir,  pour  re- 
connoître  là-dessus,  aussi  bien  que  sur 
tout  le  reste,  notre  dépendance,  et  pour 

1 Matth.  v. 
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rendre  à son  souverain  pouvoir  l'hom- 
mage que  nous  lui  devons  : précepte 
appuyé  sur  les  raisons  les  plus  solides 
et  les  plus  sensibles  ; mais  quand  il  s’a- 
orit  de  l’autorité  de  Dieu  et  de  l’absolue 

o 

soumission  qu’il  attend  de  nous  en 
qualité  de  souverain  Être,  ce  seroit  en 
quelque  sorte  lui  faire  outrage  que  de 
vouloir  traiter  avec  lui  par  raison.  Il 
commande,  c’est  assez  ; il  dit  : Ego  au- 
tem  dicovobis , il  n’en  faut  pas  davan- 
tage. Et  qui  êtes-vous  en  effet,  ô hom- 
me! pour  entrer  en  discussion  avec 
votre.  Dieu , et  vous  appartient-il  de 
raisonner  sur  ses  adorables  et  suprêmes 
volontés?  O homo , tu  quis  es,  qui  res- 
pondeas  Deo 1 . 

Quelle  est  donc  d’abord  la  réponse 
la  plus  courte  et  la  plus  décisive  pour 
renverser  toutes  vos  excuses  et  pour 

• Rom.  xix. 
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détruire  toutes  les  prétendues  justifica- 
tions dont  votre  vengeance  tâche  à se 
couvrir?  La  voici,  et  comprenez-la.  C’est 
que  Dieu  veut  que  vous  pardonniez, 
et  que  vous  pardonniez  de  cœur  ; c’est- 
à-dire  que  vous  ne  vous  contentiez  pas 
de  garder  certains  dehors,  et  de  ne  vous 
porter  à nul  éclat  ; mais  que  vous  ban- 
nissiez de  votre  cœur  toute  animosité 
volontaire  et  tout  ressentiment  ; Dieu 
le  veut,  et  je  vous  l’annonce  de  sa  part  : 
Ego  autem  dico  vobis . A cela  vous  ne 
pouvez  plus  rien  répliquer  qui  ne  tombe 
de  lui-même.  Mais  ce  sacrifice  me  coû- 
tera bien  cher  ; dès  qu’il  est  nécessaire, 
il  n’y  a point  à examiner  s’il  vous  coû- 
tera beaucoup  ou  s’il  vous  coûtera  peu, 
puisqu’il  n’y  a rien,  de  quelque  prix 
qu’il  puisse  être,  que  vous  ne  deviez  sa- 
crifier à Dieu.  Mais  c’est  un  effort  au- 
dessus  de  la  nature  ; aussi  n’est-ce  pas 
selon  la  nature  qu’on  l’exige  de  vous, 
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mais  selon  la  grâce,  qui  ne  vous  man- 
quera pas  et  qui  est  assez  puissante 
pour  vous  soutenir.  Mais  j’y  sens  une 
répugnance  que  je  ne  puis  vaincre,  et  le 
moyen  que  je  me  fasse  une  pareille  vio- 
lence ? Abus,  répond  saint  Jérôme; 
quand  Dieu  vous  l’ordonne,  la  chose  dès 
là  vous  est  possible,  puisque  Dieu  n’or- 
donne rien  d impossible.  Et  qu’y  a-t-il, 
ajoute  le  même  saint  docteur,  de  plus  „ 
possible  pour  vous  que  ce  qui  dépend 
de  vous  et  de  votre  volonté?  Il  n’y  a 
poiut  ici,  comme  à l’égard  de  bien  d’au- 
tres préceptes,  à alléguer,  ou  la  dis- 
tance des  lieux,  ou  la  foi  tune,  ou  l’àge, 
ou  la  santé,  ni  le  reste.  Mais  que  dira 
le  monde?  il  dira  que  vous  êtes  chré- 
tien et  que  vous  vous  comportez  en 
chrétien  ; il  dira  que  vous  êtes  soumis 
à Dieu,  et  votre  fidélité  l’édifiera;  ou, 
s’il  ne  pense  ni  ne  parle  de  la  sorte,  quoi 
qu’il  pense  et  quoi  qu’il  dise,  vous  mé- 
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priserez  ses  jugements  et  ses  discours, 
et  vous  vous  souviendrez  que  c’est  à 
l’ordre  de  Dieu,  et  non  aux  idées  du 
monde,  que  vous  devez  vous  confor- 
mer. Mais  on  me  traitera  d esprit  foible, 
et  il  y va  de  mon  honneur?  Votre  plus 
grand  honneur  est  de  renoncer,  en  vue 
de  Dieu,  à tout  honneur  mondain,  et 
l’acte  le  plus  héroïque  de  la  vraie  force 
est  de  triompher  ainsi  tout  à la  fois,  et 
de  vous-même,  et  du  siècle  profane. 
Mais  cet  homme  se  prévaudra  de  mon 
indulgence,  et  n’en  deviendra  que  plus 
hardi  à m’attaquer?  Peut-être  sera-t-il 
touché  de  votre  religion,  ou,  s’il  ne  l’est 
pas,  et  qu’il  en  devienne  plus  mauvais 
pour  vous,  vous  en  deviendrez  meilleur 
devant  Dieu,  à qui  seul  il  vous  importe 
de  plaire.  Ah!  chrétiens,  que  notre 
amour-propre  est  fécond  en  subtilités 
pour  se  justifier  et  pour  se  soustraire  im- 
punément à la  loi  de  Dieu!  Si  j'entrepre- 
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nois  de  découvrir  tous  ses  artifices,  c’est 
une  matière  que  je  ne  pourrais  épuiser; 
niais  fût-il  mille  fois  plus  artificieux  et 
plus  subtil,  il  faudra  toujours  qu’il  plie 
sous  l’empire  dominant  du  maître  qui 
nous  interdit  toute  haine,  et  qui  s'en 
est  déclaré  si  expressément  par  ses  pa- 
roles : Ego  autem  (lico  vobis  : Diligite 
inimicos  vestros. 

Mais  ce  n’est  point,  après  tout,  par 
une  obéissance  pure  et  par  une  soumis- 
sion forcée,  qu’il  prétend  nous  engager 
à l’observation  de  sa  loi  : il  veut  que  la 
reconnoissance  y ait  part,  et  le  pardon 
qu’il  sollicite  pour  le  prochain,  c’est 
encore  plus  comme  bienfaiteur  et 
comme  père  qu’il  s’y  intéresse,  que 
comme  législateur  et  comme  maître. 
S’il  nous  commandoit  d’aimer  nos  en- 
nemis et  de  leur  pardonner  pour  eux- 
mêmes,  son  précepte  pourrait  nous 
paraître  dur  et  rigoureux.  Car  il  est 
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vrai  qu’à  considérer  précisément  la 
personne  d’un  ennemi  qui  s’élève  con- 
tre nous,  nous  n’y  trouvons  rien  que 
de  choquant,  rien  qui  ne  nous  pique  et 
qui  ne  soit  capable  d’exciter  le  fiel  le 
plus  amer.  Mais  que  fait  Dieu?  il  se 
présente  à vous,  mon  cher  auditeur, 
et,  détournant  vos  yeux  d’un  objet  qui 
les  blesse,  il  vous  ordonne  de  l’envisa- 
ger lui-même.  Il  ne  vous  dit  pas  : « C’est 
« pour  celui-ci,  c’est  pour  celle-là  que 
« je  vous  enjoins  de  leur  pardonner;  » 
mais  il  vous  dit  : « C’est  pour  moi.  » Il 
ne  vous  dit  pas  : « Pardonnez-leur  parce 
« qu’ils  le  méritent,  » mais  il  vous  dit  : 
« Pardonnez-leur  parce  que  je  l’ai  bien 
« mérité  moi-même;  « il  ne  vous  dit 
pas  : « Ayez  égard  à ce  que  vous  leur 
« devez;  » mais  il  vous  dit  : « Ayez  égard 
« à ce  qui  m’est  dû  et  à ce  que  je  leur  ai 
« cédé.  » Ce  fut  ainsi  que  les  enfants  de 
Jacob  touchèrent  le  cœur  de  Joseph , 
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leur  frère,  qu’ils  a voient  si  indignement 
vendu,  et  qu'ils  obtinrent  de  lui  le  par- 
don de  l’attentat  même  le  moins  par- 
donnable, où  leur  envie  les  avoit  portés 
contre  sa  propre  personne.  « Votre  père, 
« lui  dirent-ils,  et  le  nôtre,  nous  a char- 
« gés  de  vous  faire  une  demande  en 
« son  nom  : c’est  que  vous  ne  pensiez 
« plus  au  crime  de  vos  frères,  et  que 
« vous  oubliiez  l’énorme  injustice  qu’ils 
« ont  commise  envers  vous  : » Pater 
tuus  præcepit  nobis , ut  hæc  tibi  verbis 
illius  tliceremus  : obsecro  ut  obliviscaris 
sceleris  fratrum  tuorum,  et  peccati  at- 
que  malitiæ  quatn  exercuerunt  in  te  * . 
Au  souvenir  de  Jacob,  de  ce  père  que 
Joseph  aimoit,  et  dont  il  avoit  été  si 
tendrement  aimé,  ses  entrailles  s’é- 
murent, les  larmes  lui  coulèrent  des 
yeux,  et,  bien  loin  d’éclater  en  menaces 

* Genes.  l. 
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et  de  reprocher  à ses  frères  parricides 
leur  barbare  inhumanité,  il  les  rassura  : 
Nolite  timere  1 ; il  prit  lui-même  leur 
défense  et  les  excusa  en  quelque  ma- 
nière : V os  cogitastis  de  me  malum, 
sed  Deus  vert.it  illud  in  bonum  ' ; il  se 
fit  leur  soutien  et  leur  protecteur  : Ego 
pascam  vos  et  parvulos  vestros  1 . 

Or,  chrétiens,  ce  n'est  point  au  nom 
d’un  père  temporel,  ni  au  nom  d’un 
homme  comme  vous,  c’est  au  nom  du 
Père  céleste,  au  nom  d’un  Dieu  créa- 
teur, d un  Dieu  rédempteur,  que  je 
m'adresse  à vous.  Combien  de  fois 
peut-être,  vous  retraçant  l’idée  de  ses 
bienfaits,  vous  êtes-vous  écriés,  comme 
David,  dans  un  renouvellement  de  piété 
et  de  zèle  : Quid  rétribuant  Domino 
pro  omnibus  quæ  retribuit  mi/ii 4 ? « Que 
« vous  donnerai-je,  ô mon  Dieu  ! pour 


’ Genes.  l.  — a Ibid. — 5 Ibid. — * Ps.  cxv. 
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« tout  ce  que  vous  m'avez  donné,  et  que 
« ferai-je  pour  vous.  Seigneur,  après 
« tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  moi  ? » 
Combien  de  fois  avez-vous  désiré  l’oc- 
casion où  vous  pussiez,  par  une  marque 
solide,  lui  témoigner  votre  amour? 
N’en  cherchez  point  d’autre  que  celle- 
ci  ; et,  dès  que  vous  pardonnerez  pour 
Dieu,  comptez  avec  assurance  que  vous 
aimez  Dieu.  Je  ne  sais  si  vous  concevez 
bien  toute  ma  pensée  : elle  est  vraie, 
elle  est  indubitable,  et,  pour  une  âme 
encore  susceptible  de  quelque  senti- 
ment de  religion,  je  ne  vois  rien  de 
plus  engageant  ni  de  plus  consolant. 
Expliquons-nous  : la  plus  grande  con- 
solation que  je  puisse  avoir  sur  la  terre 
est  de  pouvoir  croire,  avec  toute  la  cer- 
titude possible  en  cette  vie,  que  j’aime 
Dieu,  et  que  je  l’aime,  non  d’un  amour 
suspect  et  apparent,  mais  d’un  amour 
réel  et  véritable  ; car,  autant  que  je  suis 
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certain  de  mon  amour  pour  lui,  autant 
suis-je  certain  de  son  amour  pour  moi 
et  de  sa  grâce.  Or,  de  tous  les  témoi- 
gnages que  je  puis  là-dessus  souhaiter, 
il  n’en  est  point  de  moins  équivoque  et 
de  plus  sûr  que  de  pardonner  à un  en- 
nemi : pourquoi  ? parce  qu’il  n’y  a que 
l’amour  de  Dieu,  et  le  plus  pur  amour, 
qui  me  puisse  déterminer  à ce  pardon. 
Ce  n’est  point  la  nature  qui  m’y  porte, 
puisqu’il  la  combat  directemeut  ; ce 
n’est  poiut  le  monde,  puisque  le  monde 
a des  maximes  toutes  contraires  : d'où 
il  s’ensuit  que  Dieu  seul  en  est  le  motif, 
que  le  seul  amour  de  Dieu  en  est  le  prin- 
cipe, et  qu’en  disant  à Dieu  : « Je  vous 
« aime,  Seigneur,  et,  pour  preuve  que 
« je  vous  aime,  je  remets  de  bonne  foi 
« telle  injure  qui  m’a  été  faite  , « je 
suis,  en  parlant  de  la  sorte,  à couvert 
de  toute  illusion. 

Et  quelle  onction,  mes  chers  audi- 
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teurs,  n’accompagne  point  ce  témoi- 
gnage secret  qu’on  se  rend  à soi-même  : 
J’ai  sujet  de  penser  que  j’aime  mon 
Dieu,  et  que  je  l’aime  vraiment;  je  fais 
quelque  chose  pour  mon  Dieu,  que  je 
ne  puis  faire  que  pour  lui,  et  par  con- 
séquent que  je  fais  purement  pour  lui  ? 
Quel  goût  ne  trouve-t-on  point  en  cette 
réflexion?  Mais  le  mal  est  que,  sans  re- 
garder jamais  Dieu  dans  l’homme,  nous 
ne  regardons  que  l’homme  même  , et 
de  là  ces  longues  et  vaines  déclamations 
sur  l indignité  du  traitement  qu’on  a 
reçu,  sur  l’audace  de  l’un,  sur  la  perfidie 
de  l’autre,  sur  mille  sujets  qu’on  défi- 
gure souvent,  qu’on  exagère,  qu’on  re- 
présente avec  les  traits  les  plus  noirs. 
Eh!  chrétiens,  qu’il  en  soit  comme  vous 
le  dites  et  comme  il  vous  plaît  de  l’ima- 
giner, j’y  consens;  mais  ne  compren- 
drez-vous jamais  que  ce  n’est  point  là 
de  quoi  il  s’agit;  que  quand  nous  vous 
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exhortons  à pardonner,  nous  ne  préten- 
dons pas  justifier  à vos  yeux  le  prochain, 
puisque,  s'il  étoit  innocent,  il  u’y  au- 
roit  point  de  pardon  à lui  accorder  ? Que 
voulons-nous  donc?  c’est  que  vous  vous 
éleviez  au-dessus  de  l’homme;  c’est  que 
vous  donniez  à Dieu  ce  que  vous  refu- 
seriez à l’homme;  c’est  que  vous  pen- 
siez que  Dieu  se  tiendra  honoré,  glorifié, 
et,  si  j’ose  dire,  obligé  de  ce  que  vous 
ferez  en  faveur  de  l’homme.  Du  mo- 
ment que  vous  vous  serez  bien  imprimé 
dans  l’esprit  cette  vérité  fondamentale 
et  essentielle,  y aura-t-il  effort  qui  vous 
étonne  ou  qui  doive  vous  étonner  et 
vous  arrêter? 

Allons  plus  avant,  et  si,  pour  nous  ex- 
citer encore  et  nous  régler,  il  nous  faut  un 
grand  exemple,  Dieu  lui-même,  comme 
modèle,  nous  en  servira , et  nous  convain- 
cra parla  vue  de  ses  miséricordes  envers 
nous  et  par  la  douceur  de  sa  conduite. 
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Car  nous  avons  beau  nous  plaindre  et 
relever  nos  droits,  il  n’y  a jamais  eu  ni 
jamais  il  n’y  aura  de  réplique  à l’argu- 
ment que  Dieu  nous  fait  aujourd’hui  sous 
la  figure  de  ce  maître  de  l’Evangile  : 
Omne  debitum  dimisi  tibi  : nonne  ergo  . 
oportuit  et  te  misereri  conservi  tui 1 ? 

« J’aime  mes  ennemis,  et  je  leur  par- 
« donne  ; je  vous  ai  vous-même  aimé,  et 
« combien  de  fois  vous  ai-je  pardonné? 

« Ne  devez-vous  donc  pas  m’imiter  en 
« cela , et  pardonner  comme  moi  ? » 
Raison  qui  nous  ferme  la  bouche  et  qui 
nous  accable  du  poids  de  son  autorité . Et, 
pour  l’examiner  à fond,  prenez-la,  mon 
cher  auditeur,  dans  tous  les  tours  qu’il 
vous  plaira.  Considérez-y  les  offenses  de 
part  et  d’autre,  et  comparez  la  personne 
qui  les  reçoit,  celle  qui  les  fait,  le  pou- 
voir et  la  manière  de  se  venger,  l’inté- 


1 Matth.  xvm. 
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rèt  qui  se  trouve  à pardonner,  la  fin 
que  l’on  peut,  dans  l’une  ou  dans  l’au- 
tre, se  proposer  ; pesez,  dis-je,  exacte- 
ment tout  cela,  et  en  tout  cela  vous 
verrez  comment  l’exemple  d’un  Dieu 
vous  condamne , et  que  c’est  assez  de 
ce  seul  exemple,  si  vous  ne  le  suivez 
pas,  pour  vous  rendre  criminel.  De  là 
vos  vengeances  vous  paroîtront  pleines 
d’injustice,  de  foiblesse,  de  lâcheté,  d’a- 
veuglement, d’ingratitude  envers  Dieu, 
et  d’oubli  de  vous-même.  Toutes  ces 
considérations  sont  dignes  de  vous,  et 
demandent  une  attention  particulière. 

Car,  pour  en  venir  au  détail,  nous 
sommes  piqués  d’une  injure,  et  quel- 
quefois nous  nous  en  prenons  à Dieu 
même  ; mais  combien  lui-même  en 
souffre-t-il  tous  les  jours,  et  en  a-t-il 
souffert?  Nous  ne  pouvons  supporter 
qu’un  homme  se  soit  attaqué  à nous  et 
qu’il  nous  ait  outragés;  mais  Dieu  nous 
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fait  voir  des  millions  d’hommes,  ou  plu- 
tôt tous  les  hommes  ensemble,  qui  se 
soulèvent  contre  lui  et  qui  le  déshono- 
rent. Nous  avons  peine  à digérer  que  tel 
et  tel  depuis  si  longtemps  nous  rendent 
de  mauvais  offices  ; mais  Dieu  nous  ré- 
pond que,  depuis  qu’il  a créé  le  monde, 
le  monde  n’a  pas  un  moment  cessé  de 
l’insulter.  Il  nous  est  fâcheux  d’avoir  un 
ennemi  dans  cette  famille,  dans  cette 
compagnie;  mais  Dieu  en  a par  toute  la 
terre.  A quoi  sommes-nous  si  sensibles, 
et  sur  quoi  faisons-nous  paroître  tant 
de  délicatesse  ? sur  une  parole  souvent 
mal  entendue,  sur  une  raillerie  mal 
prise,  sur  une  contestation  dans  l’entre- 
tien, sur  une  vivacité  qui  sera  échappée, 
sur  un  mépris  très-léger,  sur  un  air 
froid  et  indifférent , sur  une  vaine 
prétention  qu’on  nous  dispute,  sur  un 
point  d’honneur.  Car  voilà , vous  le 
savez,  voilà  ce  qui  fait  naître  parmi 
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les  hommes  les  plus  grandes  inimi- 
tiés, et  même  parmi  ces  hommes  si 
jaloux  de  passer  dans  le  monde  pour 
sages  et  pour  esprits  forts.  Mais,  dit 
saint  Chrysostome , à regarder  les  ini- 
mitiés des  hommes  dans  leur  principe , 
qu’elles  sont  frivoles!  et  qu’y  a-t-il  de 
comparable  à tout  ce  qui  s’est  fait  et  à 
tout  ce  qui  se  fait  contre  notre  Dieu  ? 
aux  impiétés,  aux  sacrilèges,  aux  im- 
précations et  aux  blasphèmes  ; aux  pro- 
fanations de  ses  autels , de  son  nom , 
de  ses  plus  sacrés  mystères;  aux  ré- 
voltes perpétuelles  et  les  plus  formelles 
contre  sa  loi?  Mais  encore  qu’est-ce 
que  ce  souverain  Maître,  créateur  de 
l’univers,  et  qu’est-ce  que  de  foibles 
créatures  qu’il  a formées  de  sa  main  et 
tirées  du  néant?  Si  donc,  vils  esclaves, 
nous  nous  récrions  si  hautement  en 
toutes  rencontres  et  sur  les  moindres 
blessures,  n’a-t-il  pas  droit  de  nous 

DD 
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confondre  par  son  exemple  et  de  nous 
dire  : Omne  debiturn  dimisi  tibt  : nonne 
ergo  oportuit  et  te  miser eri?  « Moi,  la 
« grandeur  même;  moi,  digne  de  tous 
« les  hommages,  mais  exposé  à toute 
« l’insolence  des  pécheurs  et  à tous  les 
« excès  de  leurs  passions  les  plus  bru- 
« taies , j’oublie  en  quelque  sorte  pour 
« eux,  et  la  supériorité  de  mon  être, 
« etrinnombrablemultitude,  la  grièveté 
« et  l’énormité  de  leurs  offenses.  Moi- 
« même  je  leur  tends  les  bras  pour 
« les  rappeler,  moi-même  je  leur  ouvre 
« le  sein  de  ma  miséricorde  pour  les  y 
« recueillir;  moi-même  je  les  préviens 
« de  ma  grâce,  et  leur  communique 
« mes  plus  riches  dons.  C’est  ainsi  que 
« j'en  use,  tout  Dieu  que  je  suis;  mais 
« vous , ennemis  irréconciliables,  vous 
« n’écoutez  que  la  vengeance  qui  vous 
« anime  et  la  colère  qui  vous  trans- 
« porte.  Mais  vous,  hommes,  vous  vou- 
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« Jez  traiter  dans  toute  la  rigueur  des 
« hommes  comme  vous  : » Nonne  opor- 
tuit  et  te  misereri  conservi  tui  ? « Mais 
« vous,  sans  vous  souvenir  de  votre 
« commune  origine,  qui  vous  égale  tous 
« devant  mes  yeux , vous  prétendez 
« vous  prévaloir  de  je  11e  sais  quelle 
« distinction  humaine  pour  exagérer 
« tout  ce  qui  se  commet  à votre  égard, 
« et  pour  le  mettre  au  rang  des  fautes 
« irrémissibles.  Mais  vous , mesurant 
« tous  vos  pas,  et  craignant  de  rien  re- 
« lâcher  de  vos  droits,  plus  imaginaires 
« que  réels,  vous  passez  les  années,  et 
« quelquefois  toute  la  vie,  dans  des  di- 
« visions  scandaleuses,  plutôt  que  de 
« faire  une  démarché;  et,  pour  une 
« occasion,  pour  un  moment  où  votre 
« frère  a manqué,  vous  demandez  des 
« réparations  qui  ne  finissent  point. 

« Mais  vous,  comptant  pour  beaucoup 
<•  de  ne  pas  porter  les  choses  à l’extre- 
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« mité,  vous  demeurez  dans  une  indif- 
« férence  qui  ne  témoigne  que  trop 
« l’éloignement  et  l’aliénation  de  votre 
« cœur.  Sont-ce  là  les  règles  de  la  cha- 
« rité  que  je  vous  ai  recommandée,  et 
« dont  j’ai  voulu  être  le  modèle?  » 
Malheur  à nous,  mes  frères,  si  nous 
ne  nous  conformons  pas  à ce  divin 
exemplaire  ! Le  péché  originel  de 
l’homme  a été  de  vouloir  être  sem- 
blable à Dieu;  mais  ici  Dieu,  non-seu- 
lement nous  permet,  mais  nous  con- 
seille , mais  nous  exhorte , mais  nous 
ordonne  d’être  parfaits  comme  lui. 
Comment  accorder  ensemble  l’un  et 
l’autre  ? Rien  de  plus  aisé,  répond  saint 
Augustin,  expliquant  cette  apparente 
contradiction.  Le  premier  péché  de 
l’homme  a été  de  vouloir  être  sem- 
blable à Dieu  en  ce  qui  regarde  la 
prééminence  de  cet  Etre  suprême,  c’est- 
à-dire  qu’il  a souhaité  d’être  grand 
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comme  Dieu  , éclairé  comme  Dieu , in- 
dépendant comme  Dieu.  Or,  c’étoit  là 
un  orgueil  insupportable  et  une  crimi- 
nelle présomption.  Mais  la  perfection 
est  de  ressembler  à Dieu  par  l’imitation 
de  sa  sainteté  et  de  ses  vertus  ; je  veux 
dire  d’être  charitable  comme  Dieu, 
miséricordieux  comme  Dieu,  patient 
comme  Dieu  : Estote perfecti  sicut  Pa- 
ter vester  cœlestis perfectus  est 1 . 

Je  dis  plus,  et  je  soutiens,  mon  cher 
auditeur,  que  cet  exemple  doit  avoir 
sur  vous  d’autant  plus  d’efficace  qu’il 
vous  est  personnel.  Concevez  bien  ceci. 
Je  ne  vous  ai  parlé  qu’en  général  de 
tout  ce  que  Dieu  reçoit  d’outrages  de  la 
part  des  hommes,  et  de  tout  ce  qu’il 
leur  remet  si  libéralement  et  si  aisé- 
ment; mais  que  seroit-ce  si,  de  toutes 
les  personnes  qui  composent  cet  audi- 
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toire,  prenant  chacun  en  particulier,  je 
lui  mettois  devant  les  yeux  tout  ce  qu’il 
a fallu  que  Dieu,  dans  le  cours  de  sa 
vie,  lui  pardonnât,  et  tout  ce  qu’il  se 
flatte  en  effet  que  Dieu  lui  a pardonné? 
Que  seroit-ce  si  je  présentois  à ce  mon- 
dain toutes  les  abominations  d une  ha- 
bitude vicieuse,  où  il  s’est  livré  à ses 
désirs  les  plus  déréglés;  où,  sans  rete- 
nue et  sans  frein , il  s’est  abandonné 
aux  plus  honteux  débordements  ; où  , 
mille  fois,  révolté  contre  sa  propre  con- 
science , il  a étouffé  la  voix  de  Dieu 
qui  se  faisoit  entendre  à lui , il  a rejeté 
la  grâce  de  Dieu  qui  l’éclairoit  et  qui  le 
pressoit,  il  a foulé  aux  pieds  la  loi  de 
Dieu  qui  l'importunoit  et  qui  le  gênoit, 
il  a raillé  les  plus  saints  mystères  de 
Dieu  dont  la  créance  le  condamnoit  et 
dont  l’idée  le  fatiguoit  et  le  troubloit  ; il 
a sacrifié  Dieu  et  tous  les  intérêts  de 
Dieu,  à l’objet  périssable  qui  l’enchan- 
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toit  et  le  possédoit?  Que  seroit-ce  si , 
parcourant  tous  les  autres  états,  j’appli- 
quois  cette  morale  à l’impie,  à l’ambi- 
tieux, à l’avare  (car  il  n’y  a que  trop 
lieu  de  croire  que , dans  cette  assem- 
blée , il  se  trouve  de  toutes  ces  sortes 
de  pécheurs)?  que  seroit-ce,  dis-je, 
mon  cher  frère,  si  je  vous  retraçois  le 
souvenir  de  toutes  vos  iniquités , et  que 
je  raisonnasse  ainsi  avec  vous  : Voilà  ce 
que  Dieu  a toléré,  voilà  sur  quoi  il  a usé 
à votre  égard  de  toute  son  indulgence, 
voilà  ce  qu’il  a cent  fois  oublié  pour 
vous  rapprocher  de  lui  et  pour  se  rap- 
procher de  vous.  Par  où  jamais  pour- 
rez-vous vous  défendre  de  suivre  un 
exemple  si  puissant  et  si  présent?  Or, 
ce  que  je  vous  dirois,  Dieu  vous  le  dit 
actuellement  dans  le  fond  de  l'âme  : 
Serre  nequam , omne debitum  dimisi  tibi  : 
« Méchant  serviteur,  c'est  spécialement 
« à vous  que  j'ai  tout  remis  : Tibi.  Je 
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« pouvois  vous  perdre,  et  je  me  suis 
« employé  à vous  sauver;  je  pouvois 
« vous  bannir  éternellement  de  mapré- 
« sence,  et  je  vous  ai  recherché  ; vous 
« étiez  pour  moi  dans  une  indocilité, 
««  dans  une  insensibilité , dans  une 
« dureté  de  cœur  capable  de  tarir  toutes 
« les  sources  de  ma  miséricorde,  et  rien 
« ne  les  a pu  épuiser.  » De  quel  front 
et  par  quelle  monstrueuse  opposition 
un  débiteur  à qui  l’on  a fait  grâce, 
et  grâce  sur  des  dettes  accumulées  et 
dont  il  seroit  accablé,  peut-il  poursuivre 
avec  une  sévérité  inexorable  l’acquit 
d’une  dette  aussi  Jégère  que  celle  qui 
vous  intéresse?  Omne  debitum  dimisi 
tibi  : nonne  ergo  oportuit  et  te  misereri 
conservi  tui? 

Mais  peut-être  , chrétiens  , doutez- 
vous  de  ce  pardon  de  la  part  de  Dieu  , 
et  par  rapport  à vous;  car  qui  sait  s’il 
est  digne  d’amour  ou  de  haine , et  qui 
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peut  être  certain  de  la  rémission  de  ses 
péchés?  Eh  bien  ! si  vous  craignez  de 
ne  l'avoir  pas  encore  obtenu,  je  viens 
vous  enseigner  le  moyen  infaillible  de 
l’obtenir,  en  vous  faisant  considérer 
Dieu  comme  juge  ; et,  s il  y a une  vé- 
rité qui  doive  faire  impression  sur  vos 
cœurs,  n’est-ce  pas  celle-ci,  par  où  je 
conclus  cette  première  partie  : il  est 
vrai,  tel  est  en  cette  vie  notre  sort  et 
l'affreuse  incertitude  où  nous  nous 
trouvons  : nous  savons  que  nous  avons 
péché,  et  nous  ne  savons  si  Dieu  nous 
a pardonné.  Les  plus  grands  saints  ne 
le  savoient  pas  eux-mêmes,  et  des  pé- 
nitents par  état , après  avoir  passé  de 
longues  années  dans  les  plus  rigoureux 
exercices  d’une  mortification  acca- 
blante, saisis  néanmoins  de  frayeur,  se 
demandoient  les  uns  aux  autres,  comme 
nous  l’apprend  saint  Jean  Climaque  : 
« Ah!  mon  frère,  pensez- vous  et  puis-je 
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« penser  que  mes  péchés  devant  Dieu 
« soient  effacés?  » Si  des  saints  étoient 

✓ 

pénétrés  de  ce  sentiment,  quel  doit  être 
celui  de  tant  de  pécheurs?  Or,  dans  le 
sujet  que  je  traite,  j’ai  de  quoi  les  tirer 
de  cette  incertitude  qui  les  trouble  ; j ai 
de  quoi  leur  donner  l’assurance  la  plus 
solide  et  la  plus  ferme , puisqu’elle  est 
fondée  sur  la  parole  même  de  Dieu,  sur 
l'oracle  de  la  vérité  éternelle,  car  c’est 
Dieu  qui  vous  l’a  dit;  et,  s’il  nous  or- 
donne de  pardonner,  c’est  en  ajoutant  à 
son  précepte  cette  promesse  irrévocable 
et  si  engageante  : « Je  vous  pardonne- 
« rai  moi-même  : « Dimittite  et  dimit- 
temini 1 . En  deux  mots,  quel  fonds  d’es- 
pérance et  quel  motif pour  animer  notre 
charité!  Il  n’y  a là  ni  ambiguïté  ni 
équivoque  ; il  n’y  a point  de  restriction 
ni  d’exception  ; tout  y est  intelligible, 


’ Luc.  vx. 


Digitized  by  Google 


DES  INJURES. 


459 


tout  y est  précis  et  formel.  Remarquez- 
le  bien,  Dieu,  par  la  bouche  de  son 
Fils,  ne  nous  dit  pas  : « Pardonnez  et 
« je  vous  pardonnerai  certains  péchés;  » 
mais  : « De  quelque  nature  qu’ils  puis- 
« sent  être,  vos  péchés  vous  seront  re- 
« mis  : » Et  dimittemini.  Il  ne  nous  dit 
pas  : « Pardonnez,  et  je  vous  pardon- 
« nerai  plusieurs  péchés  ; » mais  : « Leur 
« nombre,  selon  l’expression  du  pro- 
« phète,  fût-il  plus  grand  que  celui  des 
« cheveux  de  votre  tête,  tous  vos  péchés 
o en  général  vous  seront  remis  : » Et 
dimittemini.  Il  ne  nous  dit  pas  : « Par- 
« donnez,  et,  après  un  temps  marqué 
« pour  satisfaire  à ma  justice,  je  vous 
« pardonnerai;  mais  du  moment  que 
<>  vous  aurez  pardonné,  vos  péchés  , dès 
« là,  vous  seront  remis  : » Et  dimitte- 
mini. Tellement,  chrétiens,  que  dès  que 
je  pardonne,  et  que  je  pardonne  en  vue 
de  Dieu  et  par  amour  pour  Dieu , je 
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puis  autant  compter  sur  le  pardon  de 
mes  péchés  que  sur  l’infaillibilité  de 
Dieu  et  sur  son  inviolable  fidélité.  Rem- 
pli de  cette  confiance,  je  vais  à l’autel 
du  Seigneur,  et,  sans  oublier  le  respect 
dû  à cette  infinie  majesté,  j’ose  lui  par- 
ler de  la  sorte  : « Je  suis  pécheur,  et 
« je  le  reconnois  en  votre  présence , ô 
« mon  Dieu  ! mais  tout  pécheur  que  je 
« suis,  vous  me  recevrez  en  grâce,  parce 
« que,  selon  vos  ordres,  j’ai  moi-même 
« fait  grâce.  Dans  le  sacrifice  que  je 
« viens  vous  présenter,  je  n’ai  point 
« d’autre  victime  à vous  offrir  que  mon 
« cœur  et  que  son  ressentiment.  Je  vous 
« l’immole,  Seigneur,  et  c’est  une  hos- 
« tie  digne  de  vous,  puisqu’elle  est  pu- 
« rifiée  du  feu  de  la  charité.  Et  si  vous 
« rejetiez  cette  hostie,  j’en  appellerois 
« à votre  parole.  Et  si  vous  m’imputiez 
« encore  quelque  chose  après  l’avoir 
« racheté  par  cette  hostie,  je  dirois, 
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« Seigneur,  et  vous  me  permettriez  de 
« le  dire,  ou  que  vous  m’avez  trompé, 
« ou  que  vous  avez  changé.  Or,  ni  l’un 
« ni  l’autre  ne  vous  peut  convenir.  » 

N’en  doutez  point,  mon  cher  audi- 
teur, quand  vous  aurez  fait  un  pareil 
effort , et  que  vous  adresserez  à Dieu 
une  telle  prière,  il  vous  écoutera,  il 
vous  répondra  dans  le  secret  du  cœur 
ce  qu’il  fit  entendre  à Madeleine  en  la 
renvoyant  : « Allez  en  paix,  vos  péchés 
« vous  sont  pardonnés  : » Remittuntur 
tibi peccata , vade  in  pace 1 . Le  ministre 
de  la  pénitence,  témoin  d’une  disposi- 
tion si  sainte,  et  comptant  sur  toutes  les 
autres  qui  s’y  trouvent  renfermées,  pro- 
noncera, sans  hésiter,  la  sentence  de 
votre  absolution , et  répandra  sur  vous 
toutes  les  bénédictions  du  ciel.  Vous 
vous  retirerez  content  de  Dieu  et  con- 
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tent  de  vous-même.  Or,  à toutes  ces  con- 
ditions et  par  tous  ces  titres,  dites-moi 
si  Dieu  n’a  pas  droit  d’exiger  de  vous 
le  pardon  qu’il  vous  ordonne  et  dont  il 
vous  a fait  une  loi?  Mais  vous,  dès  que 
vous  ne  le  voulez  pas  accorder,  ce  pardon 
si  légitimement  dû  et  si  expressément 
enjoint , ne  donnez-vous  pas  à Dieu  un 
droit  particulier  de  ne  vous  pardonner 
jamais  à vous-même?  C’est  ce  que  vous 
allez  voir  dans  la  seconde  partie. 

SECONDE  PARTIE. 

Ce  que  nous  craignons  communément 
le  plus , et  ce  qui  nous  seroit  dans  la  vie 
plus  fâcheux  et  moins  soutenable,  c’est, 
chrétiens,  qu’on  nous  traitât  comme 
nous  traitons  les  autres,  qu’on  nous  ju- 
geât comme  nous  jugeons  les  autres, 
qu’on  nous  poursuivît  et  nous  condam- 
nât comme  nous  poursuivons  et  con- 
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damnons  les  autres.  Notre  injustice  va 
jusqu’à  ce  point  de  ne  vouloir  rien  sup- 
porter de  ceux  avec  qui  nous  sommes 
liés  par  le  nœud  de  la  société  humaine, 
et  de  prétendre  qu’ils  nous  passent  tout, 
qu’ils  nous  cèdent  tout,  qu’en  notre  fa- 
veur ils  se  démettent  de  tout.  Si,  par  un 
retour  bien  naturel,  ils  se  comportent 
envers  nous  selon  que  nous  nous  com- 
portons envers  eux;  s’ils  s’élèvent  contre 
nous  de  même  que  nous  nous  élevons 
contre  eux,  et  s ils  nous  font  ressentir 
toute  la  rigueur  qu’ils  ressentent  de  no- 
tre part,  nous  en  paraissons  outrés  et 
désolés.  Mais  à combien  plus  forte  rai- 
son devons-nous  donc  craindre  encore 
davantage  que  Dieu  ne  se  serve  pour 
nous  de  la  même  mesure  dont  nous 
nous  servons  pour  le  prochain  ; c’est- 
à-dire  qu’il  ne  devienne  aussi  implaca- 
ble pour  nous  que  nous  le  sommes  pour 
nos  frères,  et  que  le  pardon  que  nous 
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ne  voulons  pas  leur  accorder,  il  ne  nous 
l’accorde  jamais  à nous-mêmes?  Or, 
c’est  justement  à quoi  nous  nous  expo- 
sons par  notre  inflexible  dureté  et  par 
nos  inimitiés.  En  ne  voulant  pas  nous 
conformer  à sa  conduite,  nous  l’obli- 
geons de  se  conformer  à la  nôtre,  et, 
nous  obstinant  à ne  rien  pardonner, 
nous  lui  donnons  un  droit  particulier 
de  ne  nous  pardonner  jamais.  Com- 
ment cela  ? Le  voici  : parce  qu  alors 
nous  nous  rendons  singulièrement  cou- 
pables, et  coupables  en  quatre  ma- 
nières. Observez-les.  Coupables  envers 
Dieu,  coupables  envers  Jésus-Christ, 
Fils  de  Dieu  , coupables  envers  le  pro- 
chain, substitué  en  la  place  de  Dieu,  et 
coupables  envers  nous-mêmes.  Coupa- 
bles envers  Dieu,  dont  nous  violons  un 
des  préceptes  les  plus  essentiels;  cou- 
pables envers  Jésus-Christ , Fils  de 
Dieu,  que  nous  renonçons  en  quelque 
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sorte,  dès  que  nous  renonçous  au  ca- 
ractère le  plus  distinctif  et  le  plus  mar- 
qué du  christianisme;  coupables  envers 
le  prochain , substitué  en  la  place  de 
Dieu,  et  à qui  nous  refusons  ce  qui  lui 
est  du,  en  conséquence  du  transport 
que  Dieu  lui  a fait  de  ses  justes  préten- 
tions ; enfin , coupables  envers  nous- 
mêmes,  soit  en  nous  démentant  nous- 
mêmes  et  la  prière  que  nous  faisons 
tous  les  jours  à Dieu , soit  en  pronon- 
çant contre  nous- mêmes,  par  cette 
prière  notre  propre  condamnation. 
Quelle  ample  matière,  et  quel  nouveau 
fonds  de  morale  ! Ecoutez-moi,  tandis 
que  je  levais  développer. 

Car  il  ne  faut  point  se  persuader, 
chrétiens,  qu’il  vous  soit  indifférent  de 
pardonner  ou  de  ne  pardonner  pas, 
et  que  devant  Dieu  vous  en  soyez 
quittes  pour  lui  représenter  la  justice 
de  vos  ressentiments  et  de  vos  ven- 

KE 


Digitized  by  Google 


46G 


SI  R LE  PARDON 


geances,  par  la  grièveté  des  injures 
qui  vous  offensent.  Tout  offensés  que 
vous  pouvez  être,  Dieu  vous  défend 
de  suivre  les  mouvements  de  votre 
cœur  aigri  et  envenimé;  et  quelque 
violente  que  soit  la  passion  qui  vous 
anime,  il  veut  que  vous  l’étouffiez  : 
pourquoi?  parce  qu’il  s’est  réservé  à lui 
seul  le  droit  de  vous  venger  et  de  vous 
faire  justice  quand  il  lui  plaira  et  selon 
qu’il  lui  plaira  : Mihi  vindicta,  et  ego 
rétribuant 1 . Il  ne  prétend  pas  que,  sans 
sujet,  *sans  égard,  on  s’attaque  à vous, 
ni  que  le  tort  que  vous  recevez  demeure 
impuni  ; mais  parce  que,  s’il  vous  per- 
mettoit  d’être  vous-mêmes  les  juges  et 
les  exécuteurs  de  la  juste  satisfaction 
que  vous  pouvez  attendre,  tout  le  lien 
de  la  société  seroit  bientôt  rompu,  et 
toute  la  charité  éteinte  dans  le  monde; 
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pour  la  maintenir,  cette  société  qu’il  a 
établie,  et  pour  conserver  entre  les 
hommes  cette  charité  si  nécessaire,  il 
vous  ordonne  de  lui  abandonner  votre 
cause,  de  vous  en  reposer  sur  lui,  et  de 
réprimer  jusqu’au  moindre  sentiment 
qui  vous  porteroit  aux  dissensions  et  à 
une  fatale  désunion.  Précepte  si  exprès 
et  d’une  obligation  si  étroite  qu’il  en- 
tend meme  que,  sur  le  point  de  lui  pré- 
senter tout  autre  sacrifice,  vous  quitterez 
l’autel,  vous  y laisserez  la  victime,  et 
vous  irez,  avant  toute  chose,  vous  ré- 
concilier avec  votre  ennemi.  Sans  cela, 
quelque  présent  que  vous  apportiez  à son 
sanctuaire,  et  que  vous  ayez  à lui  met- 
tre dans  les  mains,  il  le  rejette  et  le  ré- 
prouve. Que  faites-vous  donc,  mon  cher 
auditeur,  quand,  par  une  division  scan- 
daleuse ou  par  une  secrète  aliénation, 
vous  séparez  ce  que  Dieu  avoit  uni , et 
vous  troublez  la  paix  dont  il  étoit  le  ga- 
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rant  et  le  sacré  nœud?  Outre  l'ennemi 
visible  que  vous  avez  sur  la  terre,  et 
que  vous  aigrissez  encore  davantage, 
vous  en  suscitez  contre  vous  un  autre 
dans  le  ciel,  mais  plus  puissant  mille 
fois  et  plus  redoutable,  tout  invisible 
qu'il  est  : c’est  Dieu  même.  Or,  se  ren- 
dre ainsi  coupable  et  condamnable  aux 
yeux  de  Dieu,  n’est-ce  pas  l’autoriser 
spécialement  à vous  punir,  et  à vous 
punir  sans  rémission? 

Non,  chrétiens,  tant  que  vous  serez 
inflexibles  pour  vos  frères,  n’espérez 
pas  que  Dieu  jamais  se  laisse  fléchir  en 
votre  faveur.  Vous  vous  prosternerez  à 
ses  pieds,  vous  gémirez  devant  lui,  vous 
vous  frapperez  la  poitrine,  et  vous  écla- 
terez en  soupirs  pour  le  toucher  ; mais 
la  même  dureté  que  vous  avez  à l’égard 
d’un  homme  comme  vous,  il  l'aura  en- 
vers vous;  et,  malgré  vos  gémissements 
et  vos  soupirs,  n’attendez  de  lui  d’autre  * 
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réponse  que  ce  foudroyant  anathème  : 
« Point  de  miséricorde  à celui  qui  n’a 
« point  fait  miséricorde  : » Judicium  sine 
misericordia  illi  qui  non  fecit  miser i- 
cordiam1.  Il  est  vrai  que  dans  son 
Eglise  il  y a un  tribunal  de  miséricorde 
pour  les  pécheurs  et  pour  le  pardon  de 
leurs  péchés,  et  qu’il  a revêtu  ses  mi- 
nistres de  son  pouvoir  pour  vous  ab- 
soudre ; mais  ce  pouvoir,  par  rapport  à 
vous,  est  suspendu  dès  que  vous  voulez 
fomenter  dans  votre  âme  le  mauvais 
levain  qui 'l’envenime;  et  le  ministre 
alors  doit  vous  dire  en  vous  renvoyant  : 
Judicium  sine  misericordia  illi  qui  non 
fecit  miser icordiam.  Il  est  vrai  qu’à  la 
mort  Dieu  commande  aux  prêtres  de 
redoubler  leurs  soins  pour  votre  secours, 
et  de  vous  communiquer  abondamment 
et  libéralement  toutes  les  grâces  qu'ils 

1 Jacob,  ii. 
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ont  à dispenser.  Mais  s’ils  ne  peuvent 
vous  engager  à une  réunion  sincère  et 
de  cœur,  et  s’ils  n’en  ont  de  solides  té- 
moignages, il  leur  défend  à ce  moment 
meme,  à ce  formidable  moment,  de 
vous  faire  part  des  remèdes  spirituels 
dont  une  telle  disposition  vous  rend  in- 
dignes, et  plutôt  que  de  vous  les  appli- 
quer en  cet  état,  il  veut  qu’ils  vous 
laissent  mourir  sans  sacrements  et  en 
réprouvés,  afin  que  sa  parole  s’accom- 
plisse : Judicium  sine  misericordia  ilii 
qui  non  fecit  miser icordiam\‘ Ah!  com- 
bien de  pécheurs  sont  aiusi  passés  au 
jugement  de  Dieu;  et  si  plusieurs  ont 
consenti  dans  cette  extrémité  à de  pré- 
tendues réconciliations,  combien,  sous 
de  trompeuses  apparences,  sont  morts 
aussi  ennemis  qu’ils  l’éloient  depuis  de 
longues  années?  Car  il  est  certain  que, 
de  toutes  les  passions,  il  n’en  est  point 
qui  s’imprime  plus  profondément  que 


Digitized  by  Google 


DES  INJURES. 


kl\ 


la  haine,  ni  qu’il  soit  plus  difficile  de 
déraciner.  Ou  a vu  des  chrétiens,  après 
avoir  enduré  pour  l’Evangile  de  cruels 
supplices,  et  triomphé  de  tous  les  ef- 
forts des  tyrans,  s’oublier  eux-mêmes 
à la  vue  d’un  ennemi  ; et,  sur  le  point  de 
consommer  leur  victoire,  céder  à un 
ressentiment  , et  perdre  avec  foi  la 
couronne  du  martyre. 

Je  ne  m’en  étonne  point,  puisque 
rien  n’est  plus  directement  opposé  à 
l’esprit  de  Jésus-Christ  que  l’esprit  de 
vengeance  et  les  aversions  qui  l’entre- 
tiennent dans  un  cœur.  Autre  sujet  de 
la  colère  et  de  l’indignation  de  Dieu. 
Car,  entre  les  caractères  de  la  loi  évan- 
gélique, un  des  plus  propres,  et  je  puis  - 
dire  le  premier,  c’est  cette  charité  qui, 
sans  distinction  d’amis  et  d’ennemis, 
nous  lie  tous  ensemble  et  ne  fait  de  tous 

4» 

les  cœurs  qu’un  même  cœur,  et  de  tou- 
tes les  âmes  qu’une  même  âme.  Cette 
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charité  qui  va  jusqu’à  bénir  ceux  qui 
nous  chargent  de  malédictions,  jusqu'à 
prier  pour  ceux  qui  nous  persécutent, 
et  qui  forment  contre  nous  les  plus  in- 
justes entreprises,  jusqu’à  les  embrasser, 
jusqu'à  les  secourir  dans  leurs  besoins, 
jusqu’à  les  aider  de  tout  notre  pouvoir. 
Cette  charité  que  pratiqua  sur  la  croix 
le  Fils  de  Dieu,  notre  Sauveur  et  notre 
divin  exemplaire,  lorsque,  s’adressant  à 
son  Père,  il  prit  la  défense  des  Juifs  qui 
poursuivoient  sa  mort,  des  Juifs  qui  l’a - 
voient  condamné,  et  de  ses  bourreaux 
mêmes  qui  l’outrageoient  encore  après 
l’avoir  crucifié:  Pater,  dimitte  illis, 
non  enini  sciunt  quid  faciunt 1 . Voilà, 
dis-je,  la  perfection  de  la  loi  de  grâce; 
voilà  le  précepte  que  Jésus-Christ  sem- 
ble avoir  eu  plus  à cœur,  le  précepte 
qu'il  a spécialement  adopté  comme  son 

1 Luc.  xxn. 
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précepte,  auquel  il  s’est  particulièrement 
attaché,  sur  lequel  il  a plus  fortement 
insisté  ; voilà  à quoi  il  veut  qu’on  nous 
connoisse  en  qualité  de  chrétiens  : In 
hoc  cognoscent  omnes  quia  discipuli 
mei  estis  1 . Quand  donc,  contre  toutes 
les  règles  de  cette  charité  si  hautement 
et  si  expressément  recommandée,  nous 
nous  éloignons  les  uns  des  autres  et  que 
nous  vivons  dans  une  guerre,  ou  décla- 
rée, ou  d'autant  plus  dangereuse  et  plus 
mortelle,  qu  elle  est  couverte  ; quand,  à 
la  première  atteinte  qui  nous  blesse, 
nous  nous  récrions,  nous  nous  empor- 
tons, nous  ne  pensons  qu’à  rendre  re- 
proche pour  reproche,  médisance  pour 
médisance,  mal  pour  mal,  quel  qu'il 
puisse  être  ; quand,  retenus  par  un  res- 
pect tout  humain  et  par  une  modéra- 
tion feinte,  nous  conservons  cependant 

1 Josu.  XIII. 
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au  fond  de  notre  àme  un  venin  qui 
l’empoisonne  et  qui  ne  manque  pas  de 
se  répandre  dans  l’occasion,  quoique 
subtilement  et  sans  bruit  ; quand  nous 
nous  consumons  de  réflexions , de  dé- 
sirs , d’envies  que  nous  inspire  une 
secrète  malignité,  et  qui  ne  tendent 
qu’à  la  satisfaire;  quand  nous  nous  lais- 
sons préoccuper  des  idées  communes, 
que  nous  nous  faisons  une  gloire  d’a- 
voir vengé  une  injure,  que  nous  regar- 
derions comme  un  opprobre  de  n’en 
avoir  pas  effacé  la  tache,  que  nous  au- 
rions honte  de  n’en  avoir  pas  eu  raison 
par  quelque  voie  que  ce  soit  : n’est-ce 
pas  alors  renoncer  Jésus-Christ,  sinon 
de  bouche,  au  moins  d’effet,  puisque 
c'est  renoncer  une  des  maximes  fon- 
damentales de  la  sainte  religion  qu’il 
nous  a prêchée?  n’est-ce  pas  rougir  de 
Jésus-Christ,  puisque  c’est  rougir  de  sa 
morale  et  de  l'observation  de  sa  loi  ? 
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Or,  ne  nous  y trompons  pas,  et  com- 
prenons bien  deux  choses  : première- 
ment, qu’il  n’y  a point  d’autre  média- 
teur par  qui  nous  puissions  obtenir  la 
rémission  de  nos  péchés,  que  Jésus- 
Christ  ; secondement,  que  quiconque 
aura  renoncé  Jésus-Christ,  Jésus-Christ 
le  renoncera  ; et  que  quiconque  aura 
rougi  de  Jésus-Christ  devant  les  hommes, 
Jésus-Christ  devant  son  Père  rougira  de 
lui.  Par  conséquent,  que,  si  nous  ne  par- 
donnons comme  Jésus-Christ  et  selon 
la  loi  de  Jésus-Christ,  nous  ne  pouvons 
compter  sur  sa  médiation,  ni  espérer 
par  ses  mérites  l’abolition  de  nos  of- 
fenses ; mais  si  ce  n’est  pas  par  lui  que 
nous  l’avons,  par  quil’aurons-nous? 

Chose  étrange,  mes  chers  auditeurs, 
nous  sommes  chrétiens  ou  nous  préten- 
dons l’être.  En  vertu  de  la  profession 
que  nous  en  faisons,  nous  n’avons  pas 
une  fois  recours  à Dieu  pour  implorer 
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sa  grâce  que  ce  ne  soit  au  nom  de 
Jésus-Christ,  comme  frères  de  Jésus- 
Christ,  comme  membres  de  Jésus-Christ. 
Et  cependant  nous  prenons  des  senti- 
ments tout  opposés  à ceux  de  Jésus- 
Christ,  nous  tenons  une  conduite  toute 
contraire  à la  sienne,  nous  le  désavouons 
et  nous  le  déshonorons,  en  désavouant 
son  Evangile  et  déshonorant  le  chris- 
tianisme où,  par  une  vocation  particu- 
lière, il  nous  a spécialement  appelés. 
Autrefois  le  signe  des  chrétiens  et  la 
gloire  du  christianisme,  c’étoit  l’esprit 
de  paix  qui  régnoit  entre  eux  5 c’étoit, 
comme  je  l’ai  dit,  ce  concours  unanime 
de  tant  de  volontés  dans  une  même 
volonté,  et  de  tant  d’intérêts  dans  un 
même  intérêt  : tellement  que  de  toute 
une  multitude  il  ne  se  faisoit,  pour  ainsi 
dire,  qu'un  même  homme.  Les  païens 
le  remarquoient,  et  c’est  ce  qui  les  éton- 
noit,  ce  qui  les  édifioit,  ce  qui  les  char- 
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moit.  Qu’y  avoit-il  en  effet  de  plus  ad- 
mirable et  de  plus  grand  ? Ils  voyoient 
parmi  des  gens  de  tous  les  pays  et  de 
tous  les  caractères  une  concorde  que 
rien  netroubloit;  ils  voyoient  des  mar- 
tyrs endurer  sans  se  plaindre  et  même 
avec  joie  les  fausses  accusations,  les  ca- 
lomnies atroces  , les  ignominies  publi- 
ques, tout  ce  qu'il  y a de  plus  outra- 
geant et  de  plus  diffamant  ; ils  voyoient 
ces  généreux  soldats  de  Jésus-Christ 
et  ces  fidèles  imitateurs  de  sa  charité 
pardonner  à leurs  tyrans  toute  la  fu- 
reur qui  les  animoit  contre  eux,  et  em- 
brasser ceux  qui  les  tounnentoient,  qui 
les  déchiroient , qui  les  bruloient.  C’é- 
toit  là  le  triomphe  de  la  religion  ; mais 
pn  voici  le  scandale.  C’est  que,  parmi 
les  successeurs  de  ces  chrétiens  si  pa- 
tients et  si  charitables,  il  ne  se  trouve1 
presque  plus  de  patience  dans  les  in- 
jures, ni  de  charité.  On  voit  des  dis- 
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ciples  de  Jésus-Christ  en  de  perpétuelles 
contestations  et  en  des  désordres  éter- 
nels. On  emploie  toutes  les  considé- 
rations divines  et  humaines  pour  les 
adoucir  et  pour  les  accommoder;  mais 
souvent  on  y perd  ses  soins  et  l’on  n’y 
peut  réussir.  Ce  qu’il  y a de  plus  dé- 
plorable, c’est  que,  par  la  plus  funeste 
de  toutes  les  illusions,  ce  sont  quelque- 
fois les  plus  chrétiens  en  apparence  et 
les  plus  déclarés  pour  la  piété,  qui  gar- 
dent dans  le  cœur  plus  d’amertume  et 
plus  de  fiel.  Ils  viennent  à l’autel  de 
Jésus-Christ , ils  participent  au  sacre- 
ment de  Jésus-Christ,  ils  prêchent  la 
plus  sévère  morale  de  Jésus-Christ  ; et 
cependant  ils  roulent  dans  leur  esprit 
mille  projets  de  la  vengeance  la  plus 
vive  et  la  plus  pure  ; et  cependant  ils 
forment  mille  intrigues  et  mille  cabales, 
non  point  seulement  contre  quelques 
particuliers,  mais  contre  des  sociétés, 
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contre  des  corps  entiers,  pour  les  noter, 
pour  les  décrier,  pour  les  ruiner  ; et 
cependant  ils  n’épargnent  ni  le  sacré  ni 
le  profane,  ni  l'artifice  ni  le  mensonge, 
pourvu  qu’ils  puissent  parvenir  à la  fin 
qu’ils  se  proposent,  d’humilier,  de  con- 
fondre, de  perdre  quiconque  ose  les 
contredire  et  ne  donne  pas  aveuglé- 
ment dans  leurs  idées,  ou  plutôt  dans 
leurs  erreurs.  Encore  prétendent-ils  agir 
en  cela  pour  Jésus-Christ  et  défendre 
la  cause  de  Jésus-Christ  : comme  si  cet 
Homme-Dieu,  ce  Dieu  de  charité  qui, 
pour  la  défense  de  sa  propre  personne, 
ne  proféra  pas  une  parole , autorisoit 
dans  eux,  sous  le  vain  prétexte  de  sa 
gloire,  les  plus  aigres  sentiments,  les 
plus  iniques  préjugés  , les  plus  noires 
médisances  et  les  plus  injustes  pra- 
tiques. 

Mais  revenons.  De  ne  vouloir  pas 
pardonner,  c'est  se  rendre  coupable 


Digitized  by  Google 


480 


SUR  LE  PARDON 


envers  Dieu,  coupable  envers  Jésus- 
Christ  , Fils  de  Dieu  , et  je  dis  encore 
coupable  envers  le  prochain  substitué 
en  la  place  de  Dieu  : troisième  raison, 
qui  engage  Dieu  à nous  juger  nous- 
mêmes  selon  toute  la  sévérité  de  sa  jus- 
tice et  sans  indulgence.  Car  quel  que 
puisse  être  cet  homme  contre  qui  vous 
vous  tournez  et  pour  qui  vous  vous 
montrez  si  intraitable,  il  est  revêtu  de 
tous  les  droits  de  Dieu;  et  c’est  de  lui 
que  Dieu  vous  a dit  ce  que  l’apôtre  saint 
Paul  disoit  à son  disciple  Philémon  au 
sujet  d’Onésime  : « Recevez-le  comme 
« moi-même,  et  usez-en  avec  lui  comme 
« vous  en  devez  user  avec  moi-même  : » 
Suscipe  ilium  sicut  me  1 . Il  vous  a dé- 
plu dans  une  occasion  ; il  s’est  échappé 
à votre  égard , et  c’est  une  dette  dont 
vous  pourriez  lui  demander  compte. 


* Pbitcm.  xvir. 
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Mais  cette  dette,  je  la  prends  sur  moi  : 
et,  pour  une  juste  compensation  , je 
lui  transporte  celles  que  je  pourrois  à 
meilleur  titre  exiger  de  vous.  Car  sou- 
venez-vous que  vous  vous  devez  vous- 
même  à moi  et  que  j’ai  sur  vous  un 
droit  absolu  et  sans  réserve  : Si  autem 
aliquid  nocuit  tibi , aut  débet,  hoc  mihi 
imputa  : ego  reddam,  ut  non  dicarn  tibi 
quod  et  te  ipsum  mihi  debes  *.  C’est 
ainsi,  dis-je,  que  Dieu  s’en  est  expliqué, 
et  c’est  ainsi  que  votre  frère,  tout  re- 
devable qu’il  vous  est , a droit  d’atten- 
dre de  votre  part  un  traitement  favo- 
rable et  une  remise  entière.  Mais  vous, 
violant  tous  ses  droits,  vous  n êtes  oc- 
cupés que  des  vôtres.  Vous  les  relevez, 
vous  les  exagérez,  vous  les  redemandez 
avec  une  hauteur  et  une  exactitude  que 
vous  appelez  droiture  , justice,  équité  ; 

1 Phiiem.  xvm. 
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mais  que  j’appelle,  moi,  inhumanité, 
que  j’appelle  cruauté,  que  quelquefois 
même  je  puis  appeler  férocité.  Car  qui 
ne  sait  pas  quels  sont  les  emportements 
d’une  passion  de  vengeance?  On  se 
croit  tout  permis,  et  l’on  ne  garde 
nulles  mesures.  Dans  la  fausse  idée  que 
l’on  se  forme  d’une  offense  que  l’ima- 
gination grossit  et  que  notre  délica- 
tesse fait  croître  à l’infini,  quoi  qu’on 
dise,  quoi  qu’on  entreprenne  , quoi 
qu’on  exécdte,  ce  n’est  jamais  trop. 
Pour  un  trait,  on  en  renvoie  mille  au- 
tres ; pour  un  mot,  on  en  vient  à mille 
discours  remplis  d’invectives  les  plus 
injurieuses  et  qui  n’ont  point  de  fin  ; 
pour  une  fois  et  pour  un  moment , on 
passe  les  années , et  souvent  toute  la 
vie,  à butter  sans  cesse  un  homme,  à le 
chagriner,  à le  traverser  et,  s’il  est  pos- 
sible, à le  désoler  et  à l’accabler  : pour- 
quoi? parce  qu’aveuglés  d’un  amour- 
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propre  qui  ne  se  prescrit  point  de 
bornes,  nous  nous  infatuons  de  nos 
prétendus  droits,  et  nous  perdons  tout 
souvenir  du  droit  réel  et  solide  que  Dieu 
a transmis  au  prochain. 

Après  cela,  mes  chers  auditeurs,  allez 
à l’autel  faire  la  prière  que  le  Sauveur 
vous  a lui-même  tracée.  Allez  aux  pieds 
de  Dieu  prononcer  contre  vous-mêmes 
l'arrêt  le  plus  foudroyant.  Allez  à la 
face  de  ce  Dieu  de  majesté  vous  démen- 
tir vous-mêmes,  vous  condamner  vous- 
mêmes,  et  vous  rendre  enfin  coupables 
envers  vous-mêmes.  C'est  la  dernière 
preuve  par  où  je  finis  et  dont  vous  devez 
être  touchés.  Nous  disons  tous  les  jours 
à Dieu  : « Seigneur , pardonnez-nous 
« nos  offenses  comme  nous  les  pardon- 
« nons  à ceux  qui  nous  ont  offensés  : « 
Dimitte  nobis , sicut  et  nos  dimittimus 1 . 

1 Matth.  vi. 
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Nous  le  disons;  mais,  si  nous  compre- 
nons le  sens  de  cette  prière  et  que  nous 
ayons  l ame  ulcérée  d’un  ressentiment 
qui  la  pique,  et  qu  elle  n’ait  pas  encore 
guéri,  cette  prière  de  sanctification  de- 
vient pour  nous  une  prière  d’abomina- 
tion ; et  je  soutiens  que  nous  ne  la  de- 
vons proférer  qu’en  tremblant , que 
nous  la  devons  regarder  comme  une 
sentence  de  mort  et  comme  l’anathème 
le  plus  terrible  qui  puisse  tomber  sur 
nos  têtes.  Et,  en  effet,  n’est-ce  pas  ou 
nous  démentir  nous-mêmes , ou  nous 
condamner  nous-mêmes?  Nous  démen- 
tir nous-mêmes,  si  nous  pensons  d'une 
façon  et  que  nous  parlions  d’une  au- 
tre; si,  ne  voulant  pas  sincèrement  et 
de  bonne  foi  que  Dieu  mette  cette  éga- 
lité parfaite  entre  son  jugement  et  le 
nôtre , nous  osons  néanmoins  lui  tenir 
un  langage  tout  opposé.  Nous  condam- 
ner nous-mêmes,  si , consentant  à ce 
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que  Dieu  ne  nous  pardonne  qu’au  tant 
que  nous  pardonnerons,  nous  ne  par- 
dounons  pas , et  si , pour  rentrer  en 
grâce  auprès  de  lui,  nous  ne  remplis- 
sons pas  une  condition  sans  laquelle 
nous  semblons  conséquemment  lui  de- 
mander qu’il  nous  réprouve. 

Car  qu’est-ce  à dire  : « Pardon  nez- 
« nous,  mon  Dieu,  de  même  que  nous 
« pardonnons,  » lorsque,  réellement  et 
dans  la  pratique,  nous  ne  pouvons  nous 
résoudre  à pardonner?  Dimitte  nobis 
sicut  et  nos  dimittimus.  Faites-y,  mon 
cher  frère,  toute  l’attention  nécessaire, 
et  je  m’assure  que  vous  en  serez  saisi  de 
frayeur.  C’est  dire  à Dieu  : « Seigneur, 
« comme  je  porte  dans  mon  sein  une 
« aversion  que  rien  n’en  peut  arracher, 
« ayez  pour  moi  la  même  haine  ; et 
« comme  je  ne  veux  jamais  voir  cet 
« ennemi,  ni  qu’il  me  voie,  ne  souffrez 
« pas  que  moi-même  je  vous  voie  ja- 


486 


SLR  LE  PARDOX 


< mais  dans  votre  royaume.  Travaillez 
« à ma  perte  comme  je  travaille  à la 
« sienne,  et  couvrez-moi  dans  Fénfer 
« d une  confusion  éternelle,  comme  je 
'<  voudrois  sur  la  terre  le  combler  d’op- 
« probre  : » Sicut  et  nos.  C’est  dire  à 
Dieu  : « Ne  me  pardonnez  pas  mieux, 
« Seigneur,  que  je  pardonne;  et  comme 
« cette  réconciliation  où  l’on  m'engage 
■ n’est  qu’apparente,  ne  vous  réconci- 
« liez  point  autrement  avec  moi.  Je  suis 
« toujours  son  ennemi,  soyez  toujours 
« le  mien.  Malgré  la  parole  que  j’ai 
« donnée,  je  n’attends  pour  me  venger 
« que  l’occasion  qui  me  manque  : ser- 
« vez-vous,  pour  vous  venger  de  moi, 
« de  toutes  celles  qui  se  présenteront  et 
« qui  ne  vous  manqueront  pas  : » Sicut 
et  nos.  C’est  dire  à Dieu  : « De  même, 
« Seigneur,  qu’il  me  suffit,  ou  que  je 
« veux  qu’il  me  suffise,  en  pardonnant, 
« de  ne  point  agir  contre  la  personne, 
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« et  que  du  reste  je  ne  prétends  la  gra- 
« tifier  en  rien,  l’aider  en  rien,  aban- 
« donnez  tous  mes  intérêts  et  ne  pre- 
* nez  part  à aucune  chose  qui  me 
«<  concerne.  Privez- moi  de  tous  vos 
« dons  et  refusez-moi  toute  faveur,  tout 
« secours,  tout  bien  : » Sicut  et  nos. 
Est-ce  ainsi , mon  cher  auditeur,  que 
vous  l’entendez?  Du  moins,  c'est  ainsi 
que  vous  le  dites,  et  c’est  ainsi  que  Dieu 
dans  son  jugement  l’accomplira.  Quelle 
horreur  ! ah  î pensez-y,  chrétiens,  quelle 
conviction  et  quelle  horreur , quand 
Dieu , en  vous  rejetant  de  sa  présence , 
vous  dira  : De  ore  tuo  te  judico  1 . « Il 
« ne  faut  point  d'autre  juge  que  vous- 
« même.  L’arrêt  de  ma  justice  qui  vous 
« éloigne  de  moi  vous  paroît  rigoureux, 
« il  vous  consterne,  il  vous  désespère; 
« mais  c’est  vous-même  qui  l’avez  dicté, 

* Luc.  xix. 
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« et  vous  l’avez  eu  cent  fois  vous-même 
« dans  la  bouche.  De  quoi  pouvez-vous 
« vous  plaindre?  Je  suis  la  règle  que 
« vous  m’avez  marquée,  je  vous  par- 
« donne  comme  vous  avez  pardonné  ; 
« ou  plutôt,  parce  que  vous  n’avez  ja- 
« mais  pardonné  , ne  comptez  jamais 
« que  jevous  pardonne.  Retirez-vous  : » 
De  ore  tuo  te  judico. 

C’est  à vous,  mes  frères,  à le  bien 
méditer,  ce  funeste  arrêt,  et  c’est  à vous 
à prendre  sur  cela  votre  parti.  Car  il 
n’y  a point  de  tempérament,  point  de 
milieu  : ou  pardon  de  votre  part,  ou 
de  la  part  de  Dieu  affreuse  réproba- 
tion. Choisissez  de  l’un  ou  de  l’autre. 
Mais  quoi!  voudrois-je  donc  à ce  prix 
me  donner  une  satisfaction  si  vaine  ? 
M’est-il  donc  si  important  de  réparer 
une  injure  , que  je  veuille  qu’il  m’en 
coûte  mon  éternité,  mon  salut,  mon 
âme?  En  poursuivant  un  ennemi  et  en 
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le  haïssant,  ne  seroit-ce  pas  être  mille 
fois  encore  plus  ennemi  de  moi-même; 
et  en  repoussant  un  mal , ne  seroit-ce 
pas  m'attirer  le  plus  grand  de  tous  les 
maux,  le  souverain  mal?  Comment  en 
jugerai-je  à la  mort,  et  comment  en 
jugent  tant  d’autres?  Oserois-je  mourir 
alors  dans  l’état  d’inimitié  où  je  vis,  et 
ne  seroit-ce  pas  un  scandale  pour  le 
monde  même , qui , malgré  ses  faux 
principes  sur  les  injures,  par  la  contra- 
diction la  plus  sensible  et  par  le  témoi- 
gnage qu’il  se  trouve  forcé  de  rendre  à 
la  vérité,  eondamneroit  lui-même  un 
mourant  assez  endurci  pour  emporter 
avec  lui  son  ressentiment  dans  le  tom- 
beau? Or,  pourquoi  ne  pas  faire  main- 
tenant et  utilement  ce  qu’il  faudra  faire 
nécessairement  un  jour,  et  peut-être 
sans  fruit  ? Car  qu’est-ce  que  ces  récon- 
ciliations de  la  mort , et  que  peut-on 
se  promettre  de  ce  qui  n’est  souvent 
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qu’une  cérémonie  et  qu’un  usage?  S'il 
y a quelques  difficultés  à surmonter  et 
quelques  victoires  à remporter  sur  moi, 
j’en  serai  bien  dédommagé  par  l’onc- 
tion divine  qu’on  y goûte.  Jamais  Jo- 
seph ne  ressentit  plus  de  consolation 
que  lorsqu’il  embrassa  ses  frères  qui 
l’avoient  vendu.  Il  en  pleura,  non  pas 
de  douleur,  mais  de  la  joie  la  plus  douce 
et  la  plus  solide.  Quoi  qu’il  en  soit, 
chrétiens , nous  sommes  pécheurs  (car 
voilà  toujours  où  il  en  faut  revenir)  et 
pécheurs  en  toutes  manières.  Comme 
pécheurs , nous  avons  un  besoin  infini 
que  Dieu  nous  pardonne.  Pardonnons 
et  espérons  tout  de  sa  miséricorde  dans 
le  temps  et  dans  l’éternité  bienheu- 
reuse, où  nous  conduise,  etc. 


SERMON 


SUR 

LA  PAIX  CHRÉTIENNE. 


Dixit  ergo  eis  ileruin  : « Pax  vobis!  -a 

Il  leur  dit  une  seconde  fois  : a La  paix,  soit  avec 
u vous!  » (S.  Jean,  xx.) 

oilà , chrétiens  , le  précieux 
trésor  que  Jésus-Christ  laisse 
à ses  apôtres  : il  leur  donne 
la  paix,  et  je  trouve  que  cette 
paix  est  encore  un  des  fruits  que  le 
mystère  de  sa  résurrection  produit  dans 
nos  âmes,  lorsque  nous  nous  réconci- 
lions avec  Dieu  par  la  pénitence,  et  que 
nous  approchons  dignement  des  sacrés 
mystères  par  la  communion  pascale. 
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Ce  divin  Sauveur  vient  à nous  dans  le  sa- 
crement de  son  corps  ; il  nous  honore 
tousen  particulier,  non-seulement  d’une 
apparition,  mais  d’une  visite  qu’il  nous 
faiten  personne,  età  ce  moment-là  même 
il  nous  dit  intérieurement  : Pax  vobis  ! 
« Vous  voilà  réconciliés  avec  mon  Père, 
« vous  voilà  unis  à moi;  jouissez  du 
« bonheur  que  vous  possédez,  et  goûtez 
« la  douceur  de  la  paix.  » Car,  c’est  ainsi, 
mes  chers  auditeurs,  que  saint  Jacques 
nous  fait  concevoir  la  paix  d’une  âme 
chrétienne,  en  nous  disant  qu’elle  est  « le 
« fruit  de  la  justice  et  de  la  sainteté  : » 
F rue  tus  autem  justifias  in  puce  semina- 
tur1.  Et  en  effet,  toute  autre  paix  que 
celle-là  n’est  qu’une  paix  fausse  et  ima- 
ginaire; pour  être  solide  et  véritable,  il 
faut  qu’elle  vienne  du  principe  de  la 
sainteté  et  de  la  grâce.  Or,  telle  est 

1 Jac.  m. 
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celle  que  Jésus-Christ  nous  communi- 
que, quand  il  se  communique  lui- 
même  à nous.  Parlons  donc  aujour- 
d’hui de  cette  paix  spirituelle,  de  cette 
paix  de  Dieu  qui  surpasse  tout  senti- 
ment, de  cette  paix  que  saint  Paul 
souhaitoit  tant  aux  Philippiens  : Et  pax 
Dei , quæ  exsuperat  omnem  sensurn , 
custodiat  corda  vestra  et  intelligentias 
vestras , in  Christo  Jesu1 . « Mes  frères, 
« leur  disoit-il,  le  plus  grand  désir  que 
« Dieu  m’inspire  de  former  en  votre  fa- 
« veur,  est  que  la  paix  qu’il  vous  a don- 
« née  garde  vos  esprits  et  vos  coeurs.  » 
Je  fais  aujourd’hui,  chrétiens,  pour  vous 
le  même  souhait  et  la  même  prière. 
Puisque  vous  avez  reçu  cette  paix,  pre- 
nez soin  de  la  conserver,  et  qu’elle  vous 
conserve  vous-mêmes  dans  les  saintes 
dispositions  où  vous  êtes  devant  Dieu  : 

* Philem.  ni. 
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Pax  Dei  custodiat  corda  vestra  et  in- 
telligentias  vestras  in  Christo  Jesu. 
Mais  d’où  vient  que  le  Fils  de  Dieu  ne 
se  contenta  pas  de  donner  une  fois  la 
paix  à ses  apôtres,  et  que,  dans  une 
même  apparition,  il  leur  dit  deux  fois, 
et  dans  les  mêmes  termes  : fax  vobis? 
C’est  une  circonstance  que  saint  Cliry- 
sostome  a remarquée  dans  l’Evangile, 
et  cette  circonstance  n’est  pas  sans  mys- 
tère ; or,  c’est  ce  mystère  que  je  vais 
vous  développer,  après  que  nous  au- 
rons rendu  à Marie,  comme  à la  reine 
de  la  paix,  l’hommage  ordinaire  : sfve, 
Maria. 

Je  ne  sais,  chrétiens,  si  vous  avez 
pris  garde  à ces  deux  paroles  de  saint 
Paul  : Pax  Dei  custodiat  corda  ves- 
tra et  intelligentias  vestras  ! « Que  la 
« paix  de  Dieu  conserve  vos  cœurs  ! » 
corda  vestra  ; « et  qu’elle  possède  vos  es- 
« prits  : » intelligentias  vestras.  Pour- 
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quoi  l’apôtre  souhaitoit-il  aux  Philip— 
piens  ce  double  avantage,  l’un  par  rap- 
port à l’esprit , l’autre  par  rapport  au 
cœur?  C’est,  répond  saint  Chrysostome, 
que,  pour  établir  dans  l'homme  une  paix 
parfaite,  il  faut  la  mettre  également 
dans  les  deux  puissances  de  son  àme, 
c'est-à-dire,  dans  son  esprit  et  dans 
son  cœur.  La  paix  du  cœur  doit  né- 
cessairement être  précédée  de  la  paix 
de  l’esprit , et  la  paix  de  l’esprit  ne  peut 
être  constante  sans  la  paix  du  cœur.  Il 
faut  donc  pacifier  l'esprit  de  l’homme, 
en  lui  ôtant  toutes  les  inquiétudes  qu’il 
peut  avoir  dans  la  recherche  de  la  vé- 
rité ; et  il  faut  pacifier  son  cœur,  en  le 
dégageant  de  tous  les  désirs  qui  le  tour- 
mentent dans  la  recherche  de  son  re- 
pos ; voilà , mes  chers  auditeurs,  tout  le 
mystère  de  notre  Evangile.  Le  Sauveur 
du  monde  ne  se  contente  pas  de  dire 
une  fois  à ses  disciples  : Fax  vobis  ! 
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« La  paix  soit  avec  vous  !»  il  le  leur 
redit  une  seconde  fois,  dans  la  même 
apparition,  parce  qu’il  veut  leur  donner 
cette  double  paix  qui  fait  toute  la  per- 
fection de  l’homme,  la  paix  de  l’esprit 
et  la  paix  du  cœur.  Mais  par  quelle 
voie  l’homme  peut-il  espérer  d’avoir 
l’une  et  l'autre  ? Ah  ! chrétiens,  c’est  en- 
core le  secret  et  le  secret  admirable  que 
notre  Evangile  nous  découvre.  Car  j’y 
trouve  la  paix  de  l’esprit  solidement 
établie  dans  la  soumission  à la  foi  : 
Beati  qui  non  viderunt  et  crediderunti . 
et  j’y  trouve  la  paix  du  cœur  parfaite- 
ment conservée  dans  l’assujettissement 
à la  loi  de  Dieu  : Dominus  meus  et 
Deus  meus 2 . Comprenez,  s’il  vous  plaît, 
les  deux  propositions  que  j’avance.  Le 
Sauveur  du  monde  dit  à saint  Thomas 
que  bienheureux  sont  ceux  qui  croient 


* Joan.  \x,  — 9 Ibid. 
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sans  avoir  vu;  et  saint  Thomas  répond 
au  Sauveur  du  monde,  qu'il  est  son 
Seigneur  et  son  Dieu.  Croire  ce  que  Fou 
ne  voit  pas,  c’est  soumettre  la  raison  à 
la  foi  ; et  rcconnoître  l’empire  et  le  do- 
maine du  Fils  de  Dieu,  c’est  vouloir 
obéir  à sa  loi.  Or,  dans  ces  deux  de- 
voirs sont  contenus  les  deux  grands 
principes  de  la  paix.  Car,  en  soumet- 
tant ma  raison  à la  foi , je  me  procure 
la  paix  de  l’esprit;  et  en  m’assujettis- 
sant à la  loi  de  Dieu,  je  me  mets  en 
possession  de  la  paix  du  cœur.  En  deux 
mots,  n’espérons  pas  que  notre  esprit 
soit  jamais  tranquille,  tandis  que  nous 
l'abandonnerons  à la  conduite  de  notre 
raison  ; et  n’espérons  pas  plus  que  notre 
cœur  soit  jamais  content,  tandis  qu’il 
s’abandonnera  lui-mêine  à ses  passions. 
Il  faut  que  la  foi  gouverne  notre  esprit,  si 
nous  voulons  qu’il  soit  dans  le  calme  : 
c’est  la  première  partie.  Il  faut  que  la 
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loi  de  Dieu  règne  dans  notre  cœur,  si 
nous  voulons  qu’il  jouisse  d’un  bonheur 
solide  : c'est  la  seconde.  Deux  vérités 
importantes  qui  feront  le  partage  de  ce 
dernier  discours. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

C’est  une  question  que  les  Pères  de 
rÉfflise  ont  traitée  avec  autant  de  force 

u 

que  de  subtilité,  savoir:  pourquoi  Dieu, 
ayant  créé  l’homme  raisonnable , il  n’a 
pas  voulu,  dans  la  chose  la  plus  essen- 
tielle, qui  est  la  religion,  le  conduire 
par  la  raison,  mais  par  la  foi.  Saint  Au- 
gustin dit  que  Dieu  en  a usé  de  la  sorte 
pour  l’intérêt  de  sa  propre  gloire.  Car, 
de  même  qu’un  maître  ne  veut  pas  que 
ses  serviteurs  entreprennent  d’exami- 
ner sa  conduite , particulièrement  sur 
les  affaires  les  plus  secrètes  et  les  plus 
importantes  de  sa  maison,  aussi  étoit-il 
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de  la  grandeur  de  Dieu  que  l’homme, 
qui  n’est  qu’un  néant,  ne  présumât  pas 
d’entrer  en  raisonnement  avec  lui  sur 
ce  qu’il  y a de  plus  caché  et  de  plus 
impénétrable  dans  les  desseins  de  sa 
providence  et  dans  l’ordre  de  ses  juge- 
ments. C’est  ainsi  que  parle  saint  Au- 
gustin. Et,  en  effet,  il  faut  convenir  que 
cette  obéissance  que  nous  rendons  à 
Dieu  par  la  foi , est  un  hommage  dû  à 
la  souveraineté  infinie  de  son  être. 
Mais  s’il  est  honorable  et  glorieux  à 
Dieu  de  gouverner  l’homme  par  la  foi, 
je  soutiens,  avec  le  docteur  angélique 
saint  Thomas,  qu’il  n’est  pas  moins 
avantageux  à l’homme  d’être  conduit 
par  cette  voie  : pourquoi?  non-seule- 
ment parce  que  la  conduite  de  la  foi 
est  plus  méritoire  pour  l’homme  que 
celle  de  la  raison,  non-seulement  parce 
que  sans  la  foi  nous  ignorerions  bien 
des  mystères  et  bien  des  vérités  qui  sur- 
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passent  notre  raison,  non-seulement 
parce  qu’il  y a peu  d’esprits  capables 
d’acquérir  par  la  seule  raison  une  con- 
noissance  de  Dieu  telle  que  nous  la  de- 
vons avoir,  d’où  il  s’ensuit  que  Dieu 
n’auroit  pas  pourvu  la  plupart  des  hom- 
mes d’un  moyen  suffisant  pour  le  bien 
connoître , et  que  la  plupart  des  hom- 
mes demeureroient  sans  religion  si 
Dieu,  au  défaut  de  la  raison,  ou  plutôt 
pour  fortifier  et  pour  éclairer  sa  rai- 
son, n’avoit  établi  la  foi;  mais  surtout 
parce  qu’en  matière  de  religion  il  est 
impossible , quelque  intelligents  que 
nous  puissions  être,  que  nous  trouvions 
jamais  le  repos  de  notre  esprit  hors 
d’une  humble  soumission  à la  foi. 

Principe  qui  me  paroît  incontestable; 
car,  donnez-moi  un  homme  déterminé 
à ne  croire  que  ce  qu’il  lui  plaît,  et  à 
ne  déférer  jamais  à la  foi  ; sur  quoi  s’ap- 
puiera-t-il, pour  se  mettre  dans  cette 
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situation  qui  rend  un  esprit  calme  et 
tranquille?  Ou  il  vivra  dans  l1  indiffé- 
rence par  rapport  à la  religion,  comme 
les  libertins  et  les  impies;  ou  il  se  fera 
une  religion  particulière  selon  ses  vues, 
comme  les  sages  mondains  et  les  philo- 
sophes. S’il  vit  dans  une  indifférence 
entière  touchant  la  religion,  c’est-à-dire 
sans  se  mettre  en  peine,  ni  s’il  y a un 
Dieu,  ni  comment  il  faut  l’honorer,  ni 
ce  qui  suit  après  cette  vie,  ni  s’il  y en  a 
une  autre  que  celle-ci  : vous  savez  quel 
est  le  malheur  de  cet  état,  et  il  ne  faut 
qu’un  rayon  de  lumière  pour  le  com- 
prendre; car  quelle  horreur!  et  qu’est- 
ce  qu’un  homme  insensible  aux  choses 
même  qui  sont  les  plus  inséparables  de 
son  être  et  de  sa  condition;  qu’un  hom- 
me qui  ne  sait  ce  qu’il  est  ni  pourquoi 
il  est;  qui  ne  pense  pas  à ce  qu’il  sera 
ni  à ce  qu’il  deviendra;  qui,  ne  croyant 
rien,  est  incapable  de  rien  espérer;  et 
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qui , n’étant  assuré  de  rien  , doit  néces- 
sairement craindre  tout;  qui  abandonne 
au  hasard  son  bonheur  et  son  malheur 
éternel;  en  sorte  que,  s’il  y a un  bon- 
heur éternel , il  fait  état  d'y  renoncer, 
et  que,  s’il  y a un  malheur  éternel,  il  s’y 
expose  évidemment;  qui  court  tout  le 
risque  de  l'un,  et  qui  se  prive  de  toute 
la  consolation  de  l’autre;  qui  ne  con- 
noît  pas  Dieu,  et  qui  ne  veut  pas  s’appli- 
quer à le  chercher,  ou  plutôt  qui  veut 
ignorer  Dieu,  lorsque  toutes  choses  le 
forcent  à le  connoître?  Car  voilà  les 
caractères  d’un  libertin  sans  religion. 
Or,  je  vous  demande  s’il  est  possible 
que  l’homme  trouve  là  un  repos  solide  ; 
et  si,  du  moment  qu’il  est  raisonnable, 
tout  cela  ue  doit  pas  le  troubler,  1 agi- 
ter, l’effrayer?  Maisconsidérons-le  dans 
l’autre  état  où  il  se  fait  une  religion  de 
sa  raison,  c’est-à-dire  une  religion  fon- 
dée sur  les  seules  connoissances  qu’il  a 
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reçues  de  la  nature,  telle  qu’a  été  et 
qu’est  encore  la  religion  des  philoso- 
phes et  des  sages  du  monde.  Je  ne  dis 
point  ici  quel  désordre  ce  seroit  que 
chacun  eût  droit  de  se  faire  une  religion 
particulière,  et  qu’il  y eût  autant  de  re- 
ligions que  de  sentiments;  cela  n’est 
pas  démon  sujet.  J’examine  seulement 
si,  dans  cet  état,  l’esprit  de  l’homme 
pourroit  trouver  une  vraie  tranquillité, 
et  je  prétends  que  non;  pourquoi? 
parce  qu’un  homme  sage,  pour  peu 
qu’il  se  commisse  lui-même,  est  con- 
vaincu de  trois  choses  touchant  sa  rai- 
son : premièrement,  qu  elle  est  sujette 
à l’erreur;  en  second  lieu  , qu  elle  est 
naturellement  curieuse;  enfin,  que  la 
plupart  de  ses  connoissances  ne  sont 
tout  au  plus  que  de  simples  opinions, 
qui  la  laissent  toujours  dans  l'incerti- 
tude, en  lui  proposant  même  la  vérité. 
Or,  ces  trois  choses  sont  absolument  in- 
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compatibles  avec  le  repos  de  l’esprit,  et 
vous  l’allez  voir. 

Si  je  suis  sage,  je  ne  puis  établir  ma 
religion  sur  ma  raison  : pourquoi  ? parce 
que  je  sais  que  ma  raison  est  sujette  à 
mille  erreurs,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne la  religion.  Je  sais,  ce  que  1 his- 
toire de  tous  les  siècles  m’apprend,  qu’il 
n’y  a rien  sur  quoi  les  hommes  soient 
tombés  dans  des  égarements  d'esprit  si 
prodigieux,  que  sur  ce  qui  regarde  le 
culte  de  la  Divinité.  Je  sais , ce  que 
saint  Chrysostome  remarque , qu’au 
même  temps  que  le  démon  arrachoit  du 
cœur  des  hommes  la  religion  du  vrai 
Dieu , il  les  engageoit  dans  des  super- 
stitions honteuses  , jusqu’à  leur  faire 
adorer  les  plus  vils  animaux  ; ce  qu’ils 
auroient  dû,  ce  me  semble,  avoir  en 
horreur,  et  ce  qu’ils  se  laissoient  néan- 
moins persuader.  Je  sais  ce  qui  causoit 
l’étonnement  de  saint  Augustin,  lors- 
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qu’il  considéroit  que  les  Égyptiens, 
après  avoir  été  les  peuples  de  la  terre 
les  plus  polis,  en  étoient  toutefois  venus 
à la  plus  basse  de  toutes  les  idolâtries, 
ayant  reconnu  pour  leur  déesse  ce  qu’on 
n’oseroit  presque  nommer;  et  que  les 
Romains,  qui  furent  depuis  les  maîtres 
du  monde,  dans  l’état  le  plus  florissant 
de  leur  empire,  avoient  présenté  de 
l’encens  à des  dieux  sujets  aux  vices  les 
plus  infâmes  et  les  plus  abominables. 
Je  sais  qu'il  est  aisé  de  justifier  par  la 
tradition  de  l’Eglise,  qu’après  la  venue 
même  de  Jésus-Christ,  il  n’y  a point  eu 
d’hérésie  si  extravagante  , qui  n’ait 
trouvé  des  sectateurs  qui  l’ont  reçue  et 
qui  l'ont  goûtée.  Et,  ce  qui  est  encore 
plus  surprenant,  je  sais  que  les  plus  ex- 
travagantes de  ces  hérésies  ont  été  sou- 
vent approuvées  par  les  génies  les  plus 
sublimes.  Enfin,  je  sais,  ce  que  saint  Jé- 
rome a judicieusement  observé,  qu’au- 
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tant  de  fois  que  l’esprit  de  l’homme  a 
franchi  les  bornes  de  la  foi,  et  voulu 
faire  par  sa  seule  raison  de  nouvelles 
découvertes  dans  le  champ  de  la  reli- 
gion, toutes  ses  recherches  n’ont  abouti 
qu'à  l’embarrasser  et  qu’à  l’envelopper 
dans  les  plus  grossières  erreurs. 

Si  je  suis  bien  instruit,  je  sais  tout 
cela.  Or,  quelle  apparence  que,  sa- 
chant tout  cela,  je  puisse  me  fier  à ma 
raison  et  m’en  rapporter  à elle  sur  les 
points  de  ma  religion  ; à moins  que  je 
ne  me  flatte  d’avoir  une  raison  plus 
épurée,  plus  droite  et  plus  infaillible 
que  tout  le  reste  des  hommes , ce  qui 
seroit  un  excès  de  présomption  et  un 
orgueil  insoutenable.  Il  faut  donc,  pour 
peu  que  j’aie  même  de  raison , que  là 
où  il  s’agira  de  la  religion,  je  tienne 
ma  raison  pour  suspecte,  ou  plutôt  que 
je  la  renonce.  Or,  dès  là,  elle  n’est  plus 
capable  de  pacifier  mon  esprit  et  de  le 
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tenir  dans  une  sainte  assurance.  C’est  la 
conclusion  que  tire  Guillaume  de  Paris, 
et  cette  conclusion  est  évidente  par  elle- 
même.  Ajoutez  à cela  que  le  caractère 
de  notre  esprit,  dans  la  plupart  des  ju- 
gements qu'il  forme,  est  un  caractère 
d incertitude,  d inconstance,  d irrésolu- 
tion ; autre  qualité  directement  contraire 
au  repos  qu’il  cherche,  c’est-à-dire  que, 
pour  une  coimoissance  certaine  que 
nous  avons  et  que  notre  raison  nous 
garantit,  il  y en  a cent  qu  elle  ne  nous 
garantit  pas.  Bien  plus,  celle  que  nous 
supposons  aujourd’hui  certaine,  demain 
ne  nous  paroît  plus  que  douteuse;  et, 
après  y avoir  encore  pensé,  nous  la  re- 
jetons même  absolument  comme  fausse. 
Or,  si  cela  est  vrai  à l’égard  des  choses 
du  monde,  qui  sont,  pour  ainsi  dire, 
de  notre  ressort,  beaucoup  plus  l’est-il 
à l’égard  des  choses  de  Dieu,  qui  nous 
sont  d’autant  moins  connues  qu  elles 
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sont  plus  relevées  au-dessus  de  nous,  et 
qui  par  là  doivent  jeter  un  esprit  dans 
de  plus  grandes  inquiétudes,  quand  il 
n'esl  pas  réglé  par  la  foi. 

Voilà,  chrétiens,  l’état  déplorable  où 
étoit  saint  Augustin  avant  sa  conversion, 
lorsque,  par  un  vain  orgueil,  il  vouloit 
décider  et  juger  en  maître,  au  lieu  de 
s’instruire  avec  la  docilité  et  l'humilité 
d’un  disciple  ; car  c’est  lui-même  qui  le 
confesse,  dans  le  livre  qu’il  nous  a laissé 
touchant  l’utilité  de  la  foi.  « Je  passois, 
« dit-il,  de  secte  en  secte  et  d’opinion  en 
« opinion,  selon  les  divers  mouvements 
« de  mon  esprit;  tantôt  je  me  déclarois 
« pour  l’une,  et  tantôtpour  l’autre  ; il  n’y 
« en  avoit  pas  une  que  je  ne  voulusse  em- 
« brasser,  et  pas  une  que  je  ne  voulusse 
« abandonner.  Aujourd’hui  j’étois  ma- 
« nichéen , et  demain  je  ne  l’étois  plus  ; je 
« désespéroismême  souvent  de  parvenir 
« jamais  à la  vérité,  et  après  un  long  eom- 
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« bat,  fatigué  de  mes  propres  pensées,  je 
« me  laissois  emporter  au  sentiment  des 
« académiciens,  qui  ne  tenoient  rien  de 
« certain  dans  le  monde,  aimant  mieux 
« avec  eux  douter  de  tout  que  de  pro- 
« noncer  avec  les  autres  sur  des  probabi- 
« lités  : » Sæpe  mihi  videbatur  non posse 
omnino  inveniri  quod  quærebam  , ma- 
lt ni  que  fluctus  cogitationum  rnearum  in. 
academicorum  sententiam  ferebantur 1 . 
Sur  quoi,  en  passant,  vous  remarquerez 
qu’au  moins  saint  Augustin  n’étoit  pas 
sujet  à ce  vice  si  commun  dans  notre 
siècle,  de  se  préoccuper  d'un  sentiment  • 
sans  en  vouloir  écouter  d’autre  ; de 
croire  toujours  une  chose,  parce  qu’on 
l’a  crue  d abord,  ou  de  n’y  acquiescer 
jamais,  parce  qu’on  l’a  une  fois  com- 
battue ; de  s’entêter  qu  elle  est,  parce 
qu’on  veut  qu  elle  soit;  de  la  contredire 
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avec  obstination,  parce  qu’on  a intérêt 
qu’elle  ne  soit  pas;  et  quelque  parti 
qu’on  prenne,  de  se  faire  un  faux  hon- 
neur d’y  demeurer,  sans  avoir  d'autre 
règle  de  sa  conduite  qu’un  attachement 
opiniâtre  à son  sens  ; car  voilà,  mes 
chers  auditeurs,  ce  qui  produit  tous  les 
jours  parmi  nous  tant  de  désordres. 
Saint  Augustin,  dis-je,  n’eut  pas  au 
moins  cette  foiblesse,  dans  le  temps 
même  qu’il  n’avoit  pas  encore  soumis 
son  esprit  à l’empire  de  la  foi;  car  il 
examinoit  tout,  et  n’étoit  prévenu  de 
* rien.  Mais,  par  un  défaut  tout  opposé 
à celui-là,  à force  d’examiner  et  de 
donner,  dans  l’examen  qu’il  faisoit,  trop 
de  liberté  à sa  raison,  il  netrouvoit  plus 
rien  à quoi  se  fixer,  et  c’est  ce  qui  l’em- 
barrassoit  et  ce  qui  le  troubloit.  Voyez 
ces  prétendus  esprits  forts  du  monde, 
qui,  pour  avoir  peu  de  religion,  rai- 
sonnent éternellement  sur  la  religion. 
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Quoique  ce  ne  soit  pas,  comme  saint 
Augustin,  par  une  abondance  de  lumiè- 
res, et  qu’il  y ait  communément  dans 
leur  libertinage  plus  d’ignorance  que 
de  doute,  c’est  là  qu'ils  en  viennent. 
Ils  raisonnent,  mais  sans  savoir  eux- 
mêmes  ce  qu’ils  croient  et  ce  qu’ils  ne 
croient  pas,  incertains  de  tout,  et  ne 
convenant  jamais  du  principe  auquel  ils 
veulent  s’arrêter  ; détruisant  aujour- 
d'hui ce  qu’ils  avoient  hier  avancé;  par- 
lant tantôt  d’une  façon  et  tantôt  de 

> 

l’autre,  selon  qu’ils  se  sentent  poussés 
et  que  le  caprice  les  emporte.  D’où  est 
venue  cette  confusion,  qui  a paru  de 
tout  temps  dans  le  progrès  des  hérésies, 
et  qui  fit  en  particulier  du  luthéranisme 
un  monstre  à cent  têtes,  parla  diversité 
des  factions  qui  le  partagèrent  ? de  l’or- 
gueil de  la  raison  humaine.  Chacun 
s’érigeoit  en  maître,  et  dogmatisoit  à 
sa  mode,  et  chacun  vouloit  être  écouté. 


512  SUR  LA  PAIX  CHRÉTIENNE. 

L’un  prenoit  la  réformation  dans  toute 
sa  rigueur,  l’autre  l’adoueissoit  et  la 
modérait;  celui-ci,  à quelque  prix  que 
ce  fût,  vouloit  sauver  la  réalité  dans  le 
sacrement  de  Jésus-Christ,  celui-là  ne 
la  pouvoit  souffrir.  De  là  naissoit  la 
division  des  esprits,  et  de  là  les  schismes 
des  Eglises,  de  là  les  guerres  dans  les 
États.  Or,  ce  qui  est  arrivé  dans  une 
même  secte,  c’est  ce  qui  arrive  à toute 
heure  dans  un  même  esprit;  et  l’expé- 
rience nous  fait  voir  qu’il  se  divise  lui- 
même  et  qu’il  se  confond,  dès  qu’il  est 
assez  malheureux  pour  ne  s’attacher 
pas  à la  simplicité  de  la  foi. 

Quand  il  n’y  aurait  que  la  curiosité  de 
savoir,  qui,  toute  défectueuse  qu’elle  est, 
passe  pour  un  droit  et  pour  une  préro- 
gative dont  la  raison  de  l’homme  se 
prévaut,  avec  cette  insatiable  avidité 
d’acquérir  sans  cesse  de  nouvelles  con- 
noissances,  pourrions-nous  espérer  de 
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procurer  la  paix  à notre  esprit?  Car, 
comme  dit  saint  Thomas,  raisonner, 
c’est  chercher,  et  chercher  toujours, 
c’est  n’ être  jamais  content.  Il  faut  donc, 
pour  mettre  notre  esprit  en  possession 
de  cette  bienheureuse  paix  à laquelle  il 
aspire,  quelque  chose  de  stable,  qui  ar- 
rête et  qui  borne  sa  curiosité,  quelque 
chose  de  certain,  qui  remédie  à ses  in- 
constances, quelque  chose  d’infaillible 
qui  corrige  ses  erreurs.  Or,  ce  sont  les 
trois  caractères  de  la  foi;  car  la  foi 
borne  notre  raison , en  réduisant  tousses 
discours  à ce  seul  principe  : C’est  Dieu 
qui  l’a  dit;  c’est  Jésus-Christ,  la  sagesse 
de  Dieu  même  qui  a parlé,  et  ne  lui  per- 
mettant jamais  de  passer  outre.  D’où 
vient  que  Tertullien  disoit  : « qu’après 
« Jésus-Christ  la  curiosité  ne  nous  étoit 
« plus  d’aucun  usagé,  et  que  l’exercice 
« nous  en  étoit  interdit  depuis  que  l’E- 
« vangile  nous  avoit  été  annoncé  : » 
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Nobiscuriositate  opus  non  est post  Chri- 
st uni , nec  inquisitione  post  Evange- 
lium 1 . Or,  si  en  cela  notre  raison  paroît 
céder  ses  droits,  parce  qu  elle  se  retran- 
che dans  des  limites  que  la  nature  ne  lui 
prescrit  point,  du  moins  est-il  vrai  que, 
dans  ce  retranchement  qui  lui  est  vo- 
lontaire, toutes  ses  inquiétudes  cessent, 
et  qu’elle  y trouve  un  parfait  repos. 

De  plus,  la  foi  remédie  à ses  incon- 
stances et  cela  n’est  pas  moins  évident; 
parce  qu’il  est  de  la  substance  même 
de  la  foi  divine  de  nous  mettre  dans 
cette  sainte  disposition  d'esprit,  où  nous 
renoncerions  plutôt  à toutes  les  lu- 
mières de  la  nature  et  à toutes  les  con- 
noissances  des  sens,  que  de  ne  pas  croire 
ce  que  nous  croyons;  car,  qu’est-ce  que 
d’être  fidèle,  sinon  d'être  disposé  de  la 
sorte?  Or,  ce  qui  détermine  ainsi  notre 

1 Tertull. 
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esprit  est  ce  qui  fait  sa  paix.  Enfin,  la 
foi,  par  un  don  de  grâce  qui  lui  convient 
uniquement,  assure  la  raison  de  l’homme 
contre  le  mensonge  et  l’erreur,  parce 
qu’elle  est  aussi  infaillible  que  Dieu 
même.  Non-seulement  infaillible  en  soi, 
puisqu'elle  est  immédiatement  fondée 
sur  l'autorité  et  sur  la  révélation  de 
Dieu  ; mais  infaillible  même  par  rapport 
à nous,  puisqu'elle  nous  applique  cette 
révélation  par  des  règles  si  saintes  que 
si,  par  impossible  nous  étions  trompés, 
Dieu  seroit  responsable  de  nos  erreurs, 
suivant  cette  consolante  parole  de  Ri- 
chard de  Saint-Victor:  Domine , sierror 
estquern  credimus , a te  decepti  sumus *: 
« Oui,  Seigneur,  s’il  y avoit  de  l'illusion 
o dans  notre  foi,  ce  seroit  à vous  que 
« nous  aurions  droit  de  nous  en  pren- 
« dre.  » Or,  ce  droit  qu’a  notre  raison 

1 Richardus  a S.  Vict. 
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d’en  appeler  à Dieu  comme  à son  garant, 
et  de  faire  fond  sur  son  infaillibilité, 
c’est  ce  qui  l’assure  dans  cette  paix  dont 
dépend  son  bonheur  et  sa  perfection. 

Et  voilà  ce  que  j’appelle  le  don  de 
Dieu  et  la  béatitude  de  la  foi  dans  un 
esprit  soumis  à Dieu.  Car  c’est  un  abus, 
chrétiens,  dont  il  est  important  que  nous 
nous  détrompions,  de  se  figurer  que 
notre  foi  soit  une  foi  ignorante,  qu’elle 
soit  une  foi  imprudente,  qu’elle  soit 
même  une  foi  aveugle  en  toutes  maniè- 
res, comme  les  manichéens  vouloientle 
persuader  à saint  Augustin,  pour  le 
détourner  du  parti  catholique.  Non, 
cette  foi  surnaturelle  dans  son  objet, 
dans  son  motif  et  dans  son  principe, 
n’est  point  une  foi  ignorante,  puisque, 
avant  que  de  croire,  il  nous  est  permis  de 
nous  éclaircir  si  la  chose  nous  est  révé- 
lée de  Dieu,  ou  si  elle  ne  l’est  pas.  Et 
en  cela  je  puis  dire,  sans  parler  témé- 
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rairement,  que  la  foi  qui  me  fait  chré- 
tien, tout  obéissante  qu’elle  est,  ne 
laisse  pas  d’être  raisonnable,  et  qu’en 
sacrifiant  même  ma  raison,  elle  se  ré- 
serve toujours  le  pouvoir  de  raisonner. 
J ’avoue  qu’elle  ne  peut  plus  raisonner, 
quand  elle  connoît  une  fois  que  c’est 
Dieu  qui  parle,  parce  que  Dieu  ne  pré- 
tend pas  nous  rendre  compte  de  ce  qu’il 
a fait,  ni  de  ce  qu’il  a dit  ; mais  il  ne 
veut  pas  aussi  que  nous  lui  donnions 
créance  sans  raison  et  sans  discerne- 
ment, puisqu’il  nous  défend  au  con- 
traire de  croire  à tout  esprit,  et  qu’un 
des  écueils  qu’il  veut  que  nous  évitions  le 
plus,  est  de  nous  exposer  indiscrètement 
à prendre  la  parole  d’un  homme  pour  la 
sienne.  Voilà  pourquoi  il  nous  permet, 
ou,  pour  mieux  dire,  il  nous  commande 
de  raisonner;  n’estimant  pas,  dit  saint 
Jérôme,  qu’il  soit  indigne  de  sa  gran- 
deur d’en  passer  par  une  telle  preuve  : 
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Probate  spiritus,  si  ex  Deo  sint 1 , et  de 
se  soumettre,  en  un  sens,  à notre  rai- 
son, avant  que  d’obliger  notre  raison  à se 
soumettre  à lui.  Et  c’est  ce  que  le  prince 
des  apôtres  a si  bien  exprimé  dans  ces 
deux  mystérieuses  paroles,  lorsqu’il 
nous  exhorte  à devenir,  par  la  foi, 
comme  desenfants,  maiscomme  des  en- 
fants raisonnables.  Il  semble,  dit  saint 
Augustin,  qu’il  y ait  en  cela  de  la  con- 
tradiction ; car , si  nous  sommes  des 
enfants,  comment  pouvons-nous  être 
raisonnables?  et  si  nous  sommes  raison- 
nables, comment  pouvons-nous  être 
des  enfants?  mais  ce  qui  est  impossible 
dans  l’ordre  de  la  nature,  est  le  devoir 
le  plus  naturel  et  le  plus  intelligible  dans 
l’ordre  de  la  grâce  ; car  c’est  à dire  que 
par  la  foi  nous  devons  être  comme  des 
enfants  pour  ne  plus  raisonner  avec 
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Dieu  quand  il  lui  a plu  de  s’expliquer 
et  de  se  déclarer  à nous  ; mais  que  nous 
devons  être  raisonnables  pour  discerner 
si  ce  que  l’on  nous  propose  est  de  Dieu 
ou  de  quelqu'un  autorisé  de  Dieu  ; en 
un  mot,  que  nous  devons  être  raison- 
nables avant  la  foi  et  non  pas  dans 
l’exercice  actuel  de  la  foi  ; raisonnables 
pour  les  préliminaires  de  la  religion  et 
non  pas  pour  l’acte  essentiel  de  la  reli- 
gion ; raisonnables  pour  apprendre  à 
croire  et  pour  nous  disposer  à croire,  et 
non  pas  pour  croire  en  effet.  Or,  ce  tem- 
pérament et  ce  mélange  de  raison  et  de 
foi,  de  raison  et  de  religion,  déraison  et 
d obéissance,  c’est  en  quoi  consiste  le 
repos  d’un  esprit  judicieux  et  bien  sensé. 

Ce  n’est  pas  assez  : notre  foi  n’est 
pas  imprudente,  puisqu’elle  est  fondée 
sur  des  motifs  qui  ont  convaincu  les 
premiers  hommes  du  monde,  qui  ont 
persuadé  les  esprits  les  plus  délicats, 
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qui  ont  converti  les  plus  libertins  et  les 
plus  impies,  et  qui  ont  fait  dire  à saint 
Augustin  qu’il  n’y  avoit  qu’une  folie 
extrême  qui  pût  résister  à l’Evangile. 
Ne  seroit-il  pas  bien  étonnant  que  ce 
qui  a paru  folie  à ce  docteur  de  l’É- 
glise, nous  parut  sagesse,  et  qu’on  ap- 
pelât imprudence  ce  qu’il  a regardé 
comme  la  souveraine  raison?  Ënfin, 
notre  foi  n’est  point  une  foi  aveugle  en 
toute  manière,  puisqu’à  l’obscurité  des 
mystères  qu’elle  nous  révèle,  elle  joint 
une  espèce  d’évidence,  et  c’est  l’évi- 
dence de  la  révélation  de  Dieu  ; conce- 
vez, s’il  vous  plaît,  ma  pensée.  Je  dis 
une  espèce  d’évidence,  parce  qu’après 
les  motifs  qui  m’engagent  à croire,  par 
exemple,  l’incarnation  ou  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ,  quoique  le  mys- 
tère d’un  Dieu  fait  homme,  le  mystère 
» d’un  Homme-Dieu  ressuscité,  me  soit 
obscur  en  lui-même,  la  révélation  de 
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ce  mystère  ne  me  l est  pas.  Et  en  effet, 
si,  pour  confirmer  la  vérité  de  ce  mys- 
tère, Dieu,  au  moment  que  je  parle,  fai- 
soitun  miracle  à mes  yeux,  il  me  seroit 
évident  que  ce  mystère  m’est  révélé  de 
Dieu,  et  cette  évidence  ne  répugneroit 
ni  à la  qualité  ni  au  mérite  de  ma  foi. 
Or,  j’ai  des  motifs  plus  forts  et  plus 
pressants  pour  m’en  convaincre  que  si 
j’avois  vu  ce  miracle , et  je  puis  dire, 
aussi  bien  que  le  plus  saint  de  nos  rois, 
qu’il  ne  me  fautpoint  de  miracles,  parce 
que  la  voix  de  l’Eglise,  celle  des  pro- 
phètes et  tant  d'autres  témoignages  ont 
quelque  chose  de  plus  authentique  pour 
moi.  Pourquoi  donc  ne  conclurois-je 
pas  que  j’ai  comme  une  évidence  de  la 
révélation  divine  au  milieu  des  ténè- 
bres de  la  foi  ? Or  cela,  joint  à tout  le 
reste,  achève  de  calmer  mon  esprit. 

Au  contraire,  si  je  sors  des  voies  de 
la  foi,  de  ces  voies  simples  et  droites,  je 
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tombe?  dans  un  labyrinthe  où  je  ne  fais 
que  tourner,  que  me  fatiguer,  sans  ja- 
mais trouver  d'issue.  Il  faut,  pour  y re- 
noncer, à cette  foi,  que  je  me  porte  aux 
plus  grandes  extrémités  : à ne  plusre- 
connoître  de  Dieu,  à ne  plusreconnoître 
de  Sauveur  Homme-Dieu,  à démentir 
tous  les  prophètes  qui  l'ont  promis,  à 
m’inscrire  en  faux  contre  toutes  les 
Ecritures,  à traiter  tous  les  évangélistes 
d'imposteurs,  à combattre  tous  les  mi- 
racles de  Jésus-Christ,  à contredire  tous 
les  historiens  sacrés  et  profanes.  Or, 
pour  en  venir  là,  et  pour  y demeurer, 
quels  combats  n’y  a-t-il  pas  à soutenir 
et  de  quels  flots  de  pensées  un  esprit  ne 
doit-il  pas  être  agité  ? 

Et  certes,  dirois-je  à un  libertin,  dans 
cette  contrariété  de  sentiments  qui  est 
entre  vous  et  moi,  qui  de  nous  deux 
expose  davantage,  et  qui  de  nous  deux 
doit  plus  craindre  ? Est-ce  moi  qui  crois 
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ce  que  la  religion  m’enseigne , ou 
n’est-ce  pas  vous  qui  n’en  croyez  rien  ? 
Est  -ce  moi  qui  me  soumets  à croire  pour 
conformer  ma  vie  à ma  créance , ou 
n’est-ce  pas  vous  qui  ne  voulez  rien 
croire,  pour  vivre  dans  le  libertinage? 
En  croyant  ce  que  je  crois,  tout  ce  qui 
peut  m’arriver  de  plus  fâcheux,  c’est  de 
me  priver  inutilement  et  sans  fruit, 
pendant  la  vie,  de  certains  plaisirs  dé- 
fendus par  la  loi  que  je  professe,  et  dé- 
fendus même  par  la  raison.  \oilà  le 
risque  seul  que  je  cours,  supposé  que 
ma  créance  ne  fût  pas  bien  établie.  Mais 
vous,  si  ce  que  vous  ne  croyez  pas  ne 
laisse  pas  d’être  vrai,  vous  vous  mettez 
dans  le  danger  d’une  damnation  éter- 
nelle. Telle  est  la  différence  de  nos  con- 
ditions ; moi  qui  hasarde  peu  (si toute- 
fois je  hasarde  en  effet  quelque  chose) , 
je  vis  sans  inquiétude;  mais  vous  quilia- 
sardez  tout,  puisque  vous  hasardez  une 
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éternité , vous  devez  être  en  de  perpé- 
tuelles alarmes. 

Concluons  donc  avec  le  Sauveur  du 
monde  : Beati  qui  non  vider  uni  et  cre- 
diderunt 1 . « Heureux  ceux  qui  croient 
« et  qui  croient  sans  avoir  vu  ! » Heureux 
ceux  qui  croient,  je  ne  dis  pas  seule- 
ment parce  qu’en  soumettant  leur  rai- 
son à la  foi,  ils  en  corrigent  toutes  les 
imperfections  ; je  ne  dis  pas  parce  qu’au 
lieu  d’une  raison  foible  et  aveugle , à 
laquelle  ils  renoncent,  ils  entrent  par 
la  foi  en  communication  des  plus  pures 
lumières  de  l’esprit  de  Dieu,  mais  parce 
qu’en  captivant  leur  esprit  sous  le  joug 
de  la  foi,  ils  l’établissent  dans  une  paix 
inaltérable  ; et  heureux  ceux  qui  croient 
sans  avoir  vu,  parce  que  moins  ils  ont 
besoin  de  voir  pour  croire,  plus  la  paix 
de  leur  esprit  est  solide  et  constante. 
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Non;  non,  chrétiens,  ne  pensons  pas 
que  les  apôtres  aient  été  plus  privilé- 
giés que  nous , parce  qu’ils  ont  vu  le 
Fils  de  Dieu  sur  la  terre  et  qu’ils  ont 
été  témoins  de  ses  miracles.  Le  Fils^le 
Dieu  lui-même  nous  dit  aujourd  hui 
tout  le  contraire,  et  il  nous  assure  que, 
si  nous  savons  profiter  de  notre  condi- 
tion, elle  peut  être  en  cela  plus  heu- 
reuse : Deati  qui  non  viderunt  et  cre- 
diderunt 1 . Ce  n’est  point  proprement 
la  vue  des  miracles  qui  donne  à un 
esprit  cette  paix  et  cette  tranquillité  dont 
nous  parlons , c’est  la  simple  soumis- 
sion à la  foi.  Les  apôtres  avoientvu  tous 
les  miracles  que  Jésus-Christ  avoit  opé- 
rés pendant  sa  vie,  et  cependant  ils  n’en 
furent  pas  moins  troublés  au  temps  de 
sa  passion.  Après  sa  résurrection  même, 
quoiqu’il  leur  eût  tant  de  fois  apparu  , 
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leurs  esprits  n’étoient  pas  encore  bien 
rassures,  et  le  Sauveur,  en  montant  au 
ciel , fut  obligé  de  leur  reprocher  leur 
incrédulité.  Ce  qui  les  confirma,  ce  fut 
ce- don  de  foi  et  de  soumission  que  le 
Saint-Esprit  leur  apporta  du  ciel,  lors- 
qu’il descendit  visiblement  sur  eux.  Or, 
sans  avoir  vu,  je  puis  avoir  cet  esprit 
de  soumission  aussi  bien  que  les  apô- 
tres, et  meme  encore  plus  que  les  apô- 
tres, parce  qu’il  y a bien  plus  de  sou- 
mission à croire  sans  avoir  vu , qu’à 
croire  quand  on  a vu.  Ainsi,  je  puis 
être,  dans  l’exercice  de  ma  foi,  encore 
plus  heureux  que  les  apôtres.  Ah  ! mes 
chers  auditeurs,  quel  repos  pour  nous 
si  nous  étions  bien  persuadés  de  ce 
principe!  Quelle  paix,  si  nous  avions 
sacrifié  à Dieu  toutes  ces  vaines  curio- 
sités dont  nous  nous  occupons  ; cette 
démangeaison  de  savoir  et  d’approfon- 
dir certains  points  que  Dieu  a voulu 
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nous  tenir  caches  et  où  nous  n’entrons 
jamais  que  pour  nous  rendre  malheu- 
reux ; cette  force  d'esprit  prétendue 
dont  nous  nous  flattons  et  dont  nous 
voulons  acquérir  l’estime  aux  dépens 
de  notre  foi , parce  que  nous  ne  pou- 
vons peut-être  pas  l'acquérir  par  une 
autre  voie  ; cette  liberté  présomptueuse 
de  parler  de  tout,  de  disputer  sur  tout, 
qui  va  peu  à peu  à éteindre  la  îeligion 
dans  nos  cœurs!  Car  voilà  ce  qui  nous 
perd.  C’est  ce  qui  a perdu  tous  ces  es- 
prits superbes  qui  ont  voulu  se  donner 
l’essor  et  s’élever  trop  haut.  Ils  se  sont 
épuisés  à raisonner,  mais  en  vain. 
Après  s’être  bien  tourmentés,  ils  ont 
été  contraints  d'avouer  que  la  religion 
n’étoit  point  l’ouvrage  de  l'homme,  et 
ils  se  sont  repentis  cent  fois  d’avoir 
commencé  à y toucher.  Luther  le  di- 
soit lui-même,  et,  quand  on  lui  deman- 
doit  son  avis  sur  quelque  article  de  la 
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religion,  il  étoit  le  premier,  comme  son 
histoire  nous  l’apprend,  à conseiller  de 
ne  pas  suivre  son  exemple  et  de  se  te- 
nir à la  grande  règle  de  la  soumission. 
Soumission  à la  foi,  nécessaire  pour 
avoir  la  paix  de  l’esprit,  et  soumission 
à la  loi  nécessaire  pour  avoir  la  paix  du 
cœur  : c’est  la  seconde  partie. 

SECONDE  PARTIE. 

Il  est  impossible  de  résister  à Dieu  et 
d’avoir  la  paix  ; mais  il  est  aussi  comme 
impossible  de  n’avoir  pas  la  paix , 
quand  on  est  parfaitement  soumis  à 
Dieu.  Deux  vérités  de  la  foi,  et  dont  la 
première  est  conçue  dans  les  propres 
termes  de  l’Ecriture  : Quis  restitit  ei, 
et pacem  habuit  ? « Où  est  l'homme  qui 
« ait  eu  la  témérité  de  se  soulever  contre 
« Dieu,  et  au  même  temps  l’avantage  de 
« trouver  la  paix  ? » C’est  le  défi  que  Job 
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faisoit  aux  pécheurs,  prétendant  qu’il 
n’y  en  avoit  point  d’exemple.  Quand  le 
Saint-Esprit  ne  nous  l'aurait  pas  dit,  la 
raison  seule,  jointe  à l’expérience,  suffi- 
rait pour  nous  en  convaincre  ; car, 
comme  dit  saint  Augustin,  Dieu  étant 
le  souverain  bien  de  l’homme,  la  béati- 
tude de  l’homme,  la  fin  dernière  de 
l’homme,  et,  par  conséquent,  le  centre 
du  cœur  de  l’homme,  il  est  impossible 
que  le  cœur  de  l’homme  ait  jamais  du 
repos  qu  autant  qu’il  est  uni  à Dieu  : 
or,  cette  union  du  cœur  de  l’homme 
avec  Dieu  ne  se  peut  faire  dans  cette 
vie  que  par  un  assujettissement  volon- 
taire à la  loi  de  Dieu.  Quand  un  élé- 
ment est  hors  de  son  centre,  fùt-il  d’ail- 
leurs dans  le  lieu  le  plus  agréable,  il  n'y 
demeure  qu’avec  des  violences  ex- 
trêmes; et  quand  une  partie  du  corps 
humain  est  hors  de  sa  place,  quoi  que 
vous  fassiez  pour  la  soulager,  elle  y res- 
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sent  des  douleurs  éternelles  : or,  telle 
est,  chrétiens,  la  situation  du  cœur  de 
l’homme  quand  il*  est  séparé  de  Dieu 
par  le  péché.  Dieu  étoit  son  centre,  et 
il  l’a  quitté;  sa  place,  disons  mieux, son 
devoir  étoit  d’être  soumis  à Dieu,  et  il 
a voulu  s’élever  contre  Dieu.  Avec  cela 
quoiqu’il  ait  tous  les  plaisirs  du  monde, 
il  n’y  aura  jamais  de  tranquillité  ni  de 
paix  pour  lui.  Et  c'est  ce  que  saint  Au- 
gustin concluoit  si  bien  par  ces  admira- 
bles paroles  que  vous  avez  cent  fois 
entendues,  quand  il  disoit  à Dieu  : Fe- 
cisti  nos,  Domine  ad  te,  et  irrequietum 
est  cor  nostrum  donec  requiescat  in  te  1 . 
« C’est  pour  vous-même,  Seigneur,  que 
« vous  nous  avez  faits  ce  que  nous  som- 
« mes,  car  nous  ne  sommes  que  pour 
« vous  comme  vous  n’êtes  que  pour 
« vous-même  ; et  en  cela  nous  pouvons 
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« dire  que  nous  avons  une  fin  aussi  no- 
<•  ble  que  vous-même.  Or,  cette  fin  est 
« quelque  chose  de  si  essentiel  et  pour 
•«  vous  et  pour  nous,  que,  tout  Dieu  que 
« vous  êtes,  vous  n’avez  pu  nous  faire 
« pour  un  autre  que  pour  vous,  puisque 
« vous  cesseriez  d’être  Dieu  , si  nous 
« pouvions  être  pour  un  autre  que  pour 
« vous,  qui  êtes  notre  Dieu  : » Fecisti 
nos,  Domine,  ad  te.  Voilà  un  grand 
principe,  chrétiens;  et  que  s’ensuit-il  de 
là?  ce  que  saint  *\ugustin  ajoute  : Et  ir- 
requietum  est  cor  nostrum,  donec  re- 
quiescat  in  te.  « Nous  sommes  faits  pour 
« vous,  notre  cœur  est  donc  nécessai- 
« rement  dans  l’inquiétude  et  dans  le 
« trouble,  dès  qu’il  ne  se  repose  pas  en 
« vous.  » Et  comment  se  repose-t-il  en 
Dieu?  par  une  obéissance  fidèle  à la  loi 
de  Dieu.  Le  pécheur  veut  vivre  dans 
l’indépendance,  et  dès  là  il  se  précipite 
dans  un  abîme  de  malheur,  dès  là  tou- 
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tes  les  créatures  s’arment,  pour  ainsi 
dire,  contre  lui  ; dès  là  les  prospérités 
mêmes  qui  sont  pour  les  autres  des  dons 
de  Dieu,  se  tournent  pour  lui  en  châti- 
ments; dès  là  l’affliction  de  l’esprit  et 
l’amertume  du  cœur  le  vont  chercher 
et  le  trouvent,  fftt-il  au  comble  du 
bonheur  humain,  en  sorte  qu’il  peut 
bien  dire  comme  David  : Tribulatio  et 
angustia  invenerunt  me 1 ; dès  là  sa  rai- 
son devient  son  ennemie,  sa  foi  le  con- 
damne, sa  religion  l’effraye,  sa  con- 
science le  déchire,  son  péché  lui  est  un 
supplice  inévitable  qui  le  suit  partout. 
Quand  il  n’y  auroit  point  d’autre  misère 
que  de  n’être  plus  dans  l’ordre  établi  de 
Dieu,  que  de  n’avoir  plus  de  part  à la 
protection  de  Dieu,  que  d’être  exclu  du 
noiribre  des  serviteurs  de  Dieu,  des 
amis  de  Dieu,  des  enfants  de  Dieu  ; que 
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de  pouvoir  faire  cette  triste  réflexion  et 
de  la  faire  souvent  malgré  soi  : « Je  suis 
« l’objet  de  la  haine  de  Dieu , je  suis 
« actuellement  exposé  aux  coups  de 
« Dieu;  » cela  seul,  vivement  conçu, 
n’est-il  pas  capable  de  faire  dans  l’ànie 
du  pécheur  une  espèce  d’enfer? 

Or  cela,  mes  frères,  reprend  saint 
Augustin,  est  de  la  justice  et  de  la  loi 
éternelle  de  la  Providence  ; « car  vous 
«l’avez  ainsi  ordonné,  Seigneur,  et 
« l’arrêt  s exécute  tous  les  jours,  que 
« tout  esprit  qui  se  révolte  contre  vous, 

« sans  sortir  hors  de  lui-même  soit  déjà 
« lui-même  son  tourment  : » Jussisti, 
Domine , et  sic  est , ut  omnis  animus 
inordinatus  pœna  sit  ipse  sibi1 . Vérité 
que  le  Saint-Esprit  a voulu  nous  faire 
comprendre,  mais  par  un  trait  de  la  plus-- 
sublime  et  de  la  plus  divine  éloquence  ; 

* Aug. 
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c’est  au  livre  de  la  Sagesse  où  Salomon 
parlant  des  pécheurs,  disoit  à Dieu  : 
Non  enini  impossibilis  erat  omnipotens 
manus  tua  immittere  illis  multitudinem 
ursorum  aut  novi  generis  ira  plenas 
ignotas  bestias 1 ; « car  il  vous  étoit  aisé, 
» Seigneur,  de  leur  envoyer  des  mons- 
« très  pour  les  dévorer,  et  votre  main 
« toute-puissante  pouvoit  former  des 
« créatures  d’une  nouvelle  espèce  pour 
« les  exterminer  et  pour  être  les  instru- 
« ments  et  comme  les  ministres  de  votre 
« colère.  Mais,  parce  qu’en  châtiant  les 
« hommes,  vous  ne  cherchez  point  pré- 
« cisément  à faire  éclater  votre  grandeur 
<■  toute-puissante,  et  qu’il  vous  suffit  de 
« leur  faire  sentir  les  effets  de  votre 
«justice  souveraine,  vous  vous  conten- 
« tez  de  les  punir  par  cela  même  qui  fait 
« leur  crime,  et  vous  n’avez  qu’à  les 

* Sap.  xi. 
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« abandonner  à eux-mêmes  pour  en  ti- 
« rer  une  pleine  vengeance  : » Sed  et  sine 
his  uno  spiritu  poterant  occidi,  perse- 
cutionem  passi  ab  ipsis  factis  suis 1 . 
Voilà,  chrétiens,  l’idée  que  le  Saint- 
Esprit  nous  donne  de  l’état  des  pé- 
cheurs, voilà  comment  il  nous  les  re- 
présente : comme  des  hommes  livrés  à 
eux-mêmes,  comme  des  hommes  per- 
sécutés par  eux-mêmes,  comme  des 
hommes  révoltés  contre  eux-mêmes; 
après  qu’ils  se  sont  révoltés  contre 
Dieu  : Persecutionem  passi  ab  ipsis 
factis  suis.  En  effet,  le  remords  du 
péché  a toujours  été  la  plus  immédiate 
et  la  plus  infaillible  peine  du  péché  : 
Prima  ilia  et  maxima  peccati  pœna , 
est  peccasse.  C’est  ainsi  qu’en  parloit  un 
païen,  et  la  raison  même  lui  inspiroit  ce 
sentiment. 

1 Sap.  xi. 
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Mais  il  n’y  a qu'à  consulter  l’expé- 
rience pour  en  être  encore  plus  sensi- 
blement convaincu.  Car  voyons-nous 
que  les  pécheurs  du  siècle  jouissent 
d une  véritable  paix?  peut-être  en  ont- 
ils  les  apparences  ; mais  en  ont-ils  le 
fond?  Qu’est-ce  que  leur  vie?  Conce- 
vez-le  bien  : un  esclavage  où  ils  gémis- 
sent sous  la  tyrannie  de  leurs  passions 
et  des  vices  qui  les  dominent  ; une  dé- 
pendance perpétuelle  du  monde  et  de 
ses  lois  ; un  assujettissement  servile  à la 
créature,  c’est-à-dire  au  caprice,  à la  va- 
nité, à la  légèreté,  à l’infidélité  même; 
un  engagement  à souffrir  beaucoup 
pour  se  damner  et  pour  se  perdre  ; car 
ne  croyez  pas  qu’en  secouant  le  joug 
de  Dieu,  ils  en  soient  plus  libres.  Pour 
une  servitude  honorable  à laquelle  ils 
renoncent,  ils  se  réduisent  dans  la  ser- 
vitude la  plus  honteuse  ; et  pour  les 
croix  salutaires  dontils  ne  veulent  point, 
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ils  en  ont  d inutiles  à porter,  mais  bien 
plus  dures  et  plus  pesantes,  qui  les  ac- 
cablent. Qu  est-ce  que  leur  vie?  une 
suite  de  désordres  qui  les  rendent  éga- 
lement criminels  et  malheureux,  parce 
que  c’est,  par  exemple,  une  ambition 
qu’ils  ne  peuvent  satisfaire,  une  avarice 
qui  ne  dit  jamais  : « C’est  assez  ; » une 
délicatesse  et  un  amour-propre  qui  leur 
fait  sentir  jusqu’aux  plus  légères  at- 
teintes du  mal,  une  jalousie  qui  les  dé- 
vore, une  haine  qui  les  envenime,  une 
colère  qui  les  transporte;  parce  qu'ils 
désirent  toujours  ce  qu’ils  n’ont  pas  et 
ne  se  contentent  jamais  de  ce  qu’ils  ont, 
qu’ils  prennent  ombrage  de  l’un,  qu’ils 
forment  des  intrigues  contre  l’autre , 
qu’ils  rompent  avec  celui-ci,  qu’ils  sont 
pleins  d’animosité  contre  celui-là,  qu'à 
peine  eux- mêmes  ils  peuvent  se  sup- 
porter, tant  le  péché  leur  attire  de  cha- 
grins, de  dégoûts,  de  mortifications,  de 
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traverses  : Contritio  et  infelicitas  in 
viis  eorum , et  viam  pacis  non  cognove- 
runt  *.  <rll  n’y  a,  dit  le  prophète  royal, 
« que  malheur  et  qu’ affliction  dans  leurs 
« voies.  Et  comment  auroient-ils  la  paix, 
« puisque,  bien  loin  d’y  parvenir,  ils  ne 
« savent  pas  même  par  quel  chemin  on  y 
« arrive,  et  qu’ils  ne  la  connoissent  pas  ? » 
Mais  enfin , me  direz-vous , ces  pé- 
cheurs du  siècle  ont  souvent  tout  ce 
qui  fait  les  hommes  heureux  dans  cette 
vie  : on  les  voit  riches,  puissants,  éle- 
vés ; le  monde  les  honore,  et  il  semble 
que  le  monde  n’est  fait  que  pour  eux. 
Eh  bien  ! mon  cher  auditeur,  je  veux 
qu’ils  soient  tels  que  vous  vous  les  fi- 
gurez. Peut-être  en  faudroit-il  beau- 
coup rabattre  ; mais  qu’ils  soient  ce  que 
vous  pensez,  et  encore  plus  s’il  est  pos- 
sible : j’y  consens.  Vous  dites  que  c’est 

1 Ps,  XIII. 
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là  ce  qui  fait  les  hommes  heureux  dans 
cette  vie  ; et  moi  je  prétends  que  ce  qui 
fait  le  bonheur  des  hommes  dans  cette 
vie  n’est  rien  précisément  de  tout  cela. 
Vous  dites  qu’avec  la  moindre  partie  de 
ce  qu’ils  ont  vous  seriez  content;  et 
moi  je  soutiens  que,  quand  vous  en  au- 
riez cent  fois  davantage,  vous  ne  le  se- 
riez pas  si  vous  n’y  ajoutiez  quelque 
chose  de  plus;  et  ce  surplus  que  vous 
y ajouteriez  pourroit,  sans  tout  cela, 
vous  rendre  heureux.  Voilà  des  prin- 
cipes bien  opposés.  Mais,  pour  vous 
convaincre  de  ce  que  j’avance  et  pour 
vous  faire  au  même  temps  reconnoître 
l’erreur  où  vous  êtes,  je  m’en  tiens  en- 
core à l’expérience.  Car  l’expérience 
nous  fait  voir  tous  lesjours  des  hommes 
contents  sans  tout  cela,  et  des  hommes 
malheureux  avec  tout  cela;  ou  plutôt 
un  nombre  infini  de  malheureux  avec 
tout  cela,  et  beaucoup  de  contents  sans 
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tout  cela.  Expérience  dont  les  païens 
eux-mêmes  sont  convenus  et  sur  laquelle 
leur  philosophie  a triomphé  ; mais  dont 
je  tire,  moi  qui  n’ai  point  d’autre  phi- 
losophie que  celle  de  l’Evangile,  des 
conclusions  chrétiennes  qui  m’édifient 
et  qui  me  consolent.  Car  il  m’est  évi- 
dent, par  là,  qu’il  n’y  a donc  rien  sur 
la  terre  qui  puisse  remplir  mon  cœur  ; 
qu’il  y a quelque  chose  de  plus  grand 
que  tout  ce  que  je  vois  qui  doit  faire 
mon  souverain  bien;  et  que  c’est  uni- 
quement ou  dans  la  possession  ou  dans 
la  poursuite  de  ce  souverain  bien  que 
je  dois  chercher  la  paix.  Or,  ces  maximes 
éternelles  dont  j’étois  déjà  persuadé 
dans  la  spéculation,  me  deviennent  sen- 
sibles dans  l’usage  du  monde  et  dans 
la  connoissance  que  j’en  ai.  Combien  de 
riches,  par  exemple,  qui,  malgré  leur 
bonne  fortune,  s’estiment  malheureux 
et  qui  le  sont  en  effet  ? Mais  ils  passent 
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pour  heureux  dans  l’opinion  du  monde. 
Ah  ! mes  frères,  reprend  saint  Chryso- 
stome , c’est  encore  là  le  surcroît  de 
leur  misère , de  ce  qu’étant  malheureux 
dans  leur  idée,  ils  passent  pour  heu- 
reux dans  celle  d'autrui;  c’est-à-dire 
de  ce  qu’étant  malheureux  véritable- 
ment, ils  ne  laissent  pas  d’être  heureux 
en  apparence.  Car  ce  qui  fait  leur  bon- 
heur ou  leur  malheur  n’est  pas  l’opi- 
nion et  l'idée  d autrui,  mais  leur  propre 
opiuion  et  leur  propre  idée  ; et  quand 
tous  les  hommes  du  monde  conspire- 
roient  à les  béatifier,  cela  n’empêche 
pas  qu'ils  ne  se  consument  de  chagrins, 
et  qu’assujettis,  comme  ils  sont,  à la  loi 
du  péché , ils  ne  se  crucifient  eux- 
mêmes.  « Or,  voyant  cela,  dit  saint  Am- 
« broise,  que  puis-je  juger,  sinon  qu’il 
« y a une  Providence,  mais  une  Provi- 
« dence  de  miséricorde  aussi  bien  que 
« de  justice,  qui  ne  permet  pas  que  les 
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« pêcheurs  goûtent  le  repos  qu’ils  s’é- 
« toient  faussement  promis?  Car  enfin, 
« cet  avare  et  ce  voluptueux  en  sont 
« des  preuves  invincibles  : j’estime  l’un 
« content,  et  il  ne  l’est  pas;  je  crois 
» l’autre  à son  aise,  et  il  souffre  plus  que 
« moi.  Ainsi  ils  détruisent  le  jugement 
« que  j’en  fais  par  leur  propre  juge- 
« ment,  ou,  si  vous  voulez,  ils  réfutent 
« mon  erreur  par  leur  expérience  véri- 
* table  ; » ce  sont  les  paroles  de  saint 
Ambroise  : Hæc  videns  nega , si  potes , 
divini  judicii  remunerationem  ; nam  ille 
tuo  affectu  beatus  est , et  suo  miser ; 
tibi  dives  videtur,  sibi  pauper  est , et 
sic  tuum  judicium  suo  refellit1 . Il  n’y 
a qu’une  chose  qui  semble  contraire  à 
ce  que  je  dis,  et  c’est  que  les  pécheurs 
eux-mêmes  prétendent  qu’ils  ont  la 
paix  : car  ils  le  prétendent  quelquefois. 

* Ambr. 
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Mais  prenez  garde,  s'il  vous  plaît  : outre 
qu’ils  le  prétendent  rarement,  outre 
qu’ils  ne  le  prétendent  pas  constam- 
ment, outre  que,  quand  ils  le  préten- 
dent, c’est  lorsqu’ils  sont  moins  en  état 
d’en  bien  juger,  parce  que  c'est  com- 
munément dans  l’ardeur  du  crime  et 
dans  l’aveuglement  actuel  du  péché; 
outre  cela,  j’ose  dire  qu’ils  ne  le  pré- 
tendent jamais,  que  leur  cœur,  par  un 
témoignage  secret,  ne  leur  fasse  sentir 
la  fausseté  de  leur  prétention.  C’est  de 
quoi  le  Saint-Esprit  m’assure  par  le 
prophète  Jérémie  : Dicentes  : Pax,pax , 
et  non  erat  pax  1 : « Ils  se  vantent  d’a- 
« voir  la  paix,  et  ils  se  répondent  inté- 
« rieurementà  eux-mêmes  qu’ils  ne  l'ont 
« pas.  » Ils  voudroient  bien  se  persuader 
que  c’est  une  vraie  paix  ; mais  ils  sont 
forcés  de  reconnoîtreque  cen’estqu’une 

* Jerem.  vi. 
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» paix  chimérique  : Pax , pax , et  non 
erat  pax.  Du  reste,  quand  ils  auroient 
la  paix  delà  manière  qu’ils  l’entendent, 
ne  seroit-ce  pas  une  paix  plus  funeste 
pour  eux  que  tous  les  troubles,  puisque 
ce  seroit  la  paix  dans  le  péché  ? car  la 
paix  dans  le  péché , si  dans  le  péché 
toutefois  il  y en  a , c’est  ce  qui  met  le 
comble  à l’endurcissement  et  ce  qui 
rend,  sans  un  miracle  de  la  grâce,  la 
pénitence  comme  impossible. 

Où  trouver  donc  la  paix  du  cœur?  je 
vous  l’ai  dit,  mes  chers  auditeurs,  dans 
l’assujettissement  à la  loi  de  Dieu.  Hors 
de  là  ne  l’espérons  pas  : Paxmulta  di- 
ligentibus  legem  tuam 1 . « Oui , mon 
« Dieu,  disoit  David,  c’est  pour  ceux  qui 
« aiment  votre  loi  qu'il  y a une  paix  in- 
« térieure  ; >»  et  il  n’est  pas  juste  , ni 
même  possible  qu’il  y en  ait  pour  d’au- 


’ Ps.  CXVIII. 


Digitized  by  Google 


SCR  LA  PAIX  CHRÉTIENNE.  545 

très  que  pour  eux,  parce  que  votre  loi 
étant, comme  elle  l’ est,  le  principe  de  l’or- 
dre, elle  est  essentiellement  le  principe 
de  la  paix.  Paix  inébranlable  du  côté  de 
Dieu,  inébranlable  du  côté  du  prochain, 
et  inébranlable  de  notre  part  même. 

Paix  inébranlable  du  côté  de  Dieu. 
Car,  que  peut-il  m’arriver  qui  puisse 
troubler  ma  paix  avec  Dieu  quand  je 
me  soumets  à sa  loi  ? S’il  m’envoie  des 
afflictions  , je  les  reçois  comme  des 
épreuves  qu’il  veut  faire  de  ma  fidélité; 
s’il  me  suscite  des  persécutions , je  le 
bénis;  et,  au  lieu  de  me  plaindre,  je 
m’en  fais , comme  chrétien , des  sujets 
de  joie  ; s’il  m’ôte  les  forces  et  la  santé, 
ne  pouvant  plus  agir  pour  lui , je  me 
console  d’être  au  moins  en  état  de  souf- 
frir pour  lui  ; s’il  me  survient  des  per- 
tes, je  le  remercie  de  ce  que,  ne  pou- 
vant plus  l’honorer  de  mes  biens , je 
puis  encore  le  glorifier  par  ma  pauvreté; 
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si  ma  réputation  est  attaquée  , je  me 
réjouis  d’avoir  de  quoi  lui  faire  un  sa- 
crifice de  charité  et  de  patience;  si 
rien  du  ce  que  j’entreprends  ne  me 
réussit,  je  l’adore , sûr  que  ce  qu’il  en 
ordonne  est  meilleur  pour  moi  que  le 
succès  le  plus  favorable.  En  un  mot,  je 
ne  veux  plus  que  ce  qu’il  veut,  et  de  la 
manière  qu’il  le  veut , et  dans  les  cir- 
constances qu’il  le  veut  : ce  qu’il  ne 
veut  pas,  je  me  fais  un  plaisir  et  un  mé- 
rite de  ne  pas  le  vouloir  ; ce  qu’il  me 
défend,  je  me  le  défends  à moi-même; 
et  en  toutes  choses  sa  volonté  devient 
la  mienne;  et  comme  sa  volonté  est 
dans  une  éternelle  paix , en  y confor- 
mant la  mienne,  je  jouis  de  la  paix  de 
Dieu , ou  plutôt  Dieu  lui-même,  selon 
la  parole  de  saint  Paul,  est  ma  paix  : 
Jpse  enim  est  pax  nostra  1 . 

* Ephes.  h. 
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Paix  inébranlable  du  côté  du  pro- 
chain. Car,  soumis  que  je  suis  et  obéis- 
sant à la  loi  de  mon  Dieu,  il  n’y  a plus 
rien  en  moi  de  tout  ce  qui  altère  la 
paix  parmi  les  hommes , c’est-à-dire  il 
n’y  a plus  en  moi  de  ces  ressentiments, 
plus  de  ces  envies,  plus  de  ces  soup- 
çons , plus  de  ces  haines , plus  de  ces 
enflures  de  cœur,  plus  de  ces  fiertés, 
plus  de  ces  aigreurs  qui  sont  comme 
des  semences  de  division  et  de  dis- 
corde : je  conserve  la  paix  avec  tout  le 
monde,  même  avec  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  la  conserver  : Cum  his  quiode- 
runt  pacem  , erarn  pacificus  1 ; je  ne 
blesse  personne , je  ne  juge  personne, 
je  ne  veux  me  venger  .de  personne , 
parce  que  la  loi  de  Dieu,  à laquelle  je 
me  suis  inviolablement  attaché , m’in- 
terdit toute  vengeance,  tout  jugement, 

1 Ps.  CXIX. 
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toute  injure  que  je  pourrois  faire  aux 
autres  et  qui  les  pourroit  soulever  con- 
tre moi. 

Paix  inébranlable  de  ma  part  même  : 
comment  ? parce  que  cette  soumission 
à la  loi  de  Dieu  tient  toutes  mes  pas- 
sions dans  le  calme , ou  du  moins 
toutes  mes  passions  sujettes  à ma  rai- 
son ; et,  dès  qu’elles  sont  une  fois  su- 
jettes à ma  raison , elles  ne  troublent 
plus  mon  cœur;  la  colère  ne  m’em- 
porte plus,  la  tristesse  ne  m’accable 
plus,  j’obéis  à Dieu,  et  quand  j’obéis  à 
Dieu,  toutes  mes  passions  m’obéissent  ; 
Dieu  règne  en  moi , et , par  une  suite 
naturelle,  il  me  fait  régner  moi-même 
sur  moi-même. 

Voilà,  chrétiens,  le  bienheureux  état 
des  justes  ou  des  pécheurs  même, 
quand  ils  ont  trouvé  la  paix  de  Dieu , 
en  se  réconciliant  avec  Dieu.  Je  ne 
parle  pas  seulement  d’un  saint  Paul 
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qui  défioit  toutes  les  créatures  de  le 
troubler  dans  la  possession  de  cette 
paix.  Je  ne  parle  pas  des  martyrs  qui, 
par  un  miracle  de  la  grâce,  au  milieu 
des  supplices,  goutoient  sensiblement 
cette  paix.  Je  parle  de  tous  les  chré- 
tiens qui,  dans  la  pratique  des  ver- 
tus, sont  fidèles  à Dieu  et  persévèrent 
dans  son  amour.  Oui,  mes  chers  audi- 
teurs, voilà  votre  état  quand  vous  mar- 
chez dans  la  voie  de  l’innocence  et  de 
la  pénitence  ; voilà  l’avantage  qui  vous 
revient,  quand  vous  tenez  ferme  dans 
l’observance  de  cette  divine  loi,  dont 
je  puis  bien  dire  ce  que  Salomon  di- 
soit autrefois  de  la  sagesse  : V ene- 
runt  mihi  omnia  loua  pariter  cum 
ilia  *. 

S’il  vous  reste  encore  dans  la  vie  des 
difficultés  et  des  peines,  ce  n’est  point 

1 Sap.  vu. 
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parce  que  vous  êtes  soumis  à cette  loi, 
mais  au  contraire,  parce  que  vous  ne 
l’êtes  pas.  Ces  chagrins  et  ces  peines  ne 
viennent  pas  de  votre  soumission,  mais 
du  défaut  de  soumission.  Car,  si  votre 
soumission  étoit  parfaite,  dès  là  ces  pei- 
nes et  ces  chagrins  cesseroient.  « Voilà 
« l’état,  ô mon  Dieu!  le  dirai-je  P où, 
« quoique  indigne  de  vos  miséricordes, 
« il  me  semble  que  je  me  suis  quelque- 
« fois  trouvé  moi-même,  et  où  je  me 
« trouve  encore  quand  je  me  tourne 
« vers  vous.  Quoique  je  ne  puisse  sa- 
« voir  avec  assurance  si  je  suis  en  grâce 
« et  digne  d’amour,  permettez- moi 
« néanmoins,  Seigneur,  de  faire  ici 
« cette  confession  publique. 

« Je  ne  sais  si  vous  êtes  content  de 
« moi,  et  je  reconnois  même  que  vous 
« avez  bien  des  sujets  de  ne  l’être 
« pas  : mais  pour  moi,  mon  Dieu,  je 
« dois  confesser  à votre  gloire  que  je 
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« suis  content  de  vous  et  que  je  le  suis 
« parfaitement.  Il  vous  importe  peu 
« que  je  le  sois  ou  non;  mais,  après 
« tout , c’est  le  témoignage  le  plus 
« glorieux  que  je  puisse  vous  rendre. 
« Car,  dire  que  je  suis  content  de 
« vous , c’est  dire  que  vous  êtes  mon 
« Dieu , puisqu’il  n’y  a qu’un  Dieu 
« qui  puisse  me  contenter.  Or,  si 
« tout  imparfait  que  je  suis , je  ne 
« laisse  pas  de  me  trouver  dans  cette 
« disposition,  que  sera-ce  de  ces  âmes 
« saintes  et  ferventes  qui  vous  ser- 
« vent  avec  une  entière  fidélité?  Et 
« si,  dans  cette  vie,  on  peut  goûter 
« une  telle  paix,  qu’est-ce  que  la  paix 
« qu’on  goûte  dans  le  ciel  en  vous  pos- 
« sédant?  » 

Ah!  chrétiens,  animons  aujourd'hui 
notre  langueur;  excitons -la  par  ce 
motif.  Il  est  intéressé;  mais  Dieu  veut 
bien  que  nous  nous  en  servions 
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et  que  nous  agissions  par  intérêt , 
quand  notre  intérêt  est  joint  avec  le 
sien. 

Attachons-nous  donc  à Dieu;  cher- 
chons notre  paix  en  Dieu , puisqu’elle 
n’est  nulle  part  ailleurs.  Nous  ne  l’é- 
prouvons que  trop  ; et , ce  qui  est 
à craindre  pour  nous , c’est  que  notre 
expérience  ne  fasse  notre  condamna- 
tion. Puisque  le  monde  ne  peut  nous 
donner  la  paix  et  que  cette  paix  n’est 
point  dans  le  monde,  ne  nous  obsti- 
nons pas  à l’y  vouloir  trouver.  Cher- 
chons-la  où  elle  est  et  où  Dieu  l’a 
mise.  Or,  il  ne  l’a  mise  que  dans  lui- 
même  , et  il  n’a  pu  la  mettre  ail- 
leurs. Cherchons-la  dans  une  parfaite 
soumission  à la  foi  et  à la  loi.  Si  nous 
suivons  cette  double  règle,  nous  au- 
rons tout  à la  fois  la  paix  de  l’esprit 
et  la  paix  du  cœur  : Quicumque  hanc 
régulant  secuti  fuerint , pax  per  il- 
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/os1.  Et  non -seulement  nous  aurons 
la  paix , mais  l’abondance  de  la  paix 
en  cette  vie  et  la  félicité  éternelle  dans 
l autre,  où  nous  conduise,  etc. 

1 Galat.  vi. 


FIN  DU  VOLUME. 
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